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Francois canonise 
deux papes dimanche. 
Sous son air bonhomme, 
se cache un personnage 
complexe, seducteur 
etfinstratege. 
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Le pape Francois en priere, lors des celebrations pour la Passion du Christ, le 18 avril, a la basilique Saint-Pierre, au Vatican. PHOTO STEFANO RELLANDINI. POOL. AFP 
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En canonisant dimanche ses predecesseurs Jean XXIII 
et Jean Paul II, Jorge Mario Bergoglio continue d'avancer 
masque et de derouter l'Eglise catholique. 



J L'esprit malin 



du pape Francois 




Par BERNADETTE SAUVAGET 

S, il seduit les foules, Francois 
deconcerte aussi. En habile 
stratege et fin politique, le 
pape jesuite ne devoile pas 
toutes ses cartes. Anime de convictions 
fortes, il a mis l'Eglise catholique sur la 
voie de la reforme. Mais sans que Ton 
pergoive clairement jusqu'ou il veut 
aller. A Rome, ce dimanche, Francois va 
canoniser deux de ses predecesseurs, 
Jean Paul II (1978-2005) et Jean XXIII 
(1958-1963). Avec ses manieres brus- 
ques, le pape actuel a bouscule le pro- 
gramme initial. S'il a «herite» de la 
canonisation de Karol Wojtyla - un pro- 
cessus entame en 2011, avant que 1' Ar- 
gentin ne devienne lui-meme le chef de 
l'Eglise catholique-, 
P R O F I L Jorge Mario Bergoglio a 
choisi et impose celle 
de Jean XXIII. Decidant seul, il a passe 
outre les procedures habituelles, celle 
notamment d'un «miracle» constate en 
bomie et due forme, accompli par le fu- 
tur saint. 

En bout de course 
a Buenos Aires 

Le jesuite, c'est sur, voue une grande 
admiration a Jean XXIII pour avoir con- 
voque le concile Vatican II, l'entreprise 
de renovation menee par l'Eglise au de- 
but des annees 60. Mais pourquoi cano- 
niser ensemble ces deux papes ? Ces 
dernier s mois, le monde catholique 
s'est livre a une intense exegese du 
choix de Francois, friand de gestes 
symboliques laisses comme des indices 
sans etre toujours explicites. En pour - 
fendeur du culte de la personnalite, 
voulait-il oter du prestige a la canonisa- 
tion de Jean Paul II, adule par toute une 
generation de catholiques? Sans doute. 
Contrait-il habilement les interroga- 
tions, voire les polemiques, soulevees 
par 1' elevation rapide au rang de saint 
d'un Karol Wojtyla qui enterra le dossier 
de la pedophilie ? Probablement. II y a 



L'ESSENTIEL 



LE CONTEXTE 

Dimanche, quatre papes seront 
a I'honneur a Rome: Fran$ois 
canonisera Jean XXIII 
et Jean Paul II en presence 
de Benoit XVI. 

L'ENJEU 

Sous ses airs de matou, 
Francois est bien plus matois 
qu'il n'y paratt. 



eu d'autres interpretations. En tout cas, 
les interrogations autour de cette 
double canonisation sont symptomati- 
ques de ce que provoque ce pape dans 
l'Eglise catholique et au-dela. II jette le 
trouble et intrigue, enthousiasme et 
agace, souleve des espoirs et fait naitre 
des craintes. 

II y a, de fait, une enigme Bergoglio. Le 
jesuite argentin a l'art de deconcerter. 
Apreuve, sa soudaine mutation, des son 
election a la papaute le 13 mars 2013, en 
un leader chaleureux et charismatique. 
En Argentine, elle a beaucoup surpris 
car, lorsqu'il etait archeveque de Bue- 



Grand pourfendeur du culte de 
la personnalite, le pape voulait-il, 
en imposant la canonisation de 
Jean XXIII, oter du prestige a celle 
de Jean Paul II, adule par toute 
une generation de catholiques ? 



nos Aires, il etait connu comme un 
«chevalier a la tristefigure», tirant sou- 
vent une «tete d'enterrement», fuyant 
les repas organises par les paroisses, 
ne souriant guere sur les photos. Sous 
pression politique, surveille de pres par 
le regime de Cristina Kirchner qui, pa- 



conservateurs de l'Eglise catholique, 
Jorge Mario Bergoglio, un brin depres- 
sif , etait en bout de course. Se preparant 
a quitter ses fonctions, distribuant deja 
ses livres, il avait reserve sa place - un 
petit appartement au rez-de-chaussee - 
a la maison de retraite des pretres du 
diocese, situee dans le quartier de Flo- 
res, celui de son enfance, a une quin- 
zaine de minutes a pied de la rue Mem- 
brillar oil il avait grandi. 
Recu en juillet dernier a la maison Sain- 
te-Marthe, a Rome, Mario Aurelio Poli, 
le nouvel archeveque de Buenos Aires 
soigneusement choisi par le pape lui- 
meme pour lui succeder dans ses an- 
ciennes fonctions, se permettait de 
formuler quelques reproches. En subs- 
tance, Poli disait sa surprise de voir un 
pape Francois si souriant a Rome, alors 
que le cardinal Bergoglio etait, lui, si 
reveche a Buenos Aires. 

«Je sais manoeuvrer» 

Pour ceux qui le connaissent, Francois 
possede l'art consomme - et bien com- 
mode- de l'esquive, usant souvent, 
pour se sortir de situations embarras- 
santes, de son humour, repute fameux. 
Cette fois, devant Poli, le pape en appe- 
lant au ciel et repliquait que son change - 
ment etait une grace divine. 

L'aide de Dieu, done, mais 
aussi un sens inne du geste qui 
fait mouche. «Je suis un peu 
ruse, je sais manceuvrer» , con- 
fiait d'ailleurs Francois, a l'ete, 
au directeur de la Civilta Catto- 
lica (la revue jesuite italienne) , 
Antonio Spadaro, lors d'une 
interview qui a fait le tour du 
monde. 

En Argentine, ses adversaires, qu'ils 
soient politiques ou religieux, l'ont 
souvent accuse de tenir un double dis- 
cours. L' enigme Bergoglio se nourrit, 
de fait, d'un certain flou. Anticonfor- 
miste de nature, 1' actuel pape a tou- 



EDITORIAL 

Par ALEXANDRA 
SCHWARTZBROD 

Miracles 



II y aurait done encore 
des hommes capables 
d'accomplir des miracles... 
c'est peut-etre 
l'enseignement le plus 
rejouissant a tirer de cette 
canonisation inedite de 
deux papes disparus qui 
sera celebree dimanche a 
Rome en presence de deux 
papes vivants : Francois, 
l'actuel, et Benoit XVI, 
son predecesseur. Pour 
etre eleve au statut de 
saint, il faut en effet avoir 
accompli au moins deux 
rniracles mais, par 
les temps qui courent, 
un seul peut faire 1' affaire, 
et tant pis s'il n' est que 
symbolique comme 
celui de Jean XXIII (la 
convocation du concile 
Vatican II) . Plaisanterie 
mise a part, cet 
evenement, qui devrait 
etre suivi par plusieurs 
centaines de millions de 
personnes dans le monde, 
fideles et curieux, en dit 
long sur ce pape qui, 
depuis treize mois, 
transporte les foules 
partout oil il se produit. 
Que cache- t-il derriere 
son sourire patelin et sa 
simplicite apparente ? 
Sera-t-il a la hauteur des 
espoirs qu'il suscite chez 
ceux qui, parmi les 
croyants, attendent avec 
impatience que l'Eglise 
evolue avec son epoque ? 
Si Ton en croit le portrait 
que nous publions dans 
ces pages, Francois est 
tout sauf un etre simple. 
Contrairement a 
Benoit XVI, l'intellectuel 
introverti, homme du 
systeme, Francois a vecu 
le fracas du siecle, il vient 
du terrain, «du bout du 
monde », comme il dit. 
Un calculateur et un 
ambitieux, unvrai jesuite, 
admirateur de 
Dostoi'evski, pour qui 
la realite prime sur l'idee, 
le social sur la politique, 
la personne du pecheur 
surlepeche. «C'estle 
pontificat de la vitalite 
apres celui de la 
cerebralite», comme le dit 
l'historien Philippe 
Levillain (lire page 8). 
On en accepte l'augure... 



ranoi'aque, le suspectait de fomenter un jours brouille, avec brio, les cartes, 
complot , en butte aux milieux les plus L' affaire du mariage gay Suite page 4 
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Ms r Bergoglio, futur pape, dans un bidonville de Buenos Aires (date non connue). S. RUBIN. AFP 




Le futur pape Francois servant un repas a Buenos Aires, photo non datee. PHOTO HO. AFP 




Le cardinal Bergoglio, dans le metro de Buenos Aires, en 2009. PHOTO SERGIO RUBIN. AP 



Suite de la page 3 en est line belle il- 
lustration. En Europe, l'ex-archeveque 
de Buenos Aires a ete presente comme 
l'un de ses farouches opposants. Dans 
les faits, son attitude rut plus complexe. 
En 2002, la municipality de Bue- 
nos Aires instituait une union civile 
pour les couples homosexuels, ouvrant 
les memes droits que le mariage, sauf 
celui d'adopter des enfants. Par des ca- 
naux prives, selon ce que rapporte l'un 
de ses anciens proches collaborateurs, 
il fit savoir son disaccord. «Mais il avait 
aussifait preciser qu'il nes'y opposerait 
pas publiquement» , raconte cette 
source. 

«C'est un joueur d echecs» 

Quand, en 2010, le gouvernement de 
Cristina Kirchner decida d'ouvrir le 
mariage aux couples homosexuels, Ber- 
goglio, parmi les eveques argentins, 
plaidait pour que l'Eglise fasse profil 
bas, ne parte pas a la bataille. Dans la 
foulee, il defendait la mise en place 
d'une union civile. Alors qu'il etait a ce 
moment-la president de la conference 
episcopate, il echoua a imposer son 
point de vue aux 
autres eveques, mis 
en minorite par le 
chef de hie des ultras, 
Hector Aguer, patron 
du diocese de 
La Plata. Finalement, 
l'opposition catholi- 
que en Argentine ne fit guere de bruit. 
Une seule manifestation, sans l'arche- 
veque, reunit quelque 40000 personnes 
dans la capitale. Bergogho deconseilla 
fermement que Ton fasse une veillee de 
prieres publique. Elle n'eut pas lieu. Le 
jesuite n'en donna pas moins des gages 
aux ultras. Dans une lettre adressee, en 
juin 2010, a un couvent de carmelites, 
1' Argentin qualifiait le projet de loi de 
«refus frontal de la loi de Dieu» et d' «ac- 
rio?i du diable». Pas moins... 
De son vieil ami devenu pape, Juan To- 
bias, le recteur de la prestigieuse uni- 
versite privee du Sauveur, a Bue- 
nos Aires, dit qu'il est «florentin» . La 
formule est elegante, mais surtout ex- 
plicite pour faire entendre la grande ha- 
bilete politique de Francois. «C'est un 
joueur d'echecs», acquiesce le journa- 
liste Jose Ignacio Lopez, ancien chroni- 
queur rehgieux du quotidien argentin 
La Nation. 

Si Bergoglio ne devoile ni son jeu ni ses 
objectifs, il sait pourtant ou il va. Mais 
il est le seul, le plus souvent, a connaitre 
la direction et le point d'arrivee. 
Comme archeveque et cardinal hier, 
et comme pape aujourd'hui. Quelque 
temps avant de quitter Buenos Aires, il 
avait interroge son clerge sur 1' opportu- 
nity d'ouvrir un seminaire reserve aux 
jeunes des villas (bidonvilles) desirant 
devenir pretres. Bel exercice de colle- 
gialite si ce n'est que la construction 
avait deja commence ! 
Fin politique, personnalite au caractere 
trempe, Bergoglio avance patiemment, 
mais surement. «J/ est perseverant, et 
rien ne Vabat», confie, dans un livre qui 
vient de paraitre (1), le theologien Vic- 
tor Manuel Fernandez, recteur de l'Uni- 
versite catholique d'Argentine et l'un 
de ses ghostwriters (negres) . «Bergoglio 
est un homme d'autorite. H consulte beau- 
coup, mais decide seul, remarque Fran- 
cois Euve, le redacteur en chef de la re- 
vue Etudes, jesuite lui-meme. C'est 
assez typique de la maniere defonctionner 



dans notre ordre religieux. Les supeiieurs 
consultent tres largement, y compris des 
personnes avec lesquelles Us ne seraient 
pas d 'accord et ecoutent la contradiction 
pour forger leur decision. » 
Flou sur des sujets qui pourraient fa- 
cher, Bergoglio ne se reduit cependant 
pas au jeu tactique et politique. C'est un 
authentique reformateur d'une Eglise 
en crise, autant au nord qu'au sud de la 
planete, deconsideree dans les societes 
occidentales et concurrencee ailleurs 
par les courants pentecotistes. Francois 
est habite de convictions fortes et pro- 
fondes, theologiques et politiques, dont 
son Argentine natale est le creuset. Elles 
modelent sa maniere d'etre pape et lui 
font dessiner de nouvelles priorites a 
l'Eglise catholique. Venu du «bout du 
monde», comme il l'a dit le soir de son 
election, a la loggia de la basilique 
Saint-Pierre, ce pape latino -americain 
a d'abord decentre l'Eglise catholique 
de ses obsessions europeennes. «Il ne 
portage pas le pessimisme de ses deux 
predecesseurs a Vegard des societes 
contemporaines» , remarque Giovanni 
Ferro, redacteur en chef a Milan du 



mensuel italien Jesus. Deplorant revo- 
lution des mceurs, Jean Paul II et 
Benoit XVI, intransigeants, avaient 
campe l'Eglise dans une culture du 
combat contre la modernite. L'un et 
1' autre consideraient aussi le Vieux 
Continent comme la priorite d'une 
strategic de nouvelle evangelisation. A 
Rome, Bergogho a, lui, elargi les hori- 
zons. 

De puissants ennemis 
au Vatican 

A propos des questions de societe, 
comme l'avortement ou la fin de vie, 
celles qui ont specifiquement creuse la 
fracture entre le catholicisme et 1' Occi- 
dent, Benoit XVI evoquait des «valeurs 
non negociables». Son successeur ar- 
gentin recuse ce terme-la, meme s'il est 
farouchement contre l'avortement. Au 
pessimisme quasi dogmatique de ses 
predecesseurs, il oppose un prag- 
matisme existentiel. Enonce depuis 
plusieurs annees, l'un des principes de 
Bergoglio est que «la realite prime sur 
Videe». Pour le comprendre, il faut avoir 
en tete que c'est la sa principale ligne de 
conduite. Grand amateur de litterature 
et admirateur de Dosto'ievski, l'Ar- 
gentin s'interesse - avec passion - a 
l'epaisseur humaine des destinees. Fi- 
dele a sa formation jesuite, il envisage 
l'homme comme un sujet historique, 
vivant dans une culture singuliere et a 
un moment specif ique de l'histoire. 
Chef de file des cures qui travaillent 
dans les villas de Buenos Aires, Gustavo 
Carrara connait bien l'ex-archeveque 
qui le visitait frequemment a Bajo Flo- 
res, le vaste quartier de pauvres ou le 
pretre exerce son ministere. «L'un des 
principes de Bergoglio, c'est de prendre la 
vie comme elle vient et de I 'accompagner 
comme telle, non pas comme onpreten- 
draitqu'ellevienne», explique-t-il. En 
Argentine, il a ainsi rappele a l'ordre, a 
plusieurs reprises, les cures qui ne vou- 
laient pas baptiser les enfants des meres 



«Bergoglio est un homme d'autorite. 
II consulte beaucoup , mais decide seul. 
C'est assez typique de la maniere de 
fonctionner dans notre ordre religieux. » 

Francois Euve le redacteur en chef jesuite 6' Etudes 
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Le pape, le 6 novembre 2013, sur la place Saint-Pierre, au Vatican. Ce dimanche, 4000 cars sont attend us, notamment en provenance de Pologne. PHOTO VINCENZO PINTO. AFP 



celibataires. «Avec Bergoglio, la morale 
de VEglise catholique ne change pas, mais 
elle est heureusement placee sous la lu- 
miere du pardon, explique le theologien 
Laurent Lemoine, specialiste des ques- 
tions ethiques. II s'interesse davantage 
a la per sonne du pecheur qu 'au peche. » 
Dans le passe, ce «relativisme» ethique 
et doctrinal, que Ton reproche souvent 
d'ailleurs aux jesuites, a valu a Bergo- 
glio la suspicion et Phostilite des mi- 
lieux conservateurs de l'Eglise catho- 
lique. Au Vatican, il a toujours eu de 
puissants ennemis, et d'abord le cardi- 
nal Angelo Sodano, secretaire d'Etat 
(1' equivalent du Premier ministre) du 
pape Jean Paul II, Pun des hommes forts 
du pontificat polonais. En Argentine, 
il etait en butte aux agissements 
d'Adriano Bernardini, le nonce aposto- 
lique (ambassadeur du Vatican). Pour 
ces cercles, l'ex-archeveque de Bue- 
nos Aires manquait de fiabilite. 

Des commissions et 

des audits tous azimuts 

A la tete de l'Eglise catholique, le jesuite 
argentin est source aujourd'hui d'une 
grande instability . Les conservateurs 
ont perdu leurs reperes, balises par la 
rigueur doctrinale et morale de 
Jean Paul II et de Benoit XVI. Les catho- 
liques «d'ouverture» s'inquietent, eux, 
de la lenteur des reformes, voire du 
manque de lisibilite des positions 
du pape. Bref, chacun, pour y voir un 

peu plus Clair, SCrute Suite page 6 



Le Vatican veut faire de la ceremonie de dimanche un evenement sans precedent. 

Deux saints et du monde au balcon 



Apres le dimanche de Paques, celui des 
papes. A sept jours d'intervalle et apres 
P afflux exceptionnel de pelerins pour 
les ceremonies finales de la semaine sainte, 
Rome s'apprete a vivre demain un second tsu- 
nami de fideles a Poccasion d'une canonisa- 
tion gigantesque et inedite, celle de 
Jean Paul II et Jean XXIII. Les autorites vont 
jusqu'a evoquer de 1 a 3 millions de person- 
nes. II faut dire que si Benoit XVI - pape 
emerite - repond, comme c'est prevu, a Pin- 
vitation de son successeur Francois, les catho- 
liques auront Poccasion de feter sur la place 
Saint -Pierre quatre souverains pontifes. Un 
evenement sans precedent voulu par la nou- 
velle star mondiale Francois pour inscrire 
dans le «registre celeste» le «bonpape» Ron- 
calli et «P athlete de Dieu» Wojtyla, lesquels, 
en matiere de popularite dans les chapelles et 
leurs environs n'avaient pas attendu la sain- 
te te pour flirter avec les sommets. 
Anevrisme. Pour le coup, les chiffres de la 
double canonisation s'apparentent a ceux 
d'un peplum: 4000 cars attendus, notam- 
ment en provenance de Pologne, 2500 volon- 
taires, 77 ambulances, pres de 1 000 toilettes 
chimiques, 93 delegations etrangeres dont le 
Premier ministre francais, Manuels Vails, 
24 chefs d'Etats et de tetes couronnees plus 
tout l'appareil d'Etat du Vatican, 150 cardi- 



naux, 1000 eveques et 6 000 pretres. Le tout 
pour 10 millions d'euros couverts par la mairie 
de Rome avec la genereuse contribution du 
Saint -Siege a hauteur de 500 000 euros. «La 
canonisation de deux papes en presence de deux 
papes vivants, c 'est un evenement comme Rome 
n'en a jamais vecu dans son histoire», a souligne 
Ms r Liberio Andreatta, le patron de Pagence 
vaticane d' organisation des pelerinages. 
«Leproces en canonisation de Jean Paul II etait 
deja en cours lorsque Jorge Mario Bergoglio a ete 
elupape, en 2013», remarque Giacomo Ga- 
leazzi, vaticaniste au quotidien La Stampa. 
Reclamee des le jour de ses funerailles, 
le 8 avril 2005, la sanctification de Karol Wo- 
jtyla n'a pas pris deux lustres. Beatifie en 2011 
grace a la guerison de la maladie Parkinson 
d'une Francaise, sceur Marie Simon- Pierre, 
il accede desormais au stade supreme grace 
a la reconnaissance d'un second miracle : 
la Costaricaine Floribeth Mora, agee de 50 ans 
affirme avoir ete guerie d'un anevrisme cere- 
bral en 2011 apres avoir entendu une voix 
( «leve-toi et marche» ) et pose ses yeux sur un 
journal avec un portrait du pape polonais : 
«J'ai vu les mains tendues vers moi de 
Jean Paul II sortir de la photo» ... 
La canonisation de Jean XXIII est en revanche 
totalement le fruit de la volonte de Francois. 
Angelo Roncalli, le pape du concile Vatican II 



qui ouvrit l'Eglise catholique a la societe et 
aux autres religions, a meme beneficie d'un 
passe -droit. Francois a en effet exceptionnel- 
lement decide de le canoniser pro gratia, 
c'est-a-dire sans attendre une preuve mira- 
culeuse de sa saintete. 
Sang et peau. «Ji apparait evident que Fran- 
cois se sent plus proche de Jean XXIII, modele 
de simplicite et du bonpasteur, explique Gia- 
como Galeazzi. Bergoglio veut envoyer le mes- 
sage qu 'il entend s 'inspirer de Roncalli pour re- 
former I 'Eglise a trovers la mise en ceuvre du 
concile Vatican II. H veut plus de collegialite, 
souhaite renforcer le role des eveques et surtout 
une Eglise pauvre, liberee des rapports avec le 
pouvoir temporel. La double canonisation avec 
Jean Paul II a aussipour but d'indiquer qu'il en- 
tend, comme le pape polonais, faire dialoguer 
l'Eglise avec le monde. » 
Pour l'heure, c'est le monde qui vient a Rome. 
Et P atmosphere de «papamania» fait les af- 
faires des marchands du temple, des hoteliers 
(les prix ont en moyenne augmente de 35%) 
et aux vendeurs de gadgets en tout genre. Car 
il n'est pas sur que meme les plus pieux se 
contentent de prier face aux reliques qui se- 
ront deposees dimanche devant Pautel: du 
sang de Jean Paul II et un morceau de peau de 
Jean XXIII. 

De notre correspondant a Rome ERIC JOZSEF 



EVENEMENT 



★ LIBERATION SAMEDI 26 ET DIMANCHE 27 AVRIL 2014 




Manif espagnole, 
en janvier, apres 
des declarations 
homophobes d'un 
nouveau cardinal 
nomine par le 
pape Francois. 
Bain de foule 
papal a Rome, 
jeudi. PHOTOS 

J. NAZCA. REUTERS; 
G. BORGIA. AP 



Suite de la page 5 avec attention 
les declarations nombreuses de Bergo- 
glio et se lance dans un exercice, tou- 
jours perilleux, d'exegese. Pour le mo- 
ment, en ne devoilant pas toutes ses 
cartes, Bergoglio garde, en fin politique, 
sa marge de manoeuvre. Mais, loin 
d'etre inactif , le pape Francois a mis en 
place des commissions et des audits 
tous azimuts, aussi bien sur les finances 
du Vatican que sur l'epineuse question 
de la pedophilie. 



Parmi tous ceux qui ont ete ouverts, le 
chantier le plus important concerne la 
famille. Francois a convoque, pour oc- 
tobre, un synode, c'est-a-dire un som- 
met mondial d'eveques, charge d'y re- 
flechir. Depuis son election, Bergoglio 
a lance un vaste brainstorming dans 
l'Eglise, se dormant le temps de discer- 
ner et d'evaluer les resistances (une 
maniere tres jesuitique de proceder), 
mais qui cree une forte attente et beau- 
coup de tension. «Cepape aimeprovo- 



quer», diagnostique Iacopo Scara- 
muzzi, vaticaniste de l'agence italienne 
de presse TMNews, l'un des rares a 
avoir percu, l'an dernier, la montee en 
puissance de Bergoglio avant Louver - 
ture du conclave et a avoir envisage son 
election. 

Du style de Francois, de sa vie simple, 
de sa proximite avec les foules, tout a 
ete dit ou presque. En quelques mois a 
peine, il a demystifie la papaute, ram- 
pant avec une tradition et une histoire, 



au fond tres europeennes, d'un chef de 
l'Eglise plus monarque que maitre spiri- 
tuel. «La cour qui existait au Vatican a 
vecu», affirme Iacopo Scaramuzzi. 
Theologiquement aussi, Bergoglio a 
ebranle les bases de la papaute. «Je suis 
unpecheur», disait-il au directeur de la 
Civilta Cattolica, dressant son auto- 
por trait. «Hy avait la la reconnaissance 
de safaillibilite, explique Francois Euve. 
II ne se considere pas comme la colonne 
de I 'Eglise. Pour lui, la verite n 'est pas ab- 
solue, mais elle se cherche. » Aux certi- 
tudes d'hier gardees jalousement par 
Benoit XVI, le pape theologien, s'est 
substitute une periode de reflexion qui 
se concretisera en des reformes, si 
Francois, le pape maitre spirituel, en a 
le temps vu ses 77 ans et les fortes resis- 
tances qu'il suscite deja a l'interieur de 
son Eglise. 

Bergoglio, d'ailleurs, ne menage guere 
ses troupes. Austere et exigeant avec 
lui-meme, au nom de principes evange- 
liques, il Test tout autant avec ses pre- 
tres, ses eveques et ses cardinaux. Pour 
lui, la grande plaie de l'Eglise catholi- 
que, c'est la «mondanite spirituelle» , 
celle des prelats de salons et des «eve- 
ques d'aeroports» qu'il fustige et qu'il 
veut, lui, sur le terrain, au milieu de 
leurs fideles. «H y a une forme d'anticleri- 
calisme chez Franqois», discerne Iacopo 
Scaramuzzi. Bergoglio n'aime pas 
l'Eglise centralisee, hierarchique et cle- 
ricale, assez typique du fonctionnement 
du catholicisme. II s'en mefie meme et 
contourne, au Vatican, les rouages 
intermediaires, lui preferant une Eglise 
du peuple, conception issue de l'histoire 
politique et theologique de son pays. 
Le jeune Bergoglio a grandi dans les 
annees 40, dans 1' Argentine du pero- 
nisme triomphant. Politiquement, il a 
ete proche lui-meme d'une organisa- 
tion peroniste de droite, la Guardia de 
Hierro («la garde de fer» ) , dont il a ete 
une sorte de conseiller spirituel. Chez 
le pape argentin, il y a une mystique du 
peuple et de son leader charismatique. 
Dans son grand texte politique de 2010, 
Nous, comme citoyens. Nous, comme 
peuple, il definissait ainsi le leadership : 
«C'est un art qui peut s'apprendre, 
disait-il. C'est une science qu' on peut 
etudier. C'est un travail qui exige I'enga- 
gement, V effort et la tenacite. Mais 
avant tout un mystere qu'on ne pourra 
jamais expliquer apartir d'une rationalite 
logique. » 

Un «discours social» 
de l'Eglise 

A Rome, Francois attire les foules, 
comme une preuve de ce lien myste- 
rieux. La semaine derniere pour le di- 
manche de Paques, 150 000 fideles, un 
record, etaient rassembles sur la place 
Saint -Pierre. Chaque mercredi matin, 
a bord d'une Jeep blanche, il vient sa- 
luer des milliers de catholiques venus 
assister a 1' audience generale, embrasse 
les bebes, attrape au vol les maillots de 
football que Ton lui lance, fait arreter la 
voiture pour saluer l'un ou 1' autre de ses 
amis argentins perdus dans la foule. A 
la maniere d'un leader populiste, le 
pape, fort de son succes planetaire, a 
conforte sa legitimate, au-dela de celle 
que lui avait donnee son election par les 
cardinaux. Au Vatican, Francois veut 
surtout decentraliser son Eglise, le cceur 
de sa reforme, car, selon sa conception 
politique et theologique, chaque peuple 
s'incarne dans une histoire propre et 
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une culture singuliere. 
En termes geopolitiques, on dirait du 
pape qu'il est un tenant d'un monde 
multipolaire. Depuis des annees, Bergo- 
glio critique en effet violemment la 
mondialisation. Autant pour des raisons 
economiques que culturelles. Elle est, 
de son point de vue, une entreprise de 
destruction mortifere des cultures et des 
identites de chaque peuple. Oppose au 
diktat anglo-saxon, il etait, en 
Argentine, un fervent partisan d'une 
grande nation latino -americaine. 
«Seuls, separes, nous comptons peu et 
nous n 'irons nulle part. Ce serait une im- 



Bergoglio n'aime pas l'Eglise 
centralisee, hierarchique et clericale. 
II s'en mefie meme et contourne, au 
Vatican, les rouages intermediaires, 
lui preferant une Eglise du peuple. 



passe qui nous condamnerait a etre des 
segments marginalises, appauvris et de- 
pendants des grands pouvoirs mondiaux», 
ecrivait-ilen2011. 

L' engagement social du pape Francois, 
l'un des marqueurs forts de son pontifi- 
cat, s'ancre, lui aussi, dans sa concep- 
tion theologique et politique du peuple. 
Au cceur, il y a les pauvres, rejetes aux 
peripheries, broyesparune « globalisa- 
tion de l'indifference», vilipende lors de 
sa visite emblematique, en juillet, a 
Lampedusa. Bergoglio denonce une «ci- 
vilisation du rebut », secretee par les ra- 
vages du liberalisme economique. De 
son point de vue, les pauvres ne sont 



plus seulement des opprimes ou des ex- 
clus, ils sont considered comme des 
«surplus», surtout les jeunes sans travail 
et les personnes agees, abandonnees a 
leur sort. Cette denonciation vLgoureuse 
a jete le trouble dans les rangs catholi- 
ques conservateurs. «H a mis le discours 
social au centre des preoccupations de 
V Eglise, estime Giovanni Ferro. Lepape 
Franqois est, pour moi, plus qu 'un refor- 
mateur. II est revolutionnaire, car il veut 
une Eglise radicalement evangelique. Dans 
sa conception, V option pour les pauvres 
n' est pas un choix, mais un imperatif. » 
Pour les autres reformes, Bergoglio se 
donne du temps. II a 
ouvert le dossier des di- 
vorces remaries, interdits, 
selon la discipline catholi- 
que, d'aller communier 
pendant la messe. Ce de- 
bat, qui n'a pas encore 
gagne la France, agite 
pourtant deja fortement les milieux ca- 
tholiques, entre ceux qui souhaitent un 
statu quo et ceux qui veulent un assou- 
plissement de la discipline. Par divers 
signes, mais a son habitude sans etre 
trop explicite, Francois a montre qu'il 
souhaitait, lui, une evolution. Cette af- 
faire des divorces remaries qu'il tran- 
chera en 2015 a valeur de test. Si les re- 
sistances internes s'averaient trop 
fortes, le pape pourrait en rester la. Si- 
non, il pourrait ouvrir un dossier, pour 
le coup, explosif , celui de l'accession a 
la pretrise d'hommes maries. 

0) «Ce que nous dit Franqois», de Victor 
Manuel Fernandez (ed. de I' Atelier). 



Une procedure exceptionnelle a accelere rexamen du 
dossier par la Congregation pour les causes des saints. 

Jean Paul II, champion 
de Vitesse de canonisation 



Santo subito ! Ce 8 avril 2005, les bandero- 
les avaient surgi au milieu de la foule im- 
mense qui assistait, a Rome, aux obse- 
ques de Jean Paul II. Brandies par des 
membres de mouvements, comme les Foco- 
lari ou Communion et Liberation, chouchou- 
tes et influents sous le pontificat du pape po- 
lonais, elles reclamaient la canonisation 
immediate de Karol Wojtyla. Le geste - re- 
marque - reprenait l'ancienne tradition qui 
«fabriquait» les saints catholiques, la «vox 
populi» . Pom autant Jean Paul II n'a pas ete 
automatiquement canonise ! 
II n'en a pas moins beneficie d'une procedure 
exceptionnelle ; son successeur, Benoit a leve 
l'obligation d'attendre cinq ans apres la mort 
pour que le dossier commence a etre exa- 
mine. Jean Paul II avait fait de meme pour 
Mere Teresa, une figure qu'il admirait beau- 
coup. La canonisation de Karol Wojtyla a done 
ete extremement rapide, a peine neuf ans 
apres sa mort. A titre d'exemple, pour Jeanne 
d'Arc, il a fallu attendre presque 500 ans ! 
Comment devient-on saint? Concretement, 
e'est un service du Vatican, la Congregation 
pour les causes des saints, qui etudie les dos- 
siers transmis par les dioceses. Un veritable 
«proces» se tient, e'est-a-dire avec un «avo- 



cat» qui defend la cause de l'impetrant et un 
autre qui contre les arguments. On devient 
saint en trois etapes : d'abord venerable, en- 
suite bienheureux et finalement saint. Certai- 
nes personnes ne franchissent que le premier 
ou le deuxieme echelon. Un miracle (une gue- 
rison inexpliquee) est une condition neces- 
saire pour etre proclame bienheureux et un 
second pour etre eleve au rang de saint. A 
moins que Francois, decisionnaire en dernier 
ressort, n'en decide autrement. Ce qui a ete 
le cas pom Jean XXIII, dont l'intercession a 
sauve la vie d'une religieuse italienne en 1966, 
mais qui depuis n'a plus fait de miracle... 
Bergoglio a aussi canonise de facon express 
une personnalite spirituelle a laquelle il est 
tres attache, Pierre Favre, l'un des compa- 
gnons d'Ignace de Loyola, le fondateur des 
jesuites. 

Deux grandes figures religieuses franchises, 
Charles de Foucauld et l'abbe Pierre risquent, 
elles, de ne jamais acceder a la saintete. Le 
premier, avant d'entrer dans les ordres, a 
mene une vie de patachon et le second, de son 
vivant meme, a avoue quelques relations qui 
ne furent pas que platoniques avec des 
femmes. 

B.S. 
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Vatican, 30 octobre 2013- Le pape Francois, saluant la foule assemblee sur la place Saint-Pierre. PHOTO M. MIGLIORATO. CPP. CIRIC 



Specialiste reconnu de l'histoire 
du catholicisme et de la pa- 
paute, membre de PInstitut, 
Philippe Levillain (l) revient sur le 
sens de la canonisation de 
Jean XXIII et Jean Paul II ainsi que 
sur le bilan d'une annee de pontifi- 
cat de Francois. 

Que signifie cette double canonisa- 
tion? 

Ce sont les deux grands papes du 
concile. Jean XXIII est celui qui a 
convoque Vatican II le 25 janvier 
1959, ouvrant ainsi cet aggiorna- 
mento de PEglise. Jean Paul II est 
celui qui, pendant son long pontifi- 
cat, de 1978 a 2005, a tout a la fois 
accompli le message du concile et 
pacifie PEglise en lui permettant de 
sortir partiellement de la crise 
postconciliaire. II est celui qui a 
cloture la periode conciliaire en di- 
sant qu'il n'y aurait pas de Vati- 
can III, que Vatican II serait pleine- 
ment applique et qu'il en serait le 
garant. On saute «a pieds joints » 
par-dessus la figure de 
Paul VI, qui, de 1963 a INTERVIEW beration des pays de 
1978, a pourtant permis PEst du carcan du com- 

de mener les travaux du concile a munisme, meme si Pon oublie un 
leur terme et fait en sorte que peu trop a mon avis ce qu'a fait 



« Ces canonisations 
sont des notations, 
comme le CAC 40 » 



non naturelles de contraception, 
comme - meme si evidemment les 
deux choses ne sont pas du tout 
equivalentes - pese sur la memoire 
de Pie XII son silence face a la 
Shoah. Jean Paul II, en outre, a fait 
du Saint -Siege, selon la belle for- 
mule de Phistorien Emile Poulat, le 
«troisieme grand » entre PEst et 
POuest. On lui impute, non sans 
raison, un role actif dans la chute 
du Mur de Berlin et la li- 



PEglise ne reste pas jusqu'a la fin 
des temps en situation d'etats ge- 
neraux. Le bilan de ce dernier est 
toutefois penalise par Pencyclique 
Humanae Vitae (juillet 1968), qui 
refusait la pilule et les methodes 



Gorbatchev. Son «n'ayezpaspeur» 
lance des le debut de son pontificat 
fut un symbole. Staline, en son 
temps, ironisait: «Lepape, combien 
de divisions ?» Le pape polonais a 
montre que les prieres et la mobili- 



sation des societes civiles, comme 
on Pa vu en Pologne, mais pas seu- 
lement, pouvait contribuer a faire 
tomber le Rideau de fer qui divisait 
PEurope depuis 1945. 
Les canonisations, surtout celles de 
papes, ne sont-elles pas toujours 
tres politiques? 

Effectivement. Jean XXIII avait ete 
beatifie en meme temps que Pie IX. 
D'un cote, Phomme- symbole de 
Vatican II et de Pouverture au 
monde. De P autre, un pape du mi- 
lieu du XIX e siecle qui defendit tres 
fermement la souverainete pontifi- 
cale face a PItalie nouvellement 
unifiee et qui instaura le dogme de 
Pinfaillibilite pontificale. Le choix, 
alors comme aujourd'hui, est tres 
centriste et tres centre. A mon avis 
pourtant - mais je ne suis pas le 
seul - , ces beatifications et canoni- 



sations de papes du XIX e et du 
XX e siecles sont deraisonnables. Le 
cardinal Ratzinger le disait ouverte- 
ment dans son livre Appeles a la 
communion, expliquant que la voca- 
tion d'un pape est d'etre saint en 
meme temps qu'il existe une realite 
de ses faiblesses humaines. Ces ca- 
nonisations deviennent des especes 
de notation, comme le CAC 40. II y 
a ceux qui sont bons, comme 
Pie IX, Pie X, Jean XXIII, 
Jean Paul II ; ceux qui seront peut- 
etre bons comme Jean Paul I er ; ceux 
qui ne sont pas encore bons comme 
Paul VI ; et ceux qui ne sont meme 
pas pris en consideration, comme, 
pour le XIX e siecle, Leon XIII, et 
pour le XX e , Benoit XV, malgre son 
appel en 1917 a arreter le bain de 
sang de la guerre de 1914, ou Pie XI, 
juge trop triomphaliste, bien qu'il 



eut le courage de denoncer le fas- 
cisms, le nazisme et le racisme. 
Pie XII ne sera jamais canonise, car 
il ne peut y avoir d' accord quant a 
son attitude face a la Shoah et que 
meme des Chretiens lui reprochent 
son silence. 

Francois incarne-t-il une rupture? 

Avec lui, qui n'a pas participe di- 
rectement au concile, une nouvelle 
generation arrive pour mettre en 
ceuvre cet heritage. II est tres je- 
suite, avec un sens pousse de la ca- 
suistique. On pourrait resumer son 
attitude ainsi : «Je vous prends en 
consideration, mais je ne vous ap- 
porte pas pour autant la solution 
que vous me demandez.» Par 
exemple, avec les homosexuels, il 
affirme : « Qui suis -je pourjuger ?» ; 
mais en meme temps il leur dit 
qu'ils ne peuvent pas s' aimer en 
ayant des relations physiques. Face 
aux couples divorces et remaries 
qui aspirent a la communion, il est 
dans la meme logique. lis peuvent 
communier, mais tout en ayant 
conscience du peche dans lequel ils 
vivent. II essaie aussi de prendre en 
compte tous les problemes qui de- 
meurent dans P administration et la 
vie de PEglise, et notamment celui 
des finances que Jean Paul II et 
Benoit XVI n'ont pu gerer. II met en 
avant une Eglise de la pauvrete, de 
la commiseration, de la compas- 
sion, mais, sur le plan doctrinal, il 
reste fidele a Porthodoxie de ses 
deux predecesseurs. 
Pourquoi le pape Francois est-il si 
populaire ? 

Son genie est de temoigner toujours 
a ses interlocuteurs et aux fideles sa 
consideration. La pauvrete n'est 
pas seulement la misere materielle, 
mais aussi Pinsignifiance au sens 
litteral, c'est-a-dire une vie qui n'a 
pas de sens. Vivre, ce n'est pas seu- 
lement naitre, survivre au jour le 
jour, puis mourir. A ceux qui se 
rapprochent d'elle, PEglise de 
Francois donne un sens a leur vie, 
entretient Pesperance, soutient par 
la charite : «Elle est pres de vous et 
avec vous, non pas contre vous et 
au-dessus de vous.» II sait le dire 
tres bien et Pincarner bien au-dela 
du dogmatisme intelligent de 
Benoit XVI ou du tres fort charisme 
de Jean Paul II. C'est le pontificat de 
la vitalite apres celui de la cerebra- 
lite, fonde non plus sur la foi et la 
raison comme avec son direct pre- 
decesseur, mais sur la foi et la com- 
passion. En cela, lui et Benoit XVI 
sont complement aires. Et cela ex- 
plique pourquoi ils peuvent cohabi- 
ter. En outre - et tel est aussi le lien 
direct entre le pape Francois et les 
deux canonises de dimanche - 
Jean XXIII a ete le premier souve- 
rain pontife a descendre de son 
trone, a avoir le contact avec la 
foule. C'est aussi ce qu'a fait 
Jean Paul II, notamment avec sa 
presence par Pitinerance, faisant 
du monde son diocese. Lui, Fran- 
cois, en fait sa paroisse, en se mon- 
trant simple, direct, accessible a 
tous avec le moins de protocole 
possible. II telephone a qui Pinter - 
pelle avec inquietude. 

Recueilli par MARC SEMO 

(l) Dernier ouvrage paru: M9 r Lefebvre 
et son eglise», Perrln, 2010. 
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Dmitro laroch, leader de Praviy Sektor, a Kiev le 3 fevrier. Le groupe etait au premier rang lors des manifestations anti-lanoukovitch. PHOTO M. DONDYUK. 

En Ukraine Jejeuambigu 



de I'extreme droite 




ParSEBASTIEN GOBERT 

Correspondant a Kiev 



A 



l'aube du mercredi 
23 avril, Maidan Neza- 
lezhnosti, la place de 
l'lndependance a Kiev, 
resonnait du vacarme des camions 
poubelles et des pelleteuses. Deux 
mois apres le renversement du pre- 
sident Viktor Ianoukovitch, les 
nouvelles autorites 
RECIT s'etaient decidees a 
demanteler les barri- 
cades qui entourent le camp revolu- 
tionnaire depuis decembre. Une de- 
marche qui s'inscrivait dans 
1' application des accords de Geneve 
du 17 avril, stipulant l'evacuation 
des batiments officiels occupes et le 
desarmement des groupes parami- 
litaires. Au bout de quelques heu- 
res, il s'est avere que les barricades 



n'allaient pas disparaitre. «S'ils 
franchissent lafrontiere, les Russes 
peuvent etre a Kiev en moins de trois 
hemes'. Nous n'allons pas abaisser 
nos defenses maintenant!» s'em- 
porte Volodia, un barbu d'une cin- 
quantaine d'annees. Pas question 
non plus de les demanteler avant 
que Maidan en ait decide par un 
vote public. «Ce serait comme ceder 
a lapression russe», s'indigne-t-il. 

MUTATION. A Maidan, la confe- 
rence de Geneve a ete mal vecue. 
Surtout a cause du double langage 
des officiels russes qui nient, contre 
toute evidence, avoir envoye des 
militaires sans insigne dans l'Est, 
notamment a Sloviansk, l'epicentre 
de la contestation separatiste. En 
consequence, le Kremlin s'est de- 
responsabilise du processus de de- 
sarmement des paramilitaires pro- 



russes, se contentant de constater 
leur refus de deposer les armes. 
II insiste en revanche sur le des- 
armement des groupes de I'ex- 
treme droite ukrainienne comme 
Praviy Sektor («secteur droit », en 
ukrainien). L' organisation ultra - 
nationaliste, longtemps structuree 
sur le modele d'une formation pa- 



«Le Kremlin a besoin 
de Praviy Sektor pour justifier 
sa politique imperiale. » 

Timothy Snyder historien americain 



ramilitaire, s' etait distinguee lors 
des affrontements contre les forces 
de police fideles a Ianoukovitch. 
«Ces gars se sont battus et sont 
morts pour nous, pour notre liberte. 
Et Us sont vraiment insignifiants 
aujourd'hui, on ne les voitplus», re- 
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« Nous pay ons un loyer auxproprie- 
taires», assure le porte-parole, Ar- 
tem Skoropadski. Plusieurs groupes 
d'autodefense, comme Oukrainskiy 
Dim (la «maison de l'Ukraine»), 
continuent neanmoins d'occuper 
des batiments publics du centre - 
ville. Mais, plus que d'autres, Praviy 
Sektor a ete pousse a rentrer dans le 
rang et a abandonner 1' hotel Dnipro 
qu'il occupait, apres des echauffou- 
rees au cours desquelles des armes 
a feu ont ete utilisees, le 31 mars. 
Les relations avec les forces de l'or- 
dre, deja soumises a rude epreuve 
par la mort du coordinateur du 
groupe, Oleksandr Mouzitchko, le 
24 mars, se sont exacerbees. Hor- 
mis des appels repetes a la demis- 
sion du ministre de l'lnterieur, Ar- 
sen Avakov, les tensions semblent 
s'en tenir aux mots. Beaucoup de 
membres du groupe possedent 
neanmoins une arme, a titre privee. 
«Nos representants vont grossir les 
rangs de plusieurs unites militaires 
dont les activites visent a proteger 
I 'independance de notre mere patrie» , 
assure laroch, citant plusieurs ba- 
taillons de la defense du territoire, 
tels Dnipro ou Donbass. 

ASSAUT. Les activites de Praviy 
Sektor dans l'est du pays face aux 
groupes paramilitaires prorusses 
suscitent aussi beaucoup d'interro- 
gations. L'assaut meur trier d'une 
barricade a 1' entree de la ville de 
Sloviansk, pendant la nuit de Pa- 
ques, a ete immediatement attribue 
aux militants de Praviy Sektor par 
les protestataires tenant la ville. La 
decouverte d'une carte de visite de 
Dmitro laroch, trouvee intacte dans 
la carcasse d'une voiture brulee, a 
toutefois provoque une serie de 
reactions tres ironiques a travers 
1' Ukraine. La lutte contre Praviy 
Sektor et les «fascistes de Kiev» est 
un des themes les plus persistants 
des protestataires antigouverne- 
mentaux en echo a la propagande 
russe. «Le Kremlin a besoin de Pra- 
viy Sektor pour justifier sa politique 
imperiale», insiste l'historien ame- 
ricain Timothy Snyder. 
De quoi alimenter les suspicions, en 
Ukraine, sur un eventuel finance - 
ment du parti ultranationaliste par 
la Russie. Une allegation impossible 
a prouver pour l'heure. Quoi qu'il 
en soit, les chances de Dmitro la- 
roch d'acceder au pouvoir grace a 
une election nationale semblent 
inexistantes. Depuis la fuite de Ia- 
noukovitch, I'extreme droite sem- 
ble perdre en vigueur. Oleg Tiagni- 
bok, chef du parti Svoboda (proche 
du Front national francais), n'est 
credite que de quelque 3% d'inten- 
tions de vote. «Les extremistes 
ukrainiens ne triompheront que si les 
Russes envahissent», conclut Timo- 
thy Snyder. 



marque Volodia, defenseur de la 
barricade. Officiellement, Praviy 
Sektor s'est transforme en parti 
politique depuis le 15 mars. «Nous 
ne sommespas un "groupe arme" tel 
que mentionne dans la declaration 
de Geneve», a assure la branche de 
Lviv de Praviy Sektor a des repre- 
sentants de 1' Organisation pour la 
securite et la cooperation 
en Europe (OSCE). «Le 
parti opere en accord avec 
les institutions nationales et 
continue a se battre pour 
I 'etablissement d 'un Etat na- 
tional ukrainien», garantit 
son chef, Dmitro laroch. La muta- 
tion vise a soutenir sa candidature 
a 1' election presidentielle prevue le 
25 mai. laroch est credite d'environ 
2% des intentions de vote. 
A quelques pas de Maidan, le parti 
a desormais ses propres bureaux. 



REPERES 



La presidence ukrainienne a 
decide vendredi de bloquer la 
ville de Sloviansk, bastion de la 
rebellion dans l'est du pays, avec 
un deploiement militaire. Sept 
observateurs de I'OSCE auraient 
ete captures par des separatistes 
dans cette ville vendredi, selon le 
ministere de l'lnterieur ukrainien. 




DE NOUVELLES 
SANCTIONS? 

Les Etats-Unis ont consulte, 
vendredi, les dirigeants euro- 
peens sur de possible nouvelles 
sanctions. Obama estime que 
Moscou n'a rien fait pour appli- 
quer I'accord de Geneve. 



«La Russie veut lancer 
une guerre mondiale [...]. 
J'appelle la communaute 
internationale a s'unir 
contre cette agression. » 

Arseniy latseniouk Premier 
ministre ukrainien, vendredi 
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VU DE LONDRES 

Par SONIA DELESALLE-STOLPER 



Un appel aux femmes 

pour dissuader 

les vocations jihadistes 



La strategic peut sur- 
prendre, et est, de 
l'aveu meme de ses 
instigateurs, inedite. Face a 
la tragedie de la guerre civile 
en Syrie, la police anglo- 
saxonne a decide de parler 
aux meres, aux sceurs, 
aux femmes de Britanniques 
musulmans tentes par 
un voyage vers le pays de- 
chire. Officiellement partis 
afin de participer a V effort 
humanitaire aupres des refu- 
gies, ces voyageurs - souvent 
tres jeunes - finissent par se 
radicaliser, voire prendre les 
armes. 

L'initiative de la police bri- 
tannique est aussi un aveu 
d'impuissance. En depit des 
mises en garde repetees du 
gouvernement contre tout 
sejour en Syrie, et des mena- 
ces d'arrestations au retour, 
rien n'y fait : le nombre de 
Britanniques qui s'y rendent 
continue d'augmenter. lis 
seraient plus de 400 a avoir 
effectue le voyage depuis le 
debut de la guerre civile, il y 
a trois ans, et une vingtaine 
d'entre eux auraient ete tues 
dans les combats. Entre jan- 
vier et mars, la police a pro- 
cede a 40 arrestations «Uees 
a la Syrie», une augmenta- 
tion significative par rapport 
aux 25 pour toute l'an- 
nee 2013. Les services anti- 
terroristes ne cachent plus 
leur inquietude face au ris- 
que d' attentats sur le sol bri- 
tannique par des jeunes radi- 
calises au cours d'un voyage 
en Syrie. 

Depuis vendredi, la police 
specialised dans la lutte anti- 
terroriste, associee a des or- 
ganisations de lutte contre 
l'extremisme ainsi qu'a des 
communautes de femmes, 
organise des rencontres a 



Londres, Birmingham et 
Manchester, villes ou la po- 
pulation de confession mu- 
sulmane est consequents 
L'idee est notamment de 
distribuer des prospectus 
detaillant les risques «poten- 
tiellement mortels» qu'en- 
traine un voyage en Syrie et 
encourageant les proches a 
prevenir les autorites si elles 
soupconnent qu'un membre 
de leur famille s'apprete a 
s'enaller. 

«Je comprends que certaines 
personnes pensent qu 'il faille 
qu 'elles portent la-bas. Mais 
ce qui m 'inquiete, c 'est qu 'une 
fois sur place, etrangers, sans 
aucune idee de qui est qui, ils 
seront entrainespar des grou- 
pes terroristes» , a explique 
Helen Ball, la commissaire 
adjointe en charge de la 
coordination du projet. 
L'intention est d'instaurer 
un «climat de confiance» 
avec les femmes susceptibles 
d'avoir une influence sur ces 
jeunes. 

Mais plusieurs organisations 
expliquent que c'est precise - 
ment la confiance qui est 
unprobleme majeur. Shiraz 
Maher, chercheur a 1' Inter- 
national Centre for the Study 
of Radicalisation, a ainsi es- 
time que la police etait «la 
mauvaise personne pour lan- 
cer ce type de campagne. Ce 
message devrait venir de I 'in- 
terieur de la communaute». Le 
Premier ministre britanni- 
que, David Cameron, a rap- 
pele que le Royaume-Uni 
aidait financierement les 
refugies syriens : «Mais nous 
ne voulons pas voir des per- 
sonnes venant du Royaume- 
Uni aller se battre, se faire 
radicaliser et potentiellement 
revenir ici pour en menacer 
d'autres.»-+- 



Massacres au Soudan 
du Sud: l'ONU tonne 

guerre civile Une enquete s'ouvre sur la mort 

de centaines de civils, tues selon des criteres ethniques. 



Que s'est-il passe a Bor 
et Bentiu la semaine 
derniere ? Navi Pillay , 
la haut-commissaire 
des Nations unies aux droits 
de l'homme, se rendra lundi 
au Soudan du Sud pour en- 
queter sur les massacres de 
civils perpetres dans ces 
deux villes. Le Conseil de se- 
curite a exprime, jeudi, «son 
horreur et sa colere» a propos 
de ces massacres attribues 
par l'ONU aux rebelles sud- 
soudanais. «Les membres du 
Conseil de securite reiterent 
avec fermete leur exigence 
d 'un arret immediat de toutes 
violations des droits de 
I 'homme et se declarent prets 
a envisager des mesures ap- 
propiiees contre les responsa- 
bles [de ces exactions]», a-t-il 
affirme. 

Rivalite. Paris et Washing- 
ton s'etaient declares favora- 
bles a des sanctions contre 
les auteurs des massacres, 
agitant la menace de les ren- 
voyer devant la Cour penale 
internationale (CPI). Le 
Haut- Commissariat aux 
droits de rhomme est charge 
de mener une enquete sur le 
massacre de Bentiu. Navi 
Pillay devrait rester deux 
jours dans le pays et menera 
cette mission conjointement 
avec Adama Dieng, le con- 
seiller special sur la preven- 
tion du genocide. 
La guerre civile qui ravage le 
Soudan du Sud depuis cinq 
mois oppose les partisans de 
Salva Kiir, l'actuel president, 
a ceux de son ancien vice- 
president Riek Machar, qui a 
pris les armes en decembre. 
A la rivalite entre ces deux 
ex-rebelles s'est ajoutee une 
opposition ethnique entre les 
dinkas, dont est issu le presi- 
dent Kiir, et les nuers du re- 
belle Machar. 




BONNE NOUVELLE ARCHEOLOGIE A MADRID 

Un georadar pour Cervantes 



Les Espagnols sont a la recherche du corps 
de Miguel de Cervantes. Mort en 1616, 
l'auteur de Don Quichotte mort a ete en- 
terre dans la petite eglise des Trinitaires, 
a Madrid. Quatre siecles plus tard, l'eglise 
est toujours debout. Lundi, un groupe de 
scientifiques lancera la premiere phase des 
recherches des restes de l'ecrivain a l'aide 
d'un georadar. «Cet appareil nous donne la 
localisation, mais ensuite le travail delicat 



revient aux archeologues et legistes qui de- 
vront arriverjusqu'aux ossements et deter- 
miner s'ils'agit bien de Cervantes», a expli- 
que Luis Avial, charge de cette premiere 
phase de recherches. Si l'operation reussit, 
les restes de l'ecrivain demeureront dans 
l'eglise, mais une plaque sera installee, 
expliquant qu'il repose ici. Le processus 
de recherches puis d' analyses des restes 
devrait prendre des mois. 



SOUDAN 
DU SUD 



Lors de la 
prise de Ben- 
tiu, les forces 
antigouver- 
nementales 
«ont tue des 
centaines de 
civils apres 
avoir etabli 
leur apparte- 

nance ethnique ou leur natio- 
nality, a. explique la Minuss 
(mission de l'ONU au Soudan 
du Sud), faisant etat de 
200 morts et 400 blesses. 
L'attaque de Bor par les for- 
ces de Machar, le 18 avril, 
aurait, quant a elle, fait une 
cinquantaine de morts par mi 
les civils. 

Le conflit a deja fait des mil- 
liers de victimes, et plus 
de 78 000 civils ont trouve 
refuge dans l'un des huit 
centres des Nations unies. 
Malgre un cessez-le-feu 



• Bentiu 





signe le 
13 janvier, 
les combats 
n'ont pas 
cesse. L'ac- 
cord «sem- 
ble avoir ete 
considere 
comme un 
engagement 
a continuer le combat », a de- 
clare l'ambassadrice ameri- 
caine Samantha Power. 
«Dialogue». Le ministre de 
la Justice, Paulino Wa- 
nawilla, a demande jeudi la 
liberation de quatre proches 
du chef de la rebellion pour 
«promouvoir le dialogue, la 
reconciliation et I'harmonie 
entre Sud-Soudanais». Les 
hommes, relaches vendredi, 
ont declare que leur libera- 
tion confirmait qu'ils avaient 
ete emprisonnes sans raison. 
JUSTIN DELEPINE (avec AFP) 



LES GENS 




LES IRANIENS 
RESTENT SOURDS 
A ROHANI 

Le president iranien, 
Hassan Rohani, vient 
de subir un premier echec 
en matiere de politique 
interieure. Aide par une 
campagne televisee 
offensive, il avait incite 
les classes aisees a renon- 
cer a l'aide publique pour 
que I'Etat puisse degager 
des ressources et investir 
dans les infrastructures, 
I'industrie et les transports 
publics. Les Iraniens n'ont 
pas repondu a I'appel. 
D'apres les chiffres rendus 
publics mercredi, pres de 
95% d'entre eux ont conti- 
nue a reclamer cette aide. 
Ce programme, instaure 
en 2010 par Ahmadinejad, 
prevoit une aide de 14 dol- 
lars (lO euros) par mois et 
par personne. photo ap 




nb 

MONA BISMARCK AMERICAN (EN 



CENTER for Art & Culture 



34, avenue de New York - 75116 Paris 



Cette exposition a ete organisee par 
The Andy Warhol Museum 

Un des quatre m usees Carnegie de Pittsburgh 
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«Punir des Ouighours par 

d'autres Ouighours 



» 



La repression de Pekin contre la minorite musulmane du Xinjiang se 
poursuit. En retour, la resistance armee et le terrorisme se developpent. 



Par PHILIPPE GRANGEREAU 

Envoye special au Xinjiang 

Jamais auparavant la Chine n'avait 
ete la cible d'actes de haine aussi 
spectaculaires perpetres par sa 
minorite ethnique oui'ghoure du 
Xinjiang. L' attentat -suicide de la place 
Tiananmen, le 28 octobre a Pekin 
(cinq morts), suivi le l er mars de l'atta- 
que de Kunming, ou cinq assaillants ve- 
tus de noir, trois hommes et deux fem- 
mes, ont tue au couteau 29 voyageurs 
dans la gare de la ville 



depuis des helicopteres, ilyaeu des cen- 
taines de morts», assure ALL Pas facile de 
penetrer dans Lukqun pour verifier ces 
affirmations. II faut esquiver des barra- 
ges de police et les indies. «Uyaeu tant 
de morts, des enfants, des vieux meme», 
commence un vigneron, qui neanmoins 
se petrifie quand on sollicite des details. 
Le scenario du mutisme se repete main- 
tes fois, ou bien ressort la version offi- 
cielle des «separatistes terroristes isla- 
mistes» qui auraient attaque sans autre 
motif que celui de tuer pour tuer. 

Des arguments simples qui 



(143 autres ont ete blesses) , 
ont profondement choque 
le pays. «C'etait notre 11 Septembre», 
s'est emue la presse de la capitale. 
A 3 000 kilometres de la, dans le loin- 
tain Xinjiang, certains Ouighours ne 
sont toutefois pas loin de penser que la 
Chine a, en quelque sorte «recolte ce 
qu'elle a seme». «Nous, on estprets a se 
battre, on n'a pas peur des Chinois.» 
C'est Ali, un paysan ouighour de 22 ans, 
qui parle, ses paumes boucanees repo- 
sant sur le manche de sa houe. II n'a pas 
du tout Pair d'un islamiste, mais il ap- 
pelle les Chinois les koper (« les infide- 
les» en langue ouighoure, un dialecte 
du turc) . Pour Ali, le Xinjiang, c'est le 
«Turkestan oriental*. II nous convie 
dans sa demeure familiale, puis referme 
dans un grincement le portail en bois de 
sa cour. Trois moutons belent dans un 
enclos. Le soleil seche une pile de vete- 
ments d'hiver posee sur un chalit. On 
s'assied sur un bas-flanc couvert d'un 
tapis. «Les infideles nous ont toutpris, 
notre territoire, nos ressources naturelles 
[...] notre petrole, et Us ne nous laissent 
rien, pas meme notre religion. » 
L' enceinte de la mosquee de son petit 
village est coiffee de barbeles. L' entree 
est surveillee par une camera video re- 
liee au poste de police. «Seuls les adultes 
peuvent allerprier, seulement aux horai- 
resprevus, et des gardes notent les nume- 
ros des cartes d 'identite desfideles al'en- 
tree», fulmine Ali. II n'est pas religieux, 
mais l'est du coup presque devenu. «A 
longueur dejoumee, maugree-t-il, les 
infideles harcelent et emprisonnent les 
barbus et lesfemmes qui se voilent. » 

BARRAGES. Son village est a deux pas 
de celui de Lukqun, theatre de heurts 
sanglants Pete dernier. Selon un bilan 
officiel, 35 personnes ont ete tuees dans 
des af frontements entre la population 
et la police. «Des soldats tiraient aussi 



REPORTAGE 



ont egalement ete marteles 
par les autorites a propos des 
attentats de Pekin et Kunming. Mais 
pourquoi done six hommes et deux 
femmes auraient parcouru 1 500 km de- 
puis le Xinjiang dans le but de massa- 
crer le plus de gens possible a Kun- 
ming? La meme question se pose 
concernant P attentat de Pekin, le 
28 octobre. Pourquoi trois personnes de 
la meme famille auraient -elles effectue 
3 000 km en voiture pour s'immoler 
sous le portrait de Mao, place Tianan- 
men, en incendiant leur vehicule 
bourre de jerrycans d'essence? L' expli- 
cation reside probablement, enpartie, 
dans le fait que ces trois -la habitaient 



REPERES 



Akto - un district au sud de Kashgar 
qui, depuis les annees 90, est le theatre 
de nombreuses batailles rangees entre 
les autorites et les rebelles ouighours. La 
repression y a fait de nombreux morts 
et disparus. Selon les autorites, cinq 
« complices » ouighours de 1' attentat de 
Pekin ont ete arretes par la police. Or, 
plusieurs habitaient, eux aussi, des 
lieux ou la repression a laisse sa marque. 
L'un d'eux, Yusuf Ehmet, etait juste - 
ment originaire de Lukqun - qu'il a mi 
suite aux evenements sanglants de juin. 

«FABLE». Une spirale de violence-re- 
pression que rien ne semble pouvoir ar- 
reter parait s'etre enclenchee. «Au cours 
de la seule anneepassee, note Rohan Gu- 
naratna, un expert du terrorisme en 
Asie, j'ai compte au moins 200 incidents. » 
L'annee 2009 a ete un tournant. En 
pleine ville d'Urumqi, la capitale du 
Xinjiang, de graves emeutes entre 
Ouighours et Hans (chinois de souche) 
ont fait 197 morts, selon un bilan offi- 
ciel. La plupart des victimes etaient 
nans. «Les autorites voulaient a toutprix 
que lapunition des Ouighours soit infligee 
par d'autres Ouighours, raconte un fonc- 
tionnaire, car selon la fable officielle, iln'y 
a pas de probleme a proprement parler 



LE XINJIANG, FIEF DES OUIGHOURS 



La «region autonome» du Xinjiang 
(«nouvelle frontiere»), a ete bapti- 
see ainsi en 1884, par la dynastie 
mandchoue des Qing. Deux enti- 
ties independantes ont brievement 
existe: en 1933-34 (Republique 
islamique du Turkestan oriental), 
puis en 1944-49 (Republique du 
Turkestan oriental). Controle par 



Pekin depuis 1949, le Xinjiang a une 
superficie equivalente a trois fois la 
France. Le Xinjiang est habite par 
de nombreuses ethnies, les 
Ouighours constituant la principale 
(lO millions de personnes). Ce peu- 
ple musulman turcophone n'y 
represente plus que 40% de la 
population, contre 94% en 1949- 
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milliards de barils, c'est le mon- 
tant des reserves de petrole 
recensees dans la region auto- 
nome du Xinjiang, ou vit une forte 
population oui'ghoure. L'Arabie 
Saoudite, premier producteur 
mondial de petrole, compte 
267 milliards de barils de reserve. 



"ethnique " au Xinjiang... » Les policiers 
locaux etant en grande majorite nans, 
les autorites d'Urumqi ont alors recrute 
500 policiers ouighours zeles d'autres 
villes comme Aksu et Kashgar. Arresta- 
tions massives, torture, executions, dis- 
paritions : la repression, s'accordent a 
dire les habitants d'Urumqi, a ete re- 
doutable. «Les conditions dans les centres 
de detention sont si affreuses queje trem- 
ble a Videe de vous en parler », souffle une 
enseignante. 

L'universitaire et economiste ouighour 
Ilham Tohti a, non sans grandes diffi- 
cultes, reussi a etablir une liste de 
37 noms de disparus, puis a publique- 
ment demande l'ouverture d'une en- 
quete officielle sur leur sort. Mai lui en 
a pris : il a ete arrete a son domicile a 
Pekin, et inculpe de «separatisme». En 
«recompense», les autorites chinoises 
ont octroye a ces 500 policiers 
ouighours, ainsi qu'a lems families, le 
droit de s'installer a Urumqi. lis occu- 
pent deux immeubles marron et ocre de 
17 etages a Dawancun, un quartier de la 
ville. Des sentinelles, des chevaux de 
frise, des grappes de cameras de sur- 
veillance et des postes de controle fil- 
trent les acces. «On les appelle les "mili 
munapak" [la honte dupeuple]», dit un 
voisin en les maudissant. 

CAMERAS. Depuis 2009, le Xinjiang est 
soumis a une forme de loi martiale qui 
ne dit pas son nom. A Urumqi, ville de 
3 millions d'habitants, la plupart des 
rues sont do tees d'appareils de sur- 
veillance video enjambant la chaussee. 
Postees parfois tous les 300 metres, ces 
series de cameras bombardent de 
flashs, jour et nuit, tous les vehicules. 
Au point qu'aux heures d'affluence, une 
nuee stroboscopique aveugle les auto- 
mobilistes. Une grande par tie des trot- 
toirs sont aussi flashes. Ce dispositif 
inedit se double d'un important reseau 
d'espions ouighours. «Ces indies sont 
payes 1 800 yuans [208 euros] par mois, 
et touchent 300 yuans a chaque denoncia- 
tion», confie un fonctionnaire d'Urum- 
qi. «A chaque incident, le gouvernement 
applique davantage de pression, encore 
plus et toujours plus de pression. Ce qui 
entraine davantage de resistance, etplus 
de conflits, deplorait Ilham Tohti juste 
avant son arrestation, en janvier. R faut 
savoir qu 'il y a au Xinjiang une forme de 
resistance violente contre cette violence, 
et que qan'apas grand-chose a voir avec 
le separatisme ou le terrorisme. » 
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Demunis de passeports, traques et 
persecutes, des dizaines de clandestins 
rejoignent les pays frontaliers. 

Fuir la Chine 
a tout prix 



Des policiers antiemeute a Urumqi, capitale de la region ouYghoure du Xinjiang, le lO juillet 2009. PHOTO D. GRAY REUTERS 



En pleine jungle tropicale, non 
loin de la frontiere malai- 
sienne, la police thailandaise 
a decouvert, a la mi -mars, un 
groupe de 220 presumes Oulghours, 
comprenant 60 femmes et 82 en- 
fants. Quelques jours plus tard, 
un deuxieme groupe, puis un troi- 
sieme, a chaque fois composes 
de nombreuses femmes et d'en- 
fants, ont ete debusques et arretes 
par la police de l'immigration 
thailandaise. Au total, 424 person - 
nes, dont l'origine ouYghoure est 
presque certaine, ont ete capturees. 
Depuis, la Chine exerce d'impor- 
tantes pressions diplomatiques 
sur Bangkok pour obtenir leur 
rapatriement. 

«Un flot sans precedent de refugies 
ouighours est en train de s 'echapper 
du Xinjiang, affirme Alim Seytoff , 
president de l'Association des 
ouighours americains. Ceci est lere- 
sultat d'une intense repression chi- 
noise.» Pekin refusant d'accorder 
des passeports a la plupart de ses 
ressortissants ouighours, les candi- 
dats a l'exil s'echappent en tentant 



« Certains [Ouighours] ont ete 
tortures, condamnes a la peine 
de mort ou ont disparu. » 

Le Congres ouighour mondial 



de traverser clandestinement l'une 
des frontieres chinoises les plus 
poreuses, celle qui separe la Chine 
du Vietnam et du Laos, afin de se 
rendre ensuite en Thailande, en 
Malaisie, puis en Turquie. 
Prison. Certains de ces refugies 
sont prets a tout pour eviter d'etre 
renvoyes en Chine, meme a des ac- 
tes suicidaires. Ce qui s'est passe 
vendredi 18 avril a la frontiere sino- 
vietnamienne l'illustre amplement. 
Les gardes -frontieres vietnamiens 
s'appretaient a renvoyer de force un 
groupe de 16 presumes Ouighours, 
lorsque plusieurs refugies se sont 
empares de leurs fusils d'assaut. Les 
echanges de tirs qui ont suivi ont 
fait deux morts chez les soldats 
vietnamiens, tandis que cinq 
Ouighours ont ete abattus. 
Les 11 refugies restants, dont des 
femmes, ont peu apres ete remis 
aux autorites chinoises. Le meme 
jour, Hanoi a arrete un autre groupe 
de 21 «citoyens chinois» presumes 
ouighours. 

Des dizaines de demandeurs d'asile 
ouighours ont ete renvoyees de 
force au cours des dernieres annees 



par des pays voisins de la Chine. 
« Certains de ces rapatries ont ete 
tortures, condamnes a la prison aper- 
petuite, a la peine de mort, ou ont tout 
simplement disparu unefois extrades 
en Chine », s' alar me le Congres 
ouighour mondial, une association 
d' exiles basee en Allemagne. 
En 2011, la Malaisie a renvoye vers 
la Chine 11 Ouighours en affirmant 
qu'ils faisaient partie d'un «reseau 
de trafiquants». Mais l'un d'eux, 
selon PONG Human Rights Watch, 
a ete peu apres condamne en Chine 
a six ans de prison pour «separa- 
tisme». Deux personnes faisant 
partie d'un groupe de vingt 
Ouighours, rapatries de force en 
Chine par le Cambodge en 2009, 
ont ete ensuite condamnees a la 
prison a vie, selon Radio Free Asia, 
lis avaient fui le Xinjiang peu apres 
les graves heurts qui avaient ensan- 
glante Urumqi pendant l'ete 2009. 
Larmes. Pour parer a leur renvoi en 
Chine, les 424 refugies du Xinjiang 
decouverts dans la jungle thai- 
landaise affirment ne pas etre chi- 
nois mais turcs, et ont sollicite le 
statut de refugie aupres 
du Haut Commissariat 
des Nations unies aux re- 
fugies (HCR) . La Turquie 
a, de son cote, depeche 
en Thailande cinq diplo- 
mates pour determiner si 
ces demandeurs d'asile sont turcs. 
A l'arrivee des representants d' An- 
kara dans les camps thailandais, 
certains detenus se sont effondres 
en larmes. Leur seul espoir d'esqui- 
ver un retour en Chine, selon plu- 
sieurs experts, est que la Turquie les 
accueille. 

Une partie de bras de fer serait en- 
gagee entre Pekin et Ankara a pro- 
pos de ces demandeurs d'asile, dont 
la Chine veut a tout prix s'emparer. 
Les pressions diplomatiques chinoi- 
ses l'emportent souvent sur les ar- 
guments du Haut Commissariat 
pour les refugies. Ershidin Israil, un 
Ouighour professeur de geographie 
refugie au Kazakhstan, a qui le HCR 
avait accorde le statut de refugie 
en 2011 et dont le dossier avait ete 
accepte par la Suede, a neanmoins 
ete renvoye en Chine. 
En fevrier, en depit des efforts du 
HCR pour empecher leur rapatrie- 
ment, six demandeurs d'asile 
ouighours arretes en Malaisie ont 
ete, selon Human Rights Watch, li- 
vres aux autorites chinoises «de 
maniere clandestine. » 

P.G. 
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A Glasgow en 2003. PHOTO DENIS BOURGES. TENDANCE FLOUE 



Des kits ecossais 



A Glasgow, la mise en place en 2010 
d'un programme utilisant la naloxone, 
un antidote contre les opiaces, a permis 
de sauver de nombreuses vies. 




Par OLIVIER HENSGEN 

Envoye special a Glasgow (Ecosse) 

epuis dix ans qu'il a ar- 
rete de se piquer, Steff 
Kerr a bien recupere. On 
a du mal a imaginer ce 
type de 52 ans, tonique et 
chaleureux, ronge par 
l'heroine. Lorsqu'il se re- 
memore la premiere fois 
qu'il a utilise de la naloxone, son pouls sem- 
ble s'intensifier. «Je travaillais a Glasgow dans 
un centre d 'hebergement pour drogues en re- 
mission. L'un des residants a devale les escaliers 
et crie "Quelqu 'un a fait une overdose ! " J'ai ap- 
pele une ambulance, attrape un kit, couru en 
haut, vu le type etendu. Pas de respiration, il ne 
reagissaitpas, j'ai sorti la seringue, lui ai injecte 
une recharge complete, il ne bougeait toujours 
pas. Un collegue luifaisait un massage cardia- 
que, toujours rien. J'ai couru chercher un 
deuxieme kit, je I 'ai injecte et quelques minutes 
plus tard, il s'est reveille, s'est assis etade- 
mande ce qui s 'etait passe. Pendant tout ce 
temps, j'etais en automatique, a I'instinct. » 
En matiere d'opiaces, l'Ecosse est rhomme 
malade de 1' Europe. On estime que 1,6% de 



sa population en consomme, surtout de l'he- 
ro'ine, un taux deux fois plus eleve qu'en An- 
gleterre et presque quatre fois plus qu'en 
France. Cette situation est un heritage des 
annees 80-90 et non une manifestation de 
la resurgence de l'heroi'ne observee 
aujourd'hui aux Etats-Unis et largement evo- 
quee apres 1' overdose de l'acteur Philip Sey- 
mour Hoffman. Les representants de cette 
«generation Trainspotting» , du nom du film 
de Danny Boyle, emblematique de cette epo- 
que et dont l'histoire se situe a Edimbourg, 
meurent a un rythme alarmant, uses par 
quinze, vingt, trente annees de came. 

Guide d'utilisation 

L'heroi'ne, la morphine, mais aussi la metha- 
done, detournee de son usage medical, la 
plupart du temps combinees a d'autres dro- 
gues, ont cause plus de 450 deces en Ecosse 
en 2012, un chiffre en augmentation quasi 
continue depuis vingt ans. Les zones les plus 
touchees sont avant tout urbaines, au pre- 
mier rang desquelles Glasgow, cette ville 
ambivalente aux inegalites criantes. 
Pour tenter d'enrayer cette hecatombe, 
l'Ecosse a mis en place depuis 2010 un pro- 
gramme unique au monde par son ambition, 




Le kit anti-overdose du Scottish Drug Forum, Porganisme en charge de la formation 
a Putilisation de la naloxone. PHOTO martindale pharma 



qui consiste a fournir aux toxicomanes et a 
leurs proches des kits anti- overdose, accom- 
pagnes d'un guide d'utilisation. Des boites 
contenant une seringue preremplie de na- 
loxone et des ampoules supplementaires. 
Cette molecule est un antidote qui deloge les 
opiaces de leurs recepteurs cellulaires dans 
le cerveau et suspend temporairement l'over- 
dose, laissant le temps a des equipes medica- 
les de prendre le relais. Inconsciente, une 
victime ne peut pas se l'administrer elle- 
meme. Mais les statistiques montrent qu'une 
majorite d'overdoses se produisent en pre- 
sence de tiers et que plus de la moitie des 
toxicomanes en ont deja ete temoins. Les 
premiers resultats de ce programme plaident 



pour lui. «Depuis qu 'on tient des statistiques, 
nous avons enregistre 365 suspensions d' over- 
dose reussies», indique Kirsten Horsburgh, 
coordinatrice du programme pour le Scottish 
Drug Forum, la structure mandatee par le 
gouvernement ecossais pour la formation a 
1' utilisation de la naloxone. «Jepense que qa 
sous-estime largement le nombre defois oil des 
kits ont ete utilises, mais on sait que dans ces 
365 cas precis, quelqu'un apotentiellement eu 
la vie sauve parce que la naloxone etait 
disponible. » 

«Un demarrage impressionnant» 

A l'origine, la fourniture de naloxone se fai- 
sait principalement via les structures d' aides 
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Un toxicomane preparant sa seringue d'heroYne, a Glasgow. PHOTO KIERAN DODDS. PANOS-REA 



contre les overdoses 



aux toxicomanes. Les pharmacies, en contact 
regulier avec les usagers, y contribuent de 
plus en plus. Les centres d'accueil de SDF en 
sont egalement pourvus. Toutes les prisons 
d'Ecosse fournissent en outre des kits aux 
detenus liberes. Les anciens toxicos qui re- 
tombent sont particulierement vulnerables 
aux overdoses, leur organisme s'etant desha- 
bitues aux effets des opiaces. 
Depuis le debut du programme, il y a trois 
ans, quelque 7500 kits de naloxone ont ete 
distribues pour une population identified de 
60 000 personnes «avec un usage de drogue 
problematique» . «Lafourniture de naloxone 
doit etre normalisee et devenir une priorite pour 
ceux qui sont en contact avec les usagers de 
drogue, observe Kirsten Horsburgh. A mon 
avis, on enprend le chemin, mais tant que qa 
ne le sera pas, on continuera d'etre unpen frus- 
tre par les statistiques. Maisje pense quand 
meme que, pour un programme national, c 'est 
un demarrage vraiment impressionnant. » 
Utilisee de facon routiniere dans les hopitaux 
pour renverser les effets des opiaces, la na- 
loxone a ete inscrite en 2005 sur la liste des 
molecules pouvant etre administree au 
Royaume-Uni par un tiers non-medecin en 
cas de risque vital. Elle ne provoque pas d'in- 
toxication et n'induit aucun 
risque d'abus ou d'usage im- 
propre. Pour les usagers, 
outre ses consequences phy- 
siologiques, la naloxone peut 
avoir d'autres effets benefi- 
ques. «Avant, je travaillais 
dans une equipe d'aide aux 
toxicomanes, je leur fournis- 
sais directement de la na- 
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loxone, se rappelle Kirsten Horsburgh. Cela 
representait pour eux un message trespositif, 
on leur montrait en actesplutot qu'en paroles 
qu 'on se souciait d 'eux et que qafaisait une dif- 
ference qu 'Us vivent ou qu 'Us meurent. » 

«Qa redonne conf iance» 

Differents pays menent des experiences 
similaires, mais aucun de cette ampleur. 
Certains hopitaux de l'Etat de New York dis- 
tribuent des kits et les autorites locales 
legiferent actuellement pour augmenter leur 
disponibilite grace a des ordonnances pre- 
remplies et non nominatives. Dans 1' Illinois, 
la naloxone est disponible sans ordonnance, 
tout comme en Italic En Norvege, des expe- 
riences pilotes viennent d'etre lancees a Oslo 
et Bergen pour distribuer de la naloxone aux 
populations a risque, sous forme de spray na- 
sal plutot qu'en injection. 
En France, en revanche, le sujet ne semble 
pas a l'ordre du jour. Le plan gouvernemental 
de lutte contre les drogues et les conduites 
addictives, publie en septembre, ne men- 
tionne nulle part la naloxone. La Commission 
nationale des stupefiants et des psychotropes 
avait pourtant statue en 2009 qu' «au vu de 
la litterature, de I'efficacite, de la securite 
d'emploi de la naloxone et 
dans un contexte de reaug- 
mentation des overdoses aux 
opiaces, la mise a disposition 
large de la naloxone pour les 
usagers de drogues presente 
un rapport benefice -risque fa- 
vorable et permet d'envisager 
un nouvel outil de reduction 
des risques. » 
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Un autre element -cle de 1' experience ecos- 
saise reside dans son reseau de peer educators 
(«usagers relais»). Pour porter la bonne pa- 
role, le programme s'appuie sur d'anciens 
toxicomanes. « Quand cespeer educators ap- 
prochent les utilisateurs a risque, Us n' ont pas 
besoin de construire une relation, parce qu 'Us 
I 'ont souvent dejci, Us parlent le meme langage 
qu'eux et ne sont pas perqus comme une me- 
nace, contrairement aux travailleurs sociaux ou 
a lapolice», souligne Jason Wallace, qui s'oc- 



En matiere d'opiaces, l'Ecosse est l'homme 
malade de FEurope. On estime que 1,6% de 
sa population en consomme, un taux deux 
fois plus eleve qu'en Angleterre et presque 
quatre fois plus qu'en France. 



cupe de leur formation au Scottish Drug Fo- 
rum. Efficace pour approcher des utilisateurs 
souvent marginalises, le programme permet 
aussi de soutenir d'anciens toxicomanes dans 
leur reinsertion. 

Paul, 36 ans, dont vingt annees de polytoxi- 
comanie et quatre mois d' abstinence, est l'un 
d'eux. «Pouvoir aider les gens, qa redonne con- 
fiance. J'aipeut-etre convaincu quelqu'un de 
prendre un kit qui sauvera une vie. Les toxico- 
manes voient qu'on va mieux, qu'ony arrive 
sans. On devient une sorte d'exemplepour eux, 
qam'aide beaucoup. » Et ca fait quoi de deve- 
nir un exemple ? «Ca, il va mefalloir encore un 
peu de temps pour m'y habituer», rigole-t-il. 
Les professionnels insistent neanmoins sur 
le fait que la naloxone est d'abord un outil 
efficace de reduction des risques, certaine- 



ment pas une solution miracle. Miser sur 
l'idee que cette near death experience (« expe- 
rience de mort imminente>>) declencherait 
chez le toxicomane un eclair de lucidite sur 
les risques de sa dependance est irrealiste. 
Les overdoses non fatales, comme le sont 
statistiquement la plupart, n'ont pas force- 
ment la valeur dissuasive qu'on peut leur 
prefer. « Beaucoup d'utilisateurs d'opiaces le 
font pour s'abrutir afin de tenir les emmerde- 
ments a distance. lis risquent de voir une over- 
dose non fatale comme une 
bonne affaire », estime Jason 
Wallace. Le toxicomane a 
qui Steff Kerr avait injecte 
de la naloxone a manifeste- 
ment poursuivi sur cette 
voie. «Il est venu me voir 
quelques mois plus tard. Um'a 
dit "il parait que tu m'as 
sauve la vie " et m 'a remercie. Mais, a ma con- 
naissance, il se drogue toujours. » 
Parfois, l'avertissementopere. «Qam 'est ar- 
rive une secondefois, se rappelle Steff Kerr. 
J'allais voir un residant, il a mis longtemps a 
ouvrir ets'est ecroule devant moi, il venait juste 
de sefaire un shoot. Cette fois, j'etais incroya- 
blement calme, je savais quej'avais plus de 
temps parce qu 'il venait de se piquer, je me 
voyais presque au ralenti: les escaliers, V ambu- 
lance, le kit. Je lui ai fait une injection, il a com- 
mence a reagirpeu apres, V ambulance est arri- 
vee, Us lui ont remis une dose etl'ont emmene. 
J'ai appris que c'etait une tentative de suicide. 
R n 'avait commeiice a se piquer que recemment 
et s 'etait intentionnellement injecte beaucoup 
trop de drogue. D' apres ce queje sais, lui par 
contre a arrete. » 




Francis Adolphe, le maire PS de Carpentras, a ete reelu au second tour avec 44,45% des voix, devant le candidat de I extreme droite (42,14%) et celui de I'UMP (13,39%). 



A Carpentras, recette locale anti-FN 

Retour dans la ville que V extreme droite pensait ravir. Mais oil le PS sortant a joue la proximite. 



Par CHARLOTTE ROTMAN 

Envoyee speciale a Carpentras 
Photos ARNOLD JEROCKI 

La salle du conseil municipal 
de Carpentras est bondee. 
L' extreme droite dispose 
desormais de 7 des 35 elus 
qui le composent - contre un seul 
durant la mandature precedente - 
et de supporteurs dans le public. 
«Hs viennent avec leur fan-club, re- 
marque un militant de 
gauche, meme des be- REPORTAGE 
bes. » Avant la seance, 
Herve de Lepinau, la tete de liste 
Carpentras Bleu Marine (issu de la 
Ligue du Sud), avocat de 44 ans, 
pere de six enfants, a change de 
place. Fort de ses 42,14% au second 
tour, il s'est assis pile en face de 
Francis Adolphe, le maire PS reelu 
(44,45%). Apres avoir echoue a 
300 voix pres, Lepinau doit se con- 
tenter de ce siege, lui qui se voyait 
pourtant dans le fauteuil du maire. 
«Ils avaient une morgue... lis y 
croyaient tellement!» rapporte un 
habitant. Loupe. 



Dans les urnes, la liste Carpentras 
Bleu Marine a fait un tres bon score 
et progresse de plus de 1000 voix 
d'un tour a l'autre. Elle a cartonne 
dans les zones pavillonnaires et plus 
rurales, au nord et a Test, tandis que 
dans les zones urbaines la gauche 
s'est retrouvee en tete. Y compris 
dans les bureaux de vote tradition - 
nellement a droite. «Ce qu 'on voit, 
c 'est que plus on est usagers de servi- 
ces collectifs, moins on vote FN», re- 
marque-t-on a la mairie. 
«C'est un modele de coha- 
bitation qui a gagne, ana- 
lyse Bernard Bossan, nouvel adjoint 
PS a la securite. C'est la victoire de 
ceux qui veulent vivre dans une societe 
oil on a envie de vivre avec les 
autres.» L'elu n'est pas angelique 
pour autant : quand il etait policier, 
il avait du se deplacer juste parce 
que «deuxpetits Maghrebins etaient 
assis sur unplot et que des commer- 
qants telephonaient a la police pour 
dire : "On n'est pas en securite" », se 
souvient-il. «C'est toujours pour des 
Arabes... Et le FN en fait ses choux 



CAMERAS. Que s'est-il passe dans 
cette commune que Marion Mare- 
chal Le Pen, deputee du Vaucluse, 
voit comme un fief et que le FN a 
longtemps citee comme une ville 
qui allait tomber ? «On a vu defiler 
toutes les teles, meme les Suisses et les 
Allemands», se souvient Francis 
Adolphe. Mais, au soir du premier 
tour, c'est bien lui qui vire en tete. 
Les journalistes ont remballe les ca- 
meras «etnesontpasrevenus». 



REPERES 



Avec une voix d'avance, 
Francis Adolphe, maire PS 
de Carpentras, a aussi ete elu 
a la presidence de la CoVe, la 

Communaute d agglomeration 
Ventoux-Comtat Venaissin, qui 
regroupe 25 communes. Un 
president de gauche a la CoVe, 
du jamais-vu depuis 1966, date 
de la creation du District du 
comtat venaissin. 



Carpentras 




I 



gras.» Mais pas au point, ici, de 
faire ceder les digues republicaines. 
Pour l'emporter, le socialiste Fran- 
cis Adolphe a fait du classique : une 
campagne de proximite sur des en- 
jeux locaux et concrets. II s'est ainsi 
degage du debat national et des cri- 
tiques recurrentes 
sur la politique de 
la majorite. Tres 
present dans la 
ville durant sa 
mandature, celui 
qui a fait plusieurs 
metiers (educateur 
sportif, musicien 
de jazz, expert im- 
mobilier, ou tour- 
neur de spectacles) voit se dessiner 
un nouveau modele d'elu, tres lo- 
cal, peu ideologise : «Un entrepre- 
neur politique, qui doit prouver qu'il 
a la capacite de realiser lesprojets, et 
avoir de la pugnacite. Un peu comme 
un sportif, un elu est soumis au ren- 
dement etjuge sur pieces. » II est alle 
toquer lui-meme a «6537» portes 
sur 8 000 visitees: «Hfautparler aux 
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C'est le score de Hollande a 
Carpentras au second tour de la 
presidentielle de 2012. En 2008, 
la droite plus lextreme droite 
pesaient 6o% des suffrages 
au second tour de la municipale. 



gens et faire sortir les objections. » 
II a fait valoir des projets : une cou- 
lee verte, une nouvelle mediathe- 
que, les amenagements du centre. 
Mais aussi mis en place le dispositif 
«Ma ville facile», qui permet par 
un coup de fil d' avoir une reponse 
de la municipalite : 
« Un lampadaire 
change des le lende- 
main, on le remar- 
que, ca a un effet et 
ca peut lutter contre 
le sentiment d 'aban- 
don residuel», es- 
time Christiane 
Marchello-Nizia. 
Cette linguiste, is- 
sue des conseils de quartier mis en 
place dans la ville, est devenue co- 
listiere de Francis Adolphe. 
«Il en a use des godasses», admire 
un militant de gauche. «Hfautoccu- 
per le terrain, surtoutface a eux», 
pense le maire. C'est peut-etre la 
base de la politique. Mais c'est 
d' autant plus important quand, 
avec une deputee et la ville voisine 



«On m'a souvent 
accuse de di gitisation. 
Mais j'ai applique 
la strategic du ni-ni, 
au risque de m'aplatir. 
J'ai bloque le front. 
Eux m'ont propose 
le retrait , j'ai dit non. » 

Julien Aubert candidat UMP 



d'Orange dirigee par Jacques Bom- 
pard (leader de la Ligue du Sud) , la 
puissance de 1' extreme droite n'est 
ici pas une cliimere ou une menace 
lointaine. «Ils ont des moyens ici. Les 
adversaires sont la, prets a rentrer 
dans le chateau fort », confirme le 
maire PS. De fait, Francis Adolphe 
a su rallier des voix du centre droit 
(qui s'effondre) et de la gauche de la 
gauche . « On pref ere faire un vote par 
defautplutot que de prendre le risque 
de voir Lepinau gagner», explique 
ainsi un electeur de gauche mais pas 
socialiste. «Le soir du premier tour, 
j'ai vu quelques Maghrebins pres du 
local de campagne de Francis Adolphe 
qui m 'ont dit : "On ne veut pas de qa, 
on va se mobiliser"», se souvient 
Mohamed Jendoubi, citoyen engage 
contre 1' extreme droite. 

TOURISME. «Beaucoup d' articles 
nous ont inquietes, raconte Chris- 
tiane Marchello-Nizia. J'ai dit a man 
mari : "On a dejd un conseiUer general 
et une deputee, si le maire passe au 
FN, jefais nos valises... Ou alors, je 
m'en mele. "» Ce qu'elle a fait : non 
encartee, elle est devenue adjointe 
au tourisme. Pour Julien Aubert, 
depute UMP et candidat malheu- 
reux a la mairie, la couverture me- 
diatique a joue en faveur du sortant. 
«Cela a mobilise meme des gens de 
gauche qui n 'apprecientpas le maire 
mais se sont dit "face au FN, on fait 
attention, des le premier tour"», 
pense celui qui, en se maintenant en 
triangulaire selon la doctrine du 
«ni-ni», assure avoir contribue a la 
defaite de 1' extreme droite. 



LIBERATION SAMEDI 26 ET DIMANCHE 27 AVRIL 2014 



FRANCEXPRESSO 



17 



Pour Matthias Fekl (ici en 2013), «l'austerite n'est pas un projet politique». PHOTO PASCAL BASTIEN 

gauche Pour le depute socialiste Matthias Fekl, 
la lutte contre la pauvrete ne peut plus attendre : 

«J'ai toujours plaide 
pour un Parlement f ort» 



DROIT DE SUITE 

Par JONATHAN BOUCHET-PETERSEN 

Giacobbi fait voter 
sa «preference Corse» 
contre la speculation 



« Voter contre le 

ftrogramme 
de 50 milliards 
d' economies] 
du gouver nement 
reviendrait a voter 
contre mes propres 
convictions. Je l'ai 
fait par le passe. 
J'ai eu tort et 
ne veux desormais 
plus agir ainsi. » 

Jerome Chartier depute 
UMPtres proche de 
Francois Fillon qui, lui, votera 
contre, hier dans le Monde 



LES GENS 




MARSEILLE: GUY 
TEISSIER DOIT 
GERER L'APRES 
«FINI-PARTI» 

Guy Teissier, nouveau pre- 
sident (UMP) de la commu- 
naute urbaine de Marseille, 
va devoir faire voter son 
«fini-parti». La cour admi- 
nistrative d'appel a en effet 
declare illegale -car jamais 
votee- cette pratique per- 
mettant aux eboueurs mar- 
seillais de rentrer chez eux 
une fois leur tournee de 
ramassage terminee, quel 
que soit le temps de travail 
effectue. Le «fini-parti» 
existe dans de nombreuses 
grandes villes, mais a Mar- 
seille, faute d'un controle 
efficace, certaines tour- 
nees sont baclees pour 
rentrer plus vite a la mai- 
son. Force ouvriere est 
majoritaire chez les 
eboueurs comme parmi les 
cadres, et ceux qui cher- 
chent a faire respecter le 
service public ne sont pas 
toujours respectes. Ce 
theme avait occupe une 
partie de la municipale 
marseillaise, FO prenant 
ouvertement parti contre 
le PS Patrick Mennucci, qui 
promettait la fin du «fini- 
parti». Teissier compte utili- 
ser le repit de six mois que 
la cour lui a accorde pour 
dialoguer «avec I'ensemble 
des syndicats» et travailler 
avec tous les elus. En visite 
la semaine derniere aupres 
d eboueurs, pour leur tenir 
un discours ferme, il avait 
choque jusque dans sa 
majorite en glissant, sur la 
proprete, qu'il fallait eviter 
que les comportements ne 
«s'africanlsent». OI.B 

PHOTO AFP 



t — -v epute PS du Lot-et- 
1 Garonne, Matthias 

J / Fekl s'inquiete du peu 

d'empressement de la gau- 
che actuellement au pouvoir 
a lutter contre les inegalites. 
Que reprochez- vous au pacte 
de responsabilite et de solida- 
rity en l'etat ? 

II ne s'agit pas de reproches 
mais de propositions. Soyons 
clairs : la France joue sa cre- 
dibilite sur les 50 milliards 
d' economies et la mise en 
oeuvre de vraies reformes. 
Mais la gauche joue aussi son 
identite sur le contenu du 
pacte. Les petits et moyens 
revenus du public, du prive 
et des retraites doivent etre 
mieux proteges. Et la gauche 
n'a pas le droit de reporter le 
plan pauvrete, soit 1% du 
pacte de responsabilite : la 
lutte contre la pauvrete ne 
peut plus attendre. 
En faisant le pari d'un retour 
de la croissance via la compe- 
titivite des entreprises, la 
gauche a-t-elle oublie la lutte 
contre les inegalites ? 
Le cap courageux du redres- 
sement doit etre tenu, mais 
notre projet politique ne 
peut pas se resumer au 
pacte. La gauche ne peut 
pas juste se contenter de re- 
partir equitablement l'ef- 
fort : prendre moins aux 
pauvres, plus aux riches, 
mais se resigner a ce que les 
pauvres restent pauvres tan- 
dis que les riches s'enrichis- 
sent et que les classes 
moyennes stagnent. La lutte 



contre les inegalites, les pri- 
vileges, la reproduction so- 
ciale et les rentes est au cceur 
de notre identite. A nous de 
fane sauter les plafonds de 
verre qui figent la societe 
francaise, bloquent la mobi- 
lity sociale et creent du de- 
sespoir et de la colere. 
Les 50 milliards etaient an- 
nonces depuis janvier, pour- 
quoi reagir maintenant ? 
Les 50 milliards sont indis- 
pensables au vu de nos 
finances publiques. La repre- 
sentation nationale est 
desormais saisie du projet 
precis du gouvernement, 
done nous faisons des propo- 
sitions avant le vote : cela 
s'appelle le temps du debat 
democratique. 
Le gouvernement a-t-il rai- 
son de dire que ce n'est pas de 
l'austerite et que les plus fra- 
giles sont proteges, qu'on ne 
va pas vers une Secu ou une 
f onction publique au rabais . . . 
Pour voir a quoi ressemble 
un plan d'austerite draco - 
nien, avec des baisses de 
salaires, des ferme tures de 
services publics et des licen- 
ciements massifs, j 'invite 
chacun a se tourner vers la 
Grece, l'Espagne et meme la 
Grande -Bretagne. Mais aussi 
vers 1' UMP. 

On ne vous connaissait pas 
en contestataire acharne de 
la ligne gouvernementale, 
qu'est-ce qui vous a fait 
basculer? 

J'ai toujours plaide pour un 
Parlement fort au cceur de 



nos institutions, et ne me 
suis jamais prive de dire, en 
prive comme en public, ce 
que j'avais a dire. C'est le role 
des parlementaires de se pro- 
noncer sur les grands choix 
pour le pays et done, en l'oc- 
currence, de contribuer a la 
finalisation du pacte. Dans 
aucune democratic autre que 
sous la V e Republique, on ne 
s'etonne que des parlemen- 
taires puissent a la fois soute- 
nir le gouvernement et for- 
muler des critiques et des 
propositions ! 

Sur les deficits, comment ar- 
ticuler message national et 
europeen avant le scrutin de 
fin mai ? 

La bonne gestion de 1' argent 
public est necessaire, mais 
pas suffisante pour mainte- 
nir le haut niveau de protec- 
tion propre au modele euro- 
peen. L'austerite n'est pas 
un projet politique pour la 
France et 1' Europe, qui ont 
besoin d'un New Deal : un 
nouveau modele de deve- 
loppement tourne vers la 
transition ecologique et so- 
ciale, la lutte contre la con- 
currence deloyale, et des in- 
vestissements massifs dans 
les infrastructures, les re- 
seaux, les technologies de 
sante, l'education, l'innova- 
tion, la montee en gamme... 
La meilleure maniere d'arti- 
culer les messages, c'est de 
dire la verite et de rester a 
1' offensive. 

Recueilli par 
LAURE BRETTON 



~| i n Corse, ou environ 
I— j 40% des logements 
J i sont desormais des re- 
sidences secondares, le pre- 
sident du conseil executif de 
la collectivite territoriale de 
Corse, Paul Giacobbi, depute 
PRG de Haute -Corse, plaide 
depuis longtemps pour une 
solution radicale (lire l'inter- 
view sur Liberation.fr) . Une 
forme de «preference Corse », 
jusqu'ici un classique des 
seuls nationalistes. A son ini- 
tiative, l'Assemblee de Corse 
a adopte vendredi un statut 
de residence permanente 
d'au moins cinq ans dans 
l'ile pour pouvoir y devenir 
proprietaire. Dans le but, 
evidemment honorable, de 
contrer la flambee des prix et 
la speculation fonciere et im- 
mobiliere. 

En aout, Giacobbi avait sur- 
pris son monde en sortant du 
bois sui' le sujet dans Corse- 
Matin: «Il faut [...] limiter 
Vacces a la propriete fonciere 
pour les non-residents, [car] si 
on peut acheter un terrain en 
Corse aussi aisement qu 'une 
tablette de chocolat sur le rayon 
d'un supermarche, on court a 
la catastrophe », plaidait-il. Et 
d'ajouter: « On pourrait fixer 
[...] le delai a cinq aris de resi- 
dence ou se fonder sur I 'atta- 
chement familial a la Corse 
afin de ne pas penaliser les 
Corses de l'exterieur». 
Alors que la plupart des resi- 
dences secondaires appar- 
tiennent a des continentaux 
ou a des etrangers, ce statut 
destine a juguler la flambee 
des prix et la speculation 
prevoit, comme l'imaginait 
Giacobbi, qu'il faut avoir re- 



side de maniere permanente 
au moins cinq ans dans l'ile 
pour y devenir proprietaire 
d'un terrain ou d'un loge- 
ment. Fort peu republican! et 
a priori anticonstitutionnel. 
D'autant que, si la France a 
bien reconnu a la Corse un 
droit a defendre ses specifi- 
cites, l'immobilier n'en fait 
clairement pas partie. Ven- 
dredi, le president PRG du 
conseil executif de la collec- 
tivite territoriale de Corse a 
pourtant une nouvelle fois 
assure que 1' adoption de ce 
statut constituait «une etape, 
qui n'est en rien discrimina- 
toire», soulignant que «toutes 
sortes de droits sont deja lies 
en France a la residence, qu'il 
s'agisse notamment de fisca- 
lite ou de stationnement.» 
Giacobbi a egalement evoque 
l'existence de dispositifs ju- 
ridiques similaires dans 
d'autres pays europeens. 

Vendredi, le statut de resi- 
dent a ete adopte par 29 voix 
sur les 51 elus de l'Assemblee 
dont la majorite est a gauche. 
Le debat a surtout divise a 
gauche. La plupart des radi- 
caux de gauche et les com- 
munistes, qui craignent no- 
tamment l'instauration d'un 
marche parallele, ont vote 
contre ce statut propose par 
1' executif territorial sur une 
idee nationaliste. La droite a 
generalement vote contre et 
la totalite des quinze elus na- 
tionalistes se sont prononces 
pour. Des mesures specifi- 
ques seront prevues pour les 
Corses de l'exterieur et 
1' adoption du statut de resi- 
dent sera soumise au vote du 
Parlement frangais. ♦ 




des 18-24 ans se disent «tout a fait certains d'aller 
voter» aux europeennes du 25 mai, selon un sondage 
CSA, contre 52% des 65 ans et plus. Chez I'ensemble 
des Francais, la proportion ne depasse pas 35%. 
En 2009, la participation avait ete de 41,3%, un plus 
bas historique. 

Enquete pour BFM TV et «Nice-Matin» realisee en ligne du 22 au 
24 avril aupres d'un echantillon de 1048 personnes representatif. 



surliberation.fr 

Infographie animee Tout comprendre au scrutin 
du 25 mai: les elections europeennes decryptees 
en deux minutes chrono. 
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La semaine de cinq 
jours a Theure de 
'assouplissement 

Le nouveau mlnistre de l'Education nationale, 
Benoit Hamon, a presente vendredi 
des mesures d'amenagement de la reforme 
des rythmes scolaires. 



Par MARIE PIQUEMAL 

La reforme des rythmes 
scolaires de Vincent 
Peillon etait deja compli- 
quee... Les amenagements 
proposes aujourd'hui par le nou- 
veau ministre Benoit Hamon n'ar- 
rangent rien. Pour 



pris enmaternelle, auront classe 
cinq matinees par semaine, «oii 
seront concentres les apprentissages 
fondamentaux car ces temps corres- 
pondent awe pics de concentration 
des enfants», a rappele Benoit Ha- 
mon lors d'un point presse eclair 
vendredi midi. II n'y aura «pas de 
retour aux qua- 



ceux qui auraient rate 
1' episode precedent : 
dans sa declaration de politique 
generate, le 7 avril, le Premier mi- 
nistre, Manuel Vails, a annonce un 
«assouplissement» de la reforme 
Peillon. Vendredi, Benoit Hamon 
a enfin precise ce qu'il entendait 
par «assouplissement», devoilant 
son projet de decret qui offre la 
possibility d' experimenter des 
rythmes scolaires a la carte sur 
une periode de trois ans. 

QUELLE FORME 
D'ASSOUPLISSEMENT? 

Le ministre est clair sur un point. 
II y a une regie intangible que tou- 
tes les ecoles devront respecter a 
la rentree : tous les eleves, y com- 
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tre jours », mais des 
assouplissements 
adaptes aux «realites locales» a 
precise le ministre. 
La premiere «souplesse» proposee 
concerne les apres-midi. Les ele- 
ves pourraient n' avoir ecole que 
trois apres-midi sur les quatre, et 
concentrer les activites periscolai- 
res sur cette demi-journee de li- 
bre, par exemple. Cela devrait 
permettre aux petites communes 
qui ont du mal a trouver des ani- 
mateurs de ne les faire venir 
qu'une seule fois dans la semaine. 
Les enseignants pourraient appre- 
cier cette option, qui les libererait 
un apres-midi, les enfants etant 
pris en charge par les animateurs 
municipaux. 



LIBERATION SAMEDI 26 ET DIMANCHE 27 AVRIL 2014 



FRANCE ♦ 19 




Installation des rythmes scolaires 
a I ecole primaire Robespierre 
d'Aubervilliers en octobre 2013- PHOTO JEAN- 

MICHELSICOT 



Dans une commune rurale du Limousin, la mise en place de la reforme bute 
sur les difficultes materielles, alors que sa voisine, plus riche, a pu s'organiser. 

A chaque village , son rythme 



I 



Saint-Ma rtin-Terressus 




imogesl 



1 faut serpenter long- 
temps au milieu des pa- 
turages limousins pour 
rallier le Chatenet-en-Do- 
gnon, paradis perdu a Test 
de Limoges. L' ecole pri- 
maire, c'est la fierte de 
cette charmarite commune 
de 400 ames. Un sauvetage 
organise par les elus grace 
a un regroupement pedagogique intercom- 
munal (RPI) avec Saint-Martin-Terressus, 
a 8 kilometres de la. Dans ce village oil 
la moyenne d'age flirte avec les 60 ans, 
24 bambins de CM1 et CM2. «Une vraie ri- 
chesse», s'enthousiasme Chantal Turbiez, 
elue sur la liste citoyenne qui vient de rafler 
la mairie aux socialistes. 
La nouvelle adjointe chargee de la jeunesse 
est aussi une jeune retraitee de l'Education 
nationale. «En tant qu'enseignante, j 'ai tou- 
jour s ete favorable a la mise en place d'une 
pedagogie qui respecte le rythme biologique 
des enfants. Sur le papier, je serais meme 
pour allerplus loin, dans leur interet», dit 
cette ancienne directrice d'ecole. Mais au 
Chatenet, les grandes ambitions citadines 
se fracassent sur les evidences des campa- 
gnes. Le transport d'abord. «Seuls deux en- 
fants vivent sur place. Les autres habitent 
dans un rayon delO kilometres. Le transport 
est millimetre et c'est lui qui dicte la mise en 
place des temps periscolaires. » 
«Cantine». Les enfants ont done les me- 
mes horaires que Tan passe, le mercredi 
matin en plus, et n'y ont gagne qu'une 
pause dejeuner etendue et un atelier peri- 
scolaire, immuable, le vendredi de 15 heu- 
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Le Chatenet-en-Dognon 



res a 16 heures. Pour l'ani- 
mer, depuis l'election, 
c'est 1' adjointe qui s'y 
colle. «Non pas que qa me 
deplaise, maisje suis obligee 
de gerer Vurgence.» 
Aujourd'hui, elle anime un 
atelier sur «l'equilibre ali- 
mentaire en lien avec la reor- 
ganisation des menus a la 
cantine. Au debut de I'annee, c'est I'ancien 
maire qui animait des ateliers d'echecs», ex- 
plique Chantal. 

Au contraire, dans l'autre ecole du regrou- 
pement pedagogique de Saint-Martin- 
Terressus, «on aeudela chance», assure Ma- 
rine Launay, presidente de 1' association des 
parents d'eleves. Plus riche (sur le territoire 
de la commune se trouve un barrage EDF, 
source de recettes fiscales), mieux organise, 
le village a pu «proposer plusieurs options 
aux parents et les horaires n 'ont pas change. 
Desormais, ils ont ecole le mercredi matin et, 
apartir de 11 heures, ils sontpris en charge par 
des animateurs exterieurs. Pour les parents qui 
le souhaitent, ils sont meme gardes I 'apres- - 
midi». Seul bemol, pour cette mere de deux 
enfants , « I 'option qui avait lafaveur des pa- 
rents, a savoir la creation d 'un centre de loisirs 
communal, n'afinalementpas etevotee. Le 
periscolaire est done sous-traite a une struc- 
ture specialisee et ca coiite plus cher. Mais il 
y a une vraie diver site de loisirs pour les en- 
fants ». 

Au Chatenet, Chantal, elle, est categorique, 
«pour un petit village comme le [sien], V en- 
tree dans la reforme etaitprernaturee. II aurait 
fallu prendre le temps d' organiser unprojet, 



un calendrier». Au-dela du pecule d'une 
cinquantaine d'euros accorde pour chaque 
enfant - que, du reste, la commune n'a pas 
encore percu - , des difficultes lui semblent 
compliquees a surmonter. «Quel animateur 
professionnelfera.it I'aller-retour depuis Limo- 
ges pour une heme de travail ?» 
II reste le benevolat, option choisie par le 
precedent maire. Mais pour l'elue qui, a ce 
jour, porte seule les ateliers, «le benevolat 
a ses limites. D 'abordparce que les gens ont 
une viepersonnelle et, surtout, parce qu'il re- 
pose sur les moyens et competences des terri- 
toires». L'offre associative est a l'image des 
habitants : gym, chasse, club du troisieme 
age... La mutualisation du periscolaire dans 
le cadre du RPI ? «Nousy reflechissons, mais 
chaque ecole dependant de sa mairie, ilfau- 
drait trouver une organisation conjointe» ex- 
plique Chantal. 

«lnjuste». En attendant, d'unpas deter- 
mine, elle continue de grimper chaque ven- 
dredi les 500 metres qui separent sa maison 
de l'ecole. «Allez les enfants, ony va /» Dix 
minutes pour s'installer, au moins autant 
a rever des vacances toutes proches, et c'est 
moins de quarante-cinq minutes qui restent 
pour l'atelier. Installes en groupe dans la 
cantine flambant neuve, Nicolas, Mathys, 
Chloe, Thyphaine, Samuel et les autres 
composent leur menu sante ideal... et cer- 
tains verront leur proposition servie des la 
rentree. «Pour moi, cette reforme est injuste, 
se desole 1' ancienne institutrice. Elle creuse 
les inegalites entre les gosses enfonction de 
leur commune de rattachement. » 

Envoyee speciale en Haute-Vienne 
JULIE CARNIS 
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UN MOIS 
DE DELAI 

Les communes qui ne sont 
pas passees a la semaine 
de quatre jours et demi lors 
de la rentree de 2013 ont 
encore un peu plus d'un 
mois (jusqu'a debut juin) 
pour faire leur demande 
et obtenir eventuellement 
une derogation. II doit y 
avoir consensus entre les 
conseils d ecoles et les elus 
autour d'un projet qui doit 
etre approuve par I'acade- 
mie et le recteur. 



4000 

communes appliquent 

depuis la rentree 

la reforme des rythmes 

scolaires version Vincent 

Peillon. 



C'est en revanche, un desaveu 
pour Vincent Peillon qui, dans sa 
reforme originelle, avait pose le 
principe de «neuf demi-joumees de 
classe par semaine » . 
Deuxieme souplesse que propose 
le ministere : reduire le nombre 
d'heures de cours par semaine, 
en grignotant sur les vacances. 
«Enfait, I'idee c'est d'annualiser 
le temps scolaire, explique le cabi- 
net du ministre. A la place des 
vingt-quatre heures par semaine 
obligatoire, certains pourraient faire 
vingt-deux ou vingt-trois heures, en 
s 'organisant comme ils veulent : finir 
la classe al5h30 ou 16 heures cer- 
tains soirs par exemple. » 

QUELLES COMMUNES 
SONT CONCERNEES? 

En theorie, toutes celles qui le 
veulent. Le ministere de l'Educa- 
tion se montre ouvert ; peut 
demander un «assouplissement» 
n'importe quelle municipality, y 
compris les 4 000 villes qui appli- 
quent deja depuis la rentree der- 
niere la reforme des quatre jours 



et demi ancienne formule. «Mais, 
qu'on soit bien clair, ce n'est pas 
non plus une invitation a changer 
tous les rythmes ! Ce textes'adresse 
surtout aux 6 % de communes qui 
n 'avaient toujours pas depose de 
projet d' organisation pour la ren- 
tree 2014, car elle butait sur des 
problemes organisationnels», pre- 
cise 1' entourage du ministre. 
Et d'insister : «Benoit Hamon Va 
redit ce matin, il ne s 'agit la que de 
derogations possibles. » 

COMMENT CELA VA-T-IL 
SE PASSER EN PRATIQUE? 

Les communes interessees doivent 
deposer un projet d'experimenta- 
tion sur le bureau du recteur. 
Mais, attention, deuxcontraintes. 
Le calendrier, d'abord, tres serre : 
les demandes de derogation doi- 
vent etre faites avant le debut du 
mois de juin, histoire de laisser 
tout Pete aux municipality pour 
s'organiser. Ensuite, ce projet 
devra imperativement avoir ete 
construit en accord avec la com- 
munaute educative (les directeurs 



et les conseils d'ecole qui regrou- 
pent les enseignants, des repre- 
sentants de parents et des elus) . 
« Tout projet qui neferaitpas con- 
sensus ne sera pas recevable», in- 
siste le cabinet de Benoit Hamon. 
Le rectorat etudiera ensuite la 
demande de derogation «dans 
I 'interet de I 'enfant » et se garde le 
dernier mot. 

AQUOI RESSEMBLERA 
LOCALEMENT L* APPLICATION 
DES RYTHMES? 

Avec ce nouveau decret, des ecoles 
vont se retrouver a des rythmes 
differents dans la meme academie, 
et meme d'une commune voisine 
a une autre... 

QUID DES MUNICIPALITES 
REBELLES? 

Le ministre s'est montre plutot 
confiant vendredi matin. «Je me 
suis entretenu avec pas mal de moi- 
res au telephone, beaucoup conside- 
red que ce texte est un acte reel et 
significatif. » Et si on demande a 
Benoit Hamon si cet assouplisse- 



ment est sums ant pour convaincre 
les maires les plus rebelles, il re- 
pond : «Nous verrons bien. » Avant 
de conclure, sur un ton plus 
ferme : «De toutefacon, un maire 
ne peut pas refuser d'appliquer le 
droit. J'ai entendu certains dire que 
ce texte n'etait qu'un decret. Je rap- 
pelle que la limitation de vitesse 
a 50 km/h est egalement un decret. 
On I 'applique, non ?» 

QUE DIT L'OPPOSITION? 

Premier a reagir, Jean-Francois 
Cope reste sur I'idee qu'il faut 
laisser aux maires «le libre choix» 
d'appliquer ou non la reformer des 
rythmes. Le president de l'UMP, 
qui a rencontre le ministre, consi- 
dere que des «questions demeurent 
sans reponse». II met notamment 
en avant le probleme du finance- 
ment de la reforme qui coute, se- 
lon lui, 1 milliard d'euros aux 
communes. Autre lacune : «si Von 
regroupe les activites periscolaires 
sur un apres -midi, que fait -on des 
trois autres jours quand les eleves 
sortentplus tot», interroge-t-il. 



«Nous ouvrons 
des derogations 
pour adapter 
r organisation du 
temps scolaire aux 
experimentations , 
aux realites locales 
[...]. S'ilyaun 
fondement 
pedagogique, nous 
serons ouverts. » 

Benoit Hamon ministre de 
l'Education, vendredi 



150 

euros par an et par eleve, 
c'est le cout de la reforme 

selon I'Association des 
maires de France. L'Etat a 
apporte une aide de 
50 euros annuels par 
enfant (90 en zone sensi- 
ble), reconduite en 2014 
pour celles qui ont deja 
demarre. 
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Soupgonnes de viol au 36, quai des 
Orf evres, quatre policiers gardes a vue 

Une touriste canadienne aurait ete agressee sexuellement par des fonctionnaires dans la nuit 
de mardi a mercredi. Le parquet de Paris a saisi l'lnspection generale de la police nationale. 




Le 36, quai des Orfevres, en 2004. PHOTO RICHARD DUMAS. VU 



choquee». Anglophone, elle 
explique comme elle peut 
qu'elle a ete « agressee 
sexuellement par quatre poli - 
ciers» et veut porter 



dienne se retrouve seule dans 
un bureau de la brigade anti- 
gang au deuxieme etage avec 
le capitaine qui l'a vehiculee 
et qui lui aurait «im- 



plainte . Aussitot prise R EC IT 
en charge, elle a ete 
accompagnee au commissa- 
riat du IV e arrondissement et, 
«unefois degrisee», a detaille 
les sequences d'abus sexuels. 
Selon sa plainte, la Cana- 



pose une fellation», 
consideree dans la loi 
comme un viol. Puis arrivent 
le major du pub revenu en 
marchant et un brigadier qui 
l'accompagne. 
D'apres une source proche 



LA POLICE JUDICIAIRE A 100 ANS 



Par PATRICIA 
TOURANCHEAU 

— >w ans le huis clos 
% d'un bureau du 36, 
m quai des Orfevres, 

* quatre cow-boys 

de l'antigang ont-ils abuse 
d'une Canadienne partie en 
bordee avec eux? Les 
«boeufs-carottes» de l'lns- 
pection generale de la police 
nationale (IGPN), qui ont 
l'habitude de laisser mijoter 
les flics pour les pousser aux 
aveux, cuisinent depuis jeudi 
deux capitaines, un brigadier 
et un major de la Brigade de 
recherche et d' intervention 
(BRI) ages de 35 a 45 ans, 
suspectes d' avoir viole a tour 
de role la touriste de 34 ans. 
Tout a commence mardi soir 
au Galway, pub irlandais du 
quai des Grands -Augustins, 
en face du «36», de 1' autre 
cote de la Seine, 1' annexe des 
poulets de la PJ parisienne. 
Un brigadier major et un of - 
f icier de l'antigang «sympa- 
thisent» avec la Canadienne 
qui «se ditfille depolicier, ou 
memeflic elle-meme, et affiche 
un grand interetpour la "mai- 
son"», selon un commissaire 
rapportant la version des mis 
en cause: «Lorsqu'elle com- 
prend qu 'iZs so?it de la BRI, elle 
insiste pour venir au 36. » A 
moins que le major qui 
«flirte» avec la femme, et 
Pembrasse a pleine bouche, 
ne lui ait propose «une visite 
privee du 36 ». En tout cas, les 
trois «bien alcoolises sont tous 
d' accord et traversent la 
Seine», le capitaine avec la 
fille en voiture, et le major a 
pied. 

ESCALIER. Vers une heure du 
matin, le gardien qui fait le 
planton en bas du 36 voit ar- 
river l'officier avec la jeune 
femme alors «joyeuse, pim- 
pante et guillerette, tout va 
bien». Mais, une bonne heure 
plus tard, la Canadienne res- 
sort «en pleurs, echevelee et 
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48 

policiers entraines aux 
interventions commandos 

sont affectes a la Brigade 
de recherche et d'interven- 
tion de Paris creee en 1964- 



La police judiciaire (PJ) de 
Paris a fete ses lOO ans 
fin 2013 avec une exposi- 
tion grandiose au Champs- 
de-Mars. Adosse au palais 
de justice, le 36, quai des 
Orfevres abrite la direc- 



du dossier, la jeune femme 
explique que «les trois hom- 
mes la deshabillent entierement 
dans le bureau et lui enlevent 
ses lunettes de vue» . Comme 
elle est myope, elle «ne voit 
plus rien». Elle aurait alors 
subi «lespenetiutionsvagina- 
les peniennes des trois hommes 
qui se sont proteges avec des 
preservatifs». Elle tente de 
partir, mais un quatrieme 



tion, letat-major, la brigade 
criminelle, l'antigang et la 
brigade des stups. Ces ser- 
vices sont amenes a deme- 
nager aux Batignolles, dans 
le XVI l e arrondissement 
avec le reste de la PJ. 



policier non identifie la rat- 
trape et la pousse dans un se- 
cond bureau ou il 1' aurait 
violee a son tour. Elle par- 
vient alors a s'echapper, de- 
vale l'escalier et atterrit en 
larmes devant le planton. 
Le parquet de Paris a saisi 
1'IGPN d'une enquete en fla- 
grance sur ces viols presumes 
et quatre suspects ont ete 
places en garde a vue. En 

« Je prendrai toutes 
les sanctions 
s'imposant, [en taut 
que] ministre 
de rinterieur, si les 
faits etaient etablis. » 

Bernard Cazeneuve 



confrontation, la plaignante 
a «reconnu formellement les 
deux policiers dupub», le ca- 
pitaine et le major. Les bu- 
reaux de la BRI concernes, et 
les domiciles de ces fonction- 
naires ont ete perquisition - 
nes. Les examens medicaux 
de la Canadienne confirment 
des rapports sexuels et «une 
petite blessure compatible avec 
une contrainte». Les resultats 
des analyses ADN n'etaient 
pas connus vendredi mais ne 
seront pas forcement pro- 
bants vue l'utilisation de 
preservatifs. 

ECHO. Comme d'habitude, 
des policiers minimisent et 
mettent en doute la parole de 
la victime : «Les collegues ont 
soutenu que la fille, unpeu bar- 
ree, dit n'importe quoi et 
qu'elle trainait depuis quatre 
jours au pub. » Ou encore : 
«Elle a pretendu que les poli- 
ciers lui avaient vole sa veste 
alors qu'elle Vavait laissee au 
bar»... En echo, leur avocate 
Anne-Laure Compoint trouve 
«intolerables ces violations du 
secret de Venquete». 
Pour sa part, le prefet de po- 
lice Bernard Boucault a 
«saisi jeudi l'lnspection gene- 
rale de la police nationale 
d 'une enquete administrative» 
sur le comportement non 
conforme a la deontologie de 
ces policiers alcoolises qui 
sortent d'un bar de nuit pour 
faire visiter les locaux du 36 
a une inconnue. Mais les faits 
les plus graves relevent de la 
justice. La garde a vue des 
quatre policiers de l'antigang 
a ete prolongee de vingt- 
quatre heures vendredi 
apres-midi. Le parquet de 
Paris risque fort d'ouvrir sa- 
medi une information judi- 
ciaire pour «viols en reunion 
par fonctionnaires depositaires 
de I 'autorite sur une personne 
vulnerable» en raison de sa 
qualite d'etrangere anglo- 
phone. Des crimes passibles 
de la cour d' assises. 
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Secu : I'ordonnance a 
1 0 milliards de Touraine 

sante La minlstre a presente vendredi les 
prescriptions de son plan d'economies d'ici a 2017. 



Le plan d economies de I'assurance-maladie en cinq postes 

Quelques exemp/es : 
O REDUIRE LES FRAIS D'HOSPITALISATION 



Developper 
la chirurgie 
ambulatoire 




Accompagner les sorties VPT 
d'hospitalisation pour reduire 
la duree des sejours 




En milliard(s) 
d 'euros 



• © 



0 AMELIORER L'USAGE DES SOINS ET DES MEDICAMENTS 



Eviter de faire 
plusieurs fois 

les memes examens 




Prescrire 

des medicaments 
mieux adaptes 




MODIFIER L'ACCES AUX MEDICAMENTS 

n 



Baisser le prix 
des medicaments 
de marque 




Privilegier 
I'usage des 
generiques 



Acces pour 

aux nouvea 
trattements 



tousj^ 



Q AMELIORER LA LOGISTIQUE DES HOPITAUX 



Mutualiser les services 

de blanchisserie entre 
hopitaux du meme quartier 



Moins de 

medecins 

interimaires 



e 

ffftl 



LUTTE CONTRE LA FRAUDE 



(J) 



La poupee russe des 
50 milliards d' euros 
d'economies vient 
d'accoucher de son premier 
plan de coupe un tant soit 
peu detaille. Dans une inter- 
view aux Echos vendredi, la 
ministre des Affaires sociales 
et de la Sante, Marisol Tou- 
raine, explique, chiffres a 
l'appui, comment le gouver- 
nement compte s'y prendre 
pour realiser 10 milliards 
d'economies dans Passuran- 
ce-maladie d'ici a 2017. Un 
plan sans grande surprise et 
qui reprend, en les ampli- 
fiant, les grands leviers acti- 
ves ces demieres annees 
pour reduire graduellement 
le deficit de la Secu. «R n'y 
aura pas de rupture, mais une 
acceleration des mesures deja 
engagees» , explique - 1 - elle , 
en assurant que cette enieme 
cure sociale n'aboutira ni a 
une sante low-cost ni a aug- 
menter le «reste a charge » 
pour les patients. 
Indolore. Premiere contri- 
butrice du plan, l'industrie 
pharmaceutique, qui va voir 
ses marges - encore confor- 
tables - a nouveau rognees 
avec des baisses de prix pour 
les medicaments de marque 
et les generiques. Celles-ci 
doivent permettre de finan- 



cer un bon tiers du plan, soit 
3,5 milliards d' euros. Indo- 
lore pour les patients, cette 
mesure est facile a appliquer, 
puisque c'est l'Etat qui fixe 
les tarifs. Depuis 2005, ces 
baisses de prix ont atteint en 
moyenne un milliard d' euros 
par an, avec des resultats : 
depuis 2011, le poste «medi- 
caments» de la Secu est en 
leger recul. 



La politique de baisse des 
prix des medicaments passe 
de plus en plus mal aupres 
des labos pharmaceutiques. 



Une politique certes efficace 
mais qui passe de plus en plus 
mal aupres des labos. Patrick 
Errard, president du Leem, 
qui regroupe les industriels 
du medicament, pointe le fait 
que le medicament ne repre- 
sente que 15% des depenses 
d'assurance-maladie, contre 
50% pour l'hopital. «Contri- 
buer a 50% au redressement 
des comptes quand on nepese 
que 15%, c'est visiblement 
un desequilibre qui ne sejusti- 
fiepas», explique-t-il, refu- 
sant que le medicament soit 
considere comme «le pivot 
de la recherche de nouvelles 
economies ». 



Apres les labos, l'hopital pu- 
blic sera lui aussi mis a con- 
tribution. Marisol Touraine 
table sur deux milliards 
d'euros d'economies grace a 
une meilleure gestion et des 
mutualisations dans le do- 
maine des achats et de l'in- 
formatique, et un milliard du 
fait du doublement du 
rythme de croissance de la 
chirurgie ambulatoire. 

Fraude. Selon un 
recent rapport de 
la Cour des comp- 
tes, cette chirur- 
gie de jour repre- 
sentait, en 2012, 
36% des actes en 
France, contre 74 %> au Dane- 
mark. La vigie des comptes 
publics estime a 5 milliards 
d'euros les economies possi- 
bles dans ce domaine, alors 
que la federation hospitaliere 
juge qu'elles ne depasseront 
pas 570 millions d'euros, dix 
fois moins. Les personnels de 
sante ne sont pas oublies : un 
plan de maitrise des pres- 
criptions (2,5 milliards 
d'euros) les vise directement. 
Et pour parvenir a 10 mil- 
liards, de nouvelles mesures 
de lutte contre la fraude sont 
annoncees. Le compte est 
bon, du moins sur le papier. 

CHRISTOPHEALIX 



DROIT DE SUITE 
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MALTRAITANCE DES HANDICAPES: 
LA MINISTRE FRANQAISE DEPECHE 
UN INSPECTEUR EN BELGIQUE 

Un inspecteur va etre envoye «tres rapidement» en 
Belgique pour constater les conditions d'accueil de 
patients francais handicapes dans des etablissements 
wallons, denoncees vendredi par Liberation. En plus 
de cette annonce, la secretaire d'Etat aux Personnes 
handicapees, Segolene Neuville, a precise que, 
des vendredi matin, «les services wallons [avaient] 
realise une inspection dans les centres mis en cause par 
Liberation», notamment celui des Boutons d'or (photo). 
Notre enquete revelait la prise en charge deficiente de 
handicapes francais, surtout mentaux, envoyes en 
Belgique en raison d'un manque de places dans 
I'Hexagone. L'Etat ou les departements frangais financent 
a grands frais ces centres beiges geres par des 
investisseurs prives qui ne sembarrassent pas toujours 
des criteres d'accueil rigoureux. Soulignant qu «une 
denonclation est salutaire», la secretaire d'Etat affirme 
que le gouvernement francais ne I 'a pas «attendue» «pour 
travailler sur ce sujet». Un accord, entre en vigueur en 
mars, permet aux inspecteurs francais de se rendre en 
Belgique afin de controler, avec des inspecteurs wallons, 
ces centres. En 2013, 139 etablissements beiges 
accueillant exclusivement des Frangais etaient recenses. 
La ministre wallonne de la Sante, Eliane Tillieux, a indique 
qu'un rapport sera «realise dans les meilleurs delais». 
Elle a par ailleurs precise avoir pris contact avec son 
homologue francaise: «Sego/ene Neuville et moi-meme 
sommes convaincues qu'il ne faut pas permettre le 
developpement d'un secteur lucratif qui pourrait faire des 
benefices avec de I'argent public au detriment des 
personnes handicapees.» photo liberation 
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policiers sont mobilises par la prefecture de police 
de Paris pour securiser la place Vendome, les rues 
de la Paix, Saint-Honore et Castiglione, apres le 
braquage du concept store Colette, le 22 mars. 
Avec ses nombreuses bijouteries, le «carre d'or» est I'un 
des lieux les plus securises de la ville... et les plus prises 
des voleurs. Le quartier a connu cinq vols a main armee 
en moins de sept mois. 



«Mon objectif sur les trois ans, 

c'est de creer 100 000 emplois grace cette 

transition ecologique et energetique. » 

Segolene Royal ministre de I'Ecologie hier, lors de sa 
premiere conference de presse sur son plan d'action 
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Justice Un detenu peut-il reclamer une cellule indivi- 
duelle? Decryptage dans la chronique «Qui a le droit ?» 



CARNET 



DECES 



Carmen, Laurent, Pierre, 
Cuirong, Alessandra, 

Zixuan, Lucrezia, 
les families Charpin, 
Guelachvili et Obregon 
ont la tristesse de vous faire 
part du deces de 

Marc Charpin 

L'inhumation aura lieu le 

lundi 28 avril a 14h 
au cimetiere communale 
d'lvrysur Seine, 
13 rue Gaston Monmousseau 

SOUVENIRS 



Quel est le lieu des morts, 
On t il droit comme nous 

a des chemins, 
Parle- t-il, plus reel etant 
leurs mots, 
Sont-ils lesprit des feuillages 
ou des feuillages plus hauts ? 

Phenix as-t-il construit 
pour eux un chateau, 
Dresse pour eux une table ? 

Le cri de quelque oiseau 
dans le feu de quelque arbre 
Est-ill'espace oil 
il se presse tous ? 

Peut-etre gisent-ils dans 
lafeuille du liere, 
Leurs paroles defaites 
Etant le port de la dechirure 
des feuilles, ou la nuit vient 

Yves Bonnefoy 
« Le Lieu des Morts » 

Depuis le 25 avril 2004, 
nous avons vecu sans 

Yves A I otto 

II nous manque, a nous qui 
l'avons aime, 
et il nous accompagne 
Francois Cluchague-allotto, 
Grenoble 



DUC 

*Des traces de toi, toujours, 
a Paris, LongXuyen 
ou Saigon. 




Reservations et insertions 
la veille de Oh a 11h 

pour une parulion le lendemain 
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La situation des moins de 25 ans s'ameliore mais celle des seniors et des chomeurs de longue duree reste alarmante. PHOTO V. NGUYEN. RIVA PRESS 



Tandis qu 
la chercheuse 



'une stabilisation du chomage etait annoncee vendredi, 

Anne Eydoux emet des doutes sur le pacte de responsabilite : 



«La competitivite ne depend pas 
seulement du cout du travail» 



Recueilli par AMANDINE 
CAILHOL 

Francois Rebsamen, le mi- 
nistre du Travail, 1' assure : 
le chomage va baisser. 
Du moins «certainsmois». 
Pour mars, il faudra se contenter 
d'une stabilisation. Selon les chif- 
fres publies hier par le 



vail, qui mise sur le pacte de res- 
ponsabilite, il faut done «poursuivre 
la mobilisation* . Un discours qui ne 
convainc pas Anne Eydoux, econo- 
miste specialiste des politiques so- 
ciales et de l'emploi. Dans un con- 
texte de «croissance fragile », la 
chercheuse du Centre d' etudes de 
l'emploi, membre des economistes 
atterres, reste pessi- 



ministere du Travail, le 
nombre de demandeurs 
d'emploi sans activite s'etablit 
a 3,34 millions en mars, avec 
1600 nouveaux inscrits (catego- 
rie A en metropole) . Apres la hausse 
de fevrier, la nouvelle est bienve- 
nue pour le gouvernement Vails. 
Preuve, pour Francois Rebsamen, 
que la tendance «baissiere» est bien 
en marche, et ce meme si le chiffre 
de mars marque un nouveau record 
du chomage en France. 
Au total, en incluant les personnes 
ayant une petite activite, le cho- 
mage touche 4,94 millions de per- 
sonnes en metropole et 5,24 mil- 
lions avec l'outre-mer. Point 
positif , la situation des moins de 
25 ans s'ameliore. En revanche, 
celle des seniors et des chomeurs 
inscrits depuis plus d'un an reste 
alarmante. Pour le ministre du Tra- 



INTERVIEW 



miste. En cause : un po- 
litique d'austerite qui ne 
repond pas aux reels enjeux. 
La baisse pressentie par le ministre 
du Travail est-elle en route ? 
Les dernieres donnees, notam- 
ment celles de l'Insee au qua- 



REPERES 



1600 



C est la hausse du nombre de 
chomeurs en categorie A 
(sans aucune activite) en 
mars. Une ((stabilisation con- 
forme a la tendance de fond 
observee depuis octobre»,]uge 
le ministre Francois Rebsamen. 



trieme trimestre 2013, mettent en 
effet en avant une certaine baisse 
liee a une legere reprise de 1' acti- 
vite. Le mois de mars confirme la 
tendance a la stabilisa- 
tion du mois dernier, se- 
lon les chiffres de Pole 
Emploi. Mais ils doivent 
etre pris avec prudence : 
la croissance, sans doute 
en partie tiree par celle 
de la zone euro, reste 
molle, juste de quoi re- 
sorber le chomage. En parallele, le 
pouvoir d' achat des menages subit 
une baisse, ce qui n'augure rien de 
bon. Je reste done plutot pessi- 



I 



am 



Nombre de demandeurs d'emploi 
en France metropolitaine, cat. A 



Mars 2013 
3 216 700 
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quijustifie, d'une part, d'accorder 
des aides au patronat et, d' autre 
part, de baisser les depenses publi- 
ques. C'est une erreur de croire 
qu'il faut gerer l'Etat «en bon pere 
de famille» , car le gel des depenses 
pese sur la consommation des me- 
nages et sur la demande et, au final, 
sur les debouches des entreprises. 
Si la France ne s'en est pas trop mal 
sortie au debut de la crise, c'est jus - 
tement grace aux stabilisateurs 
automatiques que sont les depenses 
publiques. Par ailleurs, la suppres- 
sion des cotisations familiales pre- 
vues par le pacte de responsabilite, 
et le gel des prestations sociales, ne 
seront pas indolores. 
La baisse du cout du travail n' est- 
elle pas necessaire pour relancer 
l'emploi? 

Les liens etablis entre cout du tra- 
vail, emploi et competitivite rele- 
vent d'un syllogisme trompeur. 
C'est l'idee selon laquelle il faudrait 
baisser les cotisations sociales des 
employeurs pour baisser le cout du 
travail, et stimuler ainsi la compe- 
titivite des entreprises et l'emploi. 
Ce raisonnement ne resiste pas a 
l'examen. Rappelons que la com- 
petitivite n'est pas seulement 
tributaire du cout du travail. Le re- 
bond des exportations de 1' Allema- 
gne -pays souvent pris en exem- 
ple - depend davantage d'une 
competitivite hors-cout liee a son 
positionnement sur des produits de 
qualite en adequation a la demande 
des pays emergents. Le cout du ca- 
pital pese aussi fortement sur la 
competitivite, pourtant, ce facteur 
est tres rarement evoque. 
Cette politique n'a-t-elle pas fait ses 
preuves par le passe ? 
Cela fait vingt ans que la France 
« allege » les cotisations sociales, or 
le chomage est toujours aussi eleve. 
Le succes de ces politiques est done 
plus que mitige. Selon une etude 
de l'OFCE, les lois Fillon de 2003 
ont permis de creer environ 
500000 emplois. Mais en tenant 
compte du financement de ces 
baisses de cotisations, 1' estimation 
descend a 300 000 emplois crees. 
Elle pourrait meme descendre 
autour de 100 000, si nos partenai- 
res commerciaux nous imitent. Les 
effets sont done difficiles a evaluer. 
Les allegements de cotisations peu- 
vent egalement avoir des effets ne- 
gatifs, en limitant la mobilite sala- 
riale ou en creant des trappes a bas 
salaire. Sans oublier le cout, que 
Ton peut estimer a 75 000 euros par 
emploi et par an, pour les mesures 
Fillon. Soit bien plus que le cout des 
emplois aides ou des 35 heures. 
D'autres politiques sont possibles ? 
II faut sortir de cette logique ab- 
surde du seuil de 3% du deficit. 
L'austerite est mortifere. Les allege- 
ments de cotisation ne peuvent te- 
nir lieu de politique industrielle ni 
de politique d'emploi. La competi- 
tivite suppose une veritable politi- 
que industrielle basee sur l'innova- 
tion, la recherche. Une transition 
ecologique est necessaire. D'autres 
politiques en faveur de l'emploi doi- 
vent etre mises en oeuvre : des em- 
plois aides pour les chomeurs les 
plus en difficulty, mais aussi un 
meilleur partage du travail. 



miste sur le long terme, au regard 
des orientations proposees. 
Vous ne croyez pas aux 500 000 em- 
plois du pacte de responsabilite ? 

Je ne dis pas qu'il n'y 
aura aucune creation 
d'emploi. Mais cela ne 
se fera ni dans l'imme- 
diat ni dans les propor- 
tions attendues. L' effet 
sur l'emploi et la com- 
petitivite est tres incer- 
tain. Cette politique se 
base sur des idees recues tres libe- 
rales, aujomd'huidominantes. On 
part duprincipe que seules les en- 
treprises creent de la richesse, ce 



Mars 2014 -> 
3 349 300 I 
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Eolienne offshore d'Alstom, au Carnet, en Loire-Atlantique. PHOTO STEPHANE MAHE. REUTERS 

Alstom sous «vigilance 
patriotique» 

energie Le gouvernement se bat contre le rachat 
de Tentreprise frangaise par General Electric. 




BOURSE DE PARIS / CAC40 
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Intermittents : diff erends 
autour du «differe 
d' indemrtisation>> 



L'HISTOIRE 



LESAVIONS 
ELECTRIQUES A 
L'ECOLE D'E-FAN 

L'E-Fan, avion-ecole elec- 
trique d'Airbus Group, a 
realise son premier vol offi- 
ciel a Merignac (Gironde) 
vendredi. Un essai salue 
par Arnaud Montebourg, 
ministre de I'Economie et 
du Redressement produc- 
tif, comme une ((revolution 
dans l'aeronautique», avec 
pour objectif des avions 
gros porteurs electriques 
d'ici a vingt ans. «C'est le 
miracle d'un avion qui fait 
le bruit d'un seche-cheveux 
domestique», s'est exclame 
Montebourg a I aeroport 
de Bordeaux-Merignac 
apres le vol de demonstra- 
tion du petit appareil 
biplace tout electrique, 
d'une autonomie 
d'une heure maximum. 
L'E-Fan sera produit en 
serie d'ici a la fin 2017, 
avec a court terme la 
creation de 350 emplois 
indirects locaux. 



LES GENS 




NIEL S'EMPARE 
DE MONACO 
TELECOM 

Xavier Niel, patron du 
groupe Iliad (Free), va 
racheter I'operateur 
de telecoms Monaco Tele- 
com au britannique 
Cable & Wireless Commu- 
nications (CWC), action- 
naire majoritaire. II 
s'empare, moyennant 
322 millions d'euros, de 
55% du capital de I'unique 
operateur de la Princi- 
paute, I'Etat monegasque 
conservant 45%- CWC 
avait acquis 55% de 
Monaco Telecom en 
juin 2004 pour 162 millions 
d'euros. Le groupe au 
chiffre d'affaires de 
176,5 millions d'euros reven- 
dique 35000 clients pour 
son activite mobile, 
34000 clients pour 
les lignes fixes et 
17000 clients internet. 
Niel investit en son nom 
propre dans de nombreu- 
ses entreprises et start-up, 
notamment au travers du 
fonds d'investissement 
Kima Ventures codirige 
avec Jeremie Berrebi. 

PHOTO REUTERS 



Union sacree autour 
d'Alstom. Le fleuron 
hexagonal de l'ener- 
gie et des transports, con- 
voke par l'americain General 
Electric, onze fois plus gros 
que lui en chiffre d'affaires, 
a fait monter au creneau sans 
surprise le ministre de I'Eco- 
nomie, en visite vendredi a 
Bordeaux. « Alstom est le 
symbole de notre puissance in- 
dustrielle et de Vingeniosite 
francaise», a dit Monte- 
bourg, qui a promis «une vi- 
gilance patriotique» de la part 
du gouvernement. Desjeudi, 
le ministre a convoque Pa- 
trick Kron, le patron d'Als- 
tom, a peine celui-ci avait-il 
pose le pied sur le sol fran- 
gais au retour de l'etranger. 
Selon le Monde, une voiture 
aurait meme ete depechee au 
Bourget pour cueillir le PDG. 
Turbines. C'est l'agence 
Bloomberg qui a revele en 
milieu de semaine l'interet 
de General Electric, un con- 
glomerat present dans 
1' energie, mais aussi dans les 
services financiers ou la ban- 
que de detail. Le geant du 
Connecticut dispose surtout 
d'une grosse tirelire et mul- 
tiplie les acquisitions depuis 
qu'il a decide de se recentrer 
sur l'industrie. D'ou la cible 
Alstom, complementaire de 
ses activites sur le front de 
1' energie, notamment dans 
les turbines. 

L' emotion a gagne tres vite le 
monde politique. De l'UDI, 
oil Yves Jego, president par 
interim, a appele vendredi a 
«jeter les bases d'un geant 



europeen duferroviaire» et re- 
clame «une veritable strategic 
industrielle europeenne», au 
PRG, oil Andre Sainjon, 
membre du bureau national 
mais surtout ancien syndica- 
liste CGT, tempete contre la 
menace . « On a perdu Pechi - 
ney et la siderurgie. II nefaut 
pas laisser filer, avec Alstom, 
les technologies francaises. 
Mon experience passee me fait 
dire qu'il faut tout mettre en 
ceuvre: EDF, Areva», expli- 
que a Liberation l'ex-bras 
droit d' Henri Krasucki. 
GE serait surtout interesse 
par la branche energie, no- 



tamment l'hydro-electricite 
et l'eolien en mer, deux 
technologies oil Alstom 
(18 000 salaries en France) 
est a la pointe. Dans les equi- 
pements de production 
d'electricite, leurs savoir- 
faire sont parfois entremeles, 
puisque GE detient des bre- 
vets dans les turbines a gaz 
que fabrique Alstom. Les 
deux boites se connaissent 
bien. Alstom a meme vendu 
en 1999 a GE une de ses usi- 
nes de Belfort. Et c'est dans 
ce meme Belfort que General 
Electric (10000 salaries en 
France) a installe son siege 
europeen. 

L' emotion etait attenuee 
vendredi par le fait que la 



branche transport, en 
meilleure forme, n'est pas 
visee par l'OPA que pourrait 
lancer l'americain. Or les 
TGV d'Alstom sont indisso- 
ciablement lies au succes de 
la grande Vitesse dans 
l'Hexagone. II y a juste neuf 
mois, la SNCF avait confirme 
une mega-commande de 
40 rames pour 1,2 milliard 
d'euros au leader francais du 
ferroviaire. 

Rails. Le raid de General 
Electric intervient dix ans 
apres le sauvetage d'Alstom. 
Plombe par une erreur 
industrielle, le fabricant tri- 
colore de centra- 
les electriques 
avait ete sauve par 
Francis Mer, alors 
ministre de I'Eco- 
nomie, et Nicolas 
Sarkozy : ils 
avaient bataille 
pour que I'Etat entre au ca- 
pital, contre l'avis de Bruxel- 
les. Avant que I'Etat ne re- 
vende a Bouygues, en 2007, 
sa part dans une entreprise 
remise sur les rails. Bouygues 
(29,4% du capital) se re- 
trouve ainsi au centre du jeu. 
Mais pas forcement dans le 
role du sauveur. Apres son 
echec pour racheter SFR, 
Martin Bouygues, le patron 
du groupe, n'a pas cache 
qu'il voulait vendre Alstom 
pour mieux se concentrer 
sur les telecoms. Arnaud 
Montebourg, qui avait ete le 
plus fervent supporteur de 
Bouygues, va-t-il lui en tenir 
grief? 

CATHERINE MAUSSION 
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VU DE BOURGES 

Par PHILIPPE BROCHEN 



nr y n deni de justice et 
de democratic so- 
V_y ciale.» Marc Sly- 
per, secretaire general de la 
CGT des musiciens, ne deco- 
lerait pas, vendredi, a Bour- 
ges, au lendemain de «l'ajus- 
tement technique» agree par 
les syndicats signataires 
(CFDT, CFTC, FO) et le Medef 
sur le regime d' assurance 
chomage des intermittents 
du spectacle. Jeudi, les par- 
tenaires sociaux ont decide 
d'assouplir certains points 
de 1' accord sur les nouvelles 
regies d'indemnisation des 
chomeurs, notamment le 
delai de carence avant de 
pouvoir percevoir des alloca- 
tions. Cet accord, dit du 
22 mars, conclu entre Medef, 
CGPME, UPA, CFDT, CFTC et 
FO, a maintenu le regime 
specifique des intermittents. 
Mais ill'a durci en instituant 
un «differe d'indemnisation» 
pendant lequel les intermit- 
tents devront attendre pour 
toucher leurs allocations. 
Avant d'entrer en vigueur, 
1' accord du 22 mars doit en- 
core etre agree par I'Etat. 

«Nous sommes opposes aux 
conditions de negociation de 
cet accord et a son contenu», 
a martele le syndicaliste de- 
vant la trentaine d'intermit- 
tents qui ont rejoint le site du 
Printemps de Bourges, ren- 
dezvous musical qui lance 
la saison des festivals. «C'est 
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une negociation de couloirs a 
laquelle la CGT n 'a pas ete in- 
vitee. Elle suppose que les eco- 
nomies ne pesent que sur les 
seuls chomeurs. Nous excluons 
totalement que cela soit le 
cas. » Et d'annoncer : «Nous 
allons denoncer cet agrement 
aupres du ministre du Travail, 
Franqois Rebsamen. Car la 
ministre de la Culture, Aurelie 
Filippetti, qui se gargarise de 
V accord signe, n'a pas la com- 
petence sur la question. » 

Eneas d'insatisfaction, Sly- 
per n'exclut pas de se tour- 
ner vers le Conseil d'Etat 
«pour contester les conditions 
dans lesquelles cet accord a ete 
negocie». De son cote, Vero- 
nique Descacq, numero 2 de 
la CFDT, s' etait la veille sa- 
tisfaite de la «retouche» sur 
la formule de calcul du dif- 
fere d'indemnisation pour 
«diminuer le nombre de jours 
de decalage, en particulier 
pour les plus basses remunera- 
tions. Ce correctif a ete ap- 
porte parce qu 'on s 'est apercu 
de situations delicates». Selon 
la syndic aliste , « I 'assouplis - 
sement du delai de carence se 
fait a enveloppe constante». 
Vendredi, en fin d 'apres - 
midi, la ministre de la Cul- 
ture est arrivee a Bourges, oil 
elle a rencontre les represen- 
tants de la CGT. Sans faire de 
declaration particuliere sur 
les griefs formules par les 
syndicalistes. 



20 210 

C'est le nombre de manifestations recensees par la 
police grecque depuis le 8 mai 2010, date de la signa- 
ture du premier pret de HO milliards d'euros octroye par 
la troika, assorti de mesures de rigueur draconiennes 
et de coupes drastiques des depenses publiques. 



«On a perdu Pechiney et 
la siderurgie. II ne faut pas 
laisser filer les technologies 
francaises. » 

Andre Sainjon du PRG 
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Par IRIS DERCEUX a New York 
et CHRISTIAN LOSSON 

urtout, qu'on ne lui 
parle pas de success- 
story surprise. D'une 
Amerique eprise du livre 
d'un jeune Frenchy 
qu'elle couvrirait de 
lauriers et qui lui derou- 
lerait le tapis rouge : in- 
vite a debattre aux Nations unies au cote 
des prix Nobel Joseph Stiglitz et Paul 
Krugman, convie a donner des lectures au 
FMI, sollicite par CNN, NBC, portraiture 
dans le New York Times, The Nation, etc. 
Capital in the Twenty -First Century, de 
Thomas Piketty, le Capital au XXI e siecle 
done, pave de pres de 700 pages, vire au 
best-seller. La version americaine, barree 
d'un immense «Capital» en lettres de 
sang, un poil plus agressive que la VF, 
cartonne. Et s'est hissee depuis mardi en 
tete des ventes - mieux que Games of 
Thrones-, avec 60 000 opus ecoules, 
ebook compris. 

«Je ne touche pas terre» 

A 42 ans, celui qui fut pendant trois ans 
outre- Atlantique l'un des plus jeunes profs 
du MIT de Cambridge, mais prefere son 
petit bureau blinde de livres de l'Ecole 
d'economie de Paris au faste des grandes 
chaires universitaire made in USA, se dit 
«ravi». On le sollicite d'abord par SMS, il 
avoue : «Je ne touche pas terre. » Mais n'en 
fait pas des tonnes. «Le livre a ete ecrit pom- 
mi public international, confie-t-il. Heureu- 
sement que cela ne marche pas qu 'en France. 
II compile des donnees historiques dans plus 
de vingtpays sur la repartition des revenus 
et des patrimonies. » 

II n'y a nulle modestie cachee, nulle arro- 
gance feutree chez ce chroniqueur Libe de 
l'inegalite des revenus et du patrimoine. 
Juste le sentiment de voir le job bien fait. 
«Le livre est quand meme lisible, mais il est 
gros, qapeuteffrayer, souffle-t-il. Maisje 
suis content de voir que la couverture media- 
tique apupermettre de surmonter cet obsta- 
cle. » Tsunami mediatique serait plus juste. 
Un mois avant la sortie de l'ouvrage, le tres 
liberal hebdo britannique The Economist 
predisait ainsi que le bouquin, qui avait 
«pour ambition de revolutionner la maniere 
dont on apprehende Vhistoire de l'economie 
au cours des deux siecles passes », pourrait 
bien atteindre son objectif . 
La suite ? « Piketty a transforme notre dis- 
cours economique, vante Paul Krugman 
dans la New York Review of Books. Nous ne 
parlerons plus jamais de richesse etd'inega- 
lites de la meme maniere. » «Un des meilleurs 
livres d'economie publies depuis plusieurs 
decennies», embraye 1' ex-chef du departe- 
ment de la recherche a la Banque mon- 
diale, Branko Milanovic, qui y consacre 
vingt pages dans The Journal of Economic 
Literature... 

Piketty peut bien irriter la revue conserva- 
trice National Review qui lui reproche, en- 
tre autres, d'etre le nouveau maitre a pen- 
ser des «neomarxistes» , a l'image d'un 
Baverez qui, dans le Point, 1' avait taxe de 
«marxisme de sous -prefecture ». II peut 
aussi agacer The Wall Street Journal, qui le 
traite de «visionnaire utopiste» qui, plutot 
que de convoquer le Pere Goriot, devrait 



Piketty 

Superstar 

aux States 

Son « Capital du XXI e siecle » et ses pistes de reflexion sur 
l'economie ont conquis les Etats-Unis. New York, Boston, 
la Californie... Tournee dans les prestigieuses universites 
oil Peconomiste francais a fait salle comble. 



relire la Ferme des animaux ou le Zero et 
ITnfini. L'interesse en sourit. «J'aime bien 
le debat public, je suis dans mon element, 
evacue-t-il, en revenant sur son marathon 
medias. C'est la meme chose qu 'en France, 
en plus demesure, en plus enorme. » 

Tour de chauffe 

L'editeur de la version anglaise, Harvard 
University Press, qui a avance la publica- 
tion de l'ouvrage, boit du petit-lait. Et 
s' attend, raconte The Washington Post, a 
battre un record historique de ventes pour 
devenir un classique ; a l'egal de Theorie de 
la justice, de John Rawls. Capital in the 
Twenty -First Century capitalise deja des 
ventes surprises en Inde. Avant de s'atta- 
quer a la Chine ou au Japon. Thomas Pi- 
ketty n'en est done qu'au tour de chauffe 
de sa tournee planetaire. «Franchement, 
ce qui m'interesse le plus, c'est le debat 
europeen, pointe-t-il. Des mon retour des 
Etats-Unis, dimanche, je vais done f aire 
beaucoup de choses en Grande -Bretagne, en 
Allemagne, en Suede, en Italie, en Espa- 
gne. » Et de rappeler quelques evidences. 
«En Europe, on est obsede par notre dette 
publique, alors qu'on est le continent avec le 
plus grand patrimoine prive du monde et le 
ratio patrimoine -revenu leplus eleve depuis 
plus d'un siecle. L' Europe est riche, ce sont 
ses gouvernants qui sont pauvres. II faut 
d 'urgence repenser des institutions defaillan- 
tes. » 

Assurement. En attendant, ses theses agi- 
tent l'intelligentsia americaine. «Onpeut 
desormais parler de "pikettisme" » , s'em- 
balle ainsi Suresh Naidu, jeune economiste 
de l'universite de Columbia, oil Piketty a 
planche la semaine derniere. Le panel de 
chercheurs, reuni ce jour-la par la presti- 
gieuse universite new-yorkaise, ne tarit 
pas d'eloges sur l'ouvrage, la salle est 
comble, la session de questions s'etire... 
comme a chaque fois, a Boston ou en Cali- 



fornie. 

Piketty n'a rien d'un revolutionnaire anar. 
«Je crois en laproprieteprivee, precise-t-il 
d'ailleurs dans le New York Times. Mais le 
capitalisme et les marches devraient etre les 
esclaves de la democratic et pas le con- 
traire.» Sa these, le retour a une societe 
patrimoniale, telle qu'elle existait au 
XIX e siecle. Une societe ou le capital (sous 
forme de biens immobiliers, rentes, divi- 
dendes) emporte tout. Et laisse les «have 
not» sur le flanc. A l'instar du phenomene, 
tres pregnant aux Etats-Unis, des «super- 
salaires», les fameux 1% qui ont, selon 
Oxfam, nappe jusqu'a 95% de la crois- 
sance post-crise financiere de 2008. Ces 
1% que Piketty a - au cote d' Emmanuel 

«C'est bien de parler d'un Francois aux 
Etats-Unis, mais tout cela est un peu 
ridicule. Les enjeux europeens sont 
capitaux et ce que j'ai vecu ici me 
galvanise pour en parler a mon retour. » 

Thomas Piketty 

Saez, autre Frenchy tres en vogue et prof 
a runiversite de Berkeley - le premier evo- 
que, prefigurant le mouvement Occupy 
Wall Street. 

«Mon livre s 'inscrit dans une reflexion plus 
generale sur le capital et le capitalisme au 
XXI e , rappelle Piketty. U interroge les diffe- 
rentes formes de richesses, comment elles se 
transforment au cours du temps et dans 
quelles mesures elles modifient la production 
d 'inegalites entre groupes sociaux. Ce debat 
prend bien ici. » 

Les Americains cherchent des solutions. 
«Mariez-vous vite avec quelqu 'un de riche» , 
ironise Thomas Edsall, professeur a la Co- 
lumbia University, avant d' explorer les 
pistes de reflexion du chercheur frangais, 
telle que la taxation progressive du capital, 
afin de reequilibrer 1' imposition entre le 



capital et le travail. 

«Mais Videe d'augmenter les taxes pour les 
plus riches restera surement compliquee aux 
Etats-Unis, suggere Victoria de Grazia, 
historienne a Columbia. On neperqoitpas 
les "accapareurs" avec la meme colere qu'en 
France. On voit leur enrichissement comme 
lapreuve dufonctionnement de la meritocra- 
tic » Ce qui ne l'empeche pas d'applaudir 
l'ouvrage, sa capacite a meler les discipli- 
nes et les savoii's. Une perspective qu'elle 
oppose au «desastre de l'economie ac- 
tuelle», enseignee aux Etats-Unis. Et son 
incapacity «d mettre les etudiants face a 
Vhistoire» et ainsi a «voir comment notre 
economie a change » . 

«Le gourou des 
inegalites» 

C'est bien le cceur du sujet et 
c'est la raison pour laquelle 
l'ouvrage de Piketty tombe a 
pic. En 2012, 1% des Ameri- 
cains les plus riches concen- 
traient 22,5% du revenu na- 
tional, du jamais -vu en 
soixante-dixans. «Et surtout 40% du pa- 
trimoine, c'est qa la nouveaute, la concen- 
tration croissante despatrimoines!» tonne 
Piketty. Qui cite les freres Koch, ces mil- 
liardaires libertariens qui ont mis leur for- 
tune au service de la lutte contre le «so- 
cialiste» Obama et sa volonte 
regulationniste. 

Ce sombre tableau n'a pas echappe a la 
Maison Blanche. «The inequality guru», 
comme le surnomment certains oracles de 
la gauche americaine, y a ete invite par 
Jack Straw, le secretaire au Tresor. Et il a 
devise avec le Council of Economic Advi- 
sers de la Maison Blanche, qui reunit les 
conseillers economiques d' Obama. Pi- 
ketty y avait deja ete recu deux ans plus 
tot, en avril 2012, avec Saez. La une du 
New York Times en prime. La, il s'est pointe 
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Thomas Piketty, lors de sa conference a I'universite de New York, le 16 avril. PHOTO KARSTEN MORAN. THE NEW YORK TIMES. REDUX REA 



seul. «Ils avaient hi le livre, ils etaient cu- 
rieux, a fond dans la discussion, confie Pi- 
ketty. Les Etats-Unis ne sontpas amoureux 
des inegalites. Us se sont longtemps vus plus 
egalitaires que VEurope. Ils continuent 
d' avoir cet espoir dans un acces au patri- 
moine tres large, mais qui se heurte deplus 
en plus a revolution de la realite, V extreme 
concentration des richesses. » 
Et d'embrayer : « Cela les a conduits a in- 
venter une fiscalite progressive sur les reve- 
nus et sur les heritages dont on n 'a pas idee 
en France. » A l'image d'un Roosevelt qui 
porta le taux marginal de l'imp6t sur le re- 
venu jusqu' a 91 % . «Le pays a une relation 
tumultueuse avec les inegalites, dit-il en- 
core. Sous Reagan, I'Amerique est repartie 
dans V extreme inverse. Quelle sera revolu- 
tion suivante ? Alors, oui, qa les interesse de 
voir quelqu 'un qui ne vient pas pour donner 
des lecons mais, au contraire, pour leur dire 
que, dans leur histoire, les institutions demo- 
cratiques ont toujours reagi a la montee in- 
soutenable des inegalites. » 

Hausse du salaire minimum, 
impot, transparence... 

Les democrates se montrent d'autant plus 
curieux qu'ils souhaitent faire de la lutte 
contre l'inegalite Tun des themes de cam- 
pagne des legislatives de mi-mandat, en 
novembre. «Il ne reste que deux ans de 
mandat, resume Piketty, ils ne sontpas ex- 
traordinairement optimistes sur ce qu'ils 
veulent faire passer. » Les propositions sont 
timides. L'idee d'une simple (legere) 
hausse du salaire minimum traine depuis 
des mois a Washington. «Mais ils veulent 
tenter de rajouter une tranche Vanprochain 
sur I 'impot sur les successions. » Pas gagne. 
«Avec Jack Straw, confie Piketty, j'ai es- 
say e depousser la question de la transpa- 
rence sur lespatrimoines, et il etait tres inte- 
resse. J'aiparle de la reforme de V impot sur 
le patrimoine fonder et immobilier, la Pro- 
perty Tax. Elle est plus importante que la taxe 
fonciere et I'impot sur la fortune en France 
reunis, mais ilfaut la transformer en impot 
progressifnet, quiprenne en compte les det- 
tes et les actifs financiers. Pas sur que qa se 
fasse rapidement. » 

Difficile, done, d'imaginer un « grand 
bond en avant» de reformes pour freiner 
l'explosion des inegalites. Krugman porte 
ainsi un regard plus desabuse que le Fren- 
chy sur les Etats-Unis, «oii Von aparfois 
Vimpression, ecrit-il, qu'une portion subs - 
tantielle de notre classe politique travaille ac- 
tivement a la restauration du capitalisme pa- 
trimonial decritpar Piketty ». 
Piketty, lui, relativise le tropisme tres cli- 
che d'un economiste qui serait plus pro- 
phete aux Etats-Unis qu'en son pays. 
«C'est bien de parler d'un Franqais aux 
Etats-Unis, mais tout cela est un peu ridi- 
cule. Les enjeux europeens sont capitaux et 
ce que j'ai vecu id me galvanise pour en par- 
ler a mon retour. » 

L'auteur de Pour une revolution fiscale - qui 
conseilla un temps la candidate Segolene 
Royal a la presidence, mais deprime de- 
vant l'orthodoxie rigoriste de l'actuel pre- 
sident - dit aussi : «Faire un debat tele avec 
Martin Shulz [candidat a la presidence de 
la Commission europeenne, ndlr] est plus 
important que d 'aller a I 'Ely see : la politique 
europeenne ne se reduit pas a Franqois 
Hollande. » 
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Une cure 
d'austerite pour 

le Paris-SG ? 



Possible champion de France 2013-2014 dimanche 
a Sochaux, le PSG est dans le collimateur de PUEFA 
qui entend l'obliger a respecter le fair-play financier. 



Par GREGORY SCHNEIDER 



C, est une menace sur 
l'horizon jusqu'ici 
sans nuage du PSG, 
qui pourrait rem- 
porter, dimanche a Sochaux, 
son second titre de champion 
de France de rang. Une menace 
longtemps hypothetique, mais 
qui prend un tour precis. Le 
fair-play financier, 



de PUEFA, Michel Platini, 
en 2009 : l'equilibre entre les 
depenses d'un club et ses recet- 
tes a toujours ete une condition 
de la delivrance de la licence 
UEFApar rinstitution. Licence 
que doit posseder un club invite 
a defendre ses chances lors des 
competitions europeennes -Li- 
gue des champions ou Ligue 
Europa aujourd'hui. Michel 
Platini a done rha- 



mis en place a par- 
tir de la saison en 
cours par 1' Union europeenne 
de football (UEFA), va d'une 
maniere ou d'une autre freiner 
l'ascension du PSG vers les ci- 
mes d'une Ligue des champions 
qui demeure, a ce niveau d'in- 
vestissement - 480 millions 
d' euros avoues pour l'exercice 
en cours -, l'objectif de la di- 
rection qatarie du club. 

QU'EST-CE QUE 

LE FAIR-PLAY FINANCIER? 

Un formidable coup de com qui 
a frappe au front du president 



DECRYPTAGE 



bille de neuf un 
point de reglement 
qui, il est vrai, etait tourne en 
ridicule dans les faits. 
Les habits neufs : a partir de la 
saison 2013-2014 (mais les 
clubs disposent de logiciels de 
simulation depuis trois sai- 
sons), les recettes ne doivent 
pas exceder les depenses de 
plus de 5 millions d' euros sur 
les deux exercices precedents. 
Magnanime, l'UEFA permet 
au club de ne pas prendre en 
compte les depenses foncieres 
(stade, infrastructures...) ou 
celles liees «au developpenient 
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Lors du match 
retour de Ligue 
des champions 
Chelsea-PSG 
le 8 avril. Thiago 
Silva (a gauche) 
dispute le ballon a 
Demba Ba, auteur 
du but decisif. 

PHOTO GLYN 
KIRK. AFP 



de son secteur junior », c'est-a- 
dire la formation. La tolerance 
peut monter a 45 millions si les 
actionnaires couvrent les de- 
penses, un montant ramene 
a 30 millions a partir de 2015- 
2016. Enfin, ce fair-play finan- 
cier regule les fonds obtenus 
via ce que l'UEFA appelle «les 
parties liees ». 

QUE STIPULE LE REGLEMENT 
CONCERNANT LES «PARTIES 
LIEES»? 

Pour contourner ce fair-play fi- 
nancier, certains proprietaries 
de clubs peuvent etre tentes 
d'abonder les caisses via une 
societe leur appai'tenant ou la 
filiale d'un holding qui possede 
egalement le club. Le contrat de 
naming (location du nom du 
stade) de Manchester City, 
propriete de l'emirat d'Abou 
Dhabi, a par exemple fait sou- 
rire : les 40 millions de livres 
(48,6 millions d' euros) paves 
chaque annee au club mancu- 
nien par la compagnie aerienne 
Etihad Airways -egalement 
propriete d'Abou Dhabi - ex- 
plosent les jauges en vigueur. A 
commencer par les 6,7 millions 
de livres (8,1 millions d'euros) 
verses chaque annee par la 
compagnie Emirates au club 
d'Arsenal. Du coup, l'UEFA a 
ajoute un codicille : quand le 
sponsor et le club sont «parties 
liees », le montant du contrat 
doit correspondre a «une juste 
valeur», c'est-a-dire a des tarifs 
en vigueur sur le marche. 

POURQUOI LE PSG 
EST-IL DANS LE VISEUR? 

Le club de la capitale appartient 
a Qatar Sports Investments 
(QSI), un fonds d'investisse- 
ment souverain de l'Etat du 
Qatar. Pour equilibrer les pertes 
(entre 150 millions et 250 mil- 
lions d'euros par an, selon les 
sources) d'un PSG lance dans 
une course a l'armement 
(147 millions officiellement de- 
penses en transferts durant 
l'ete 2012) sans grand equiva- 
lent en Europe, l'office de tou- 
risme du Qatar a conclu avec le 
club un contrat progressif lui 
assurant entre 150 millions 
(saison 2012-2013) et 200 mil- 
lions (saison 2015-2016) par 
exercice. 

Evidemment, QSI et l'office de 
tourisme du Qatar sont des 
parties liees. Reste a savoir si ce 
montant correspond a une 
«juste valeur» ? En l'etat, non : 
jusqu'ici, le plus gros contrat de 
sponsoring signe dans le foot 
etait celui de Manchester Uni- 
ted avec General Motors via 
Chevrolet, et il portait sur 
65 millions annuels. 
Les arguties de Jean- Claude 
Blanc, directeur general dele- 
gue du PSG et en premiere ligne 
sur le dossier, sont assez subfi- 
les : il plaide pour 1' elaboration 
d'un modele economique nou- 
veau: «Le "nation branding" , 
autrement dit la promotion d 'un 
pays a trovers le sport. » «Nous 



ne vendons pas du sponsoring sur 
un maillot ou des panneaux en 
bord de terrain, a-t-il precise 
dans I'Equipe du 4 avril, mais les 
retombees liees a V organisation 
deplus de cinquante evenements 
par an et I 'exposition permanente 
qui est celle du PSG. Quand on 
pense que la Russie a paye 
37 milliards d 'euros pour avoir les 
projecteurs braques sur Sotchi 
pendant quinze jours... » 
Certes, mais les JO ne rentrent 
pas dans le champ de compe- 
tence de l'UEFA. Pour Jean- 
Claude Blanc, le Paris Saint- 
Germain porte les couleurs 
de l'emirat moyen-oriental 
comme pourrait le faire une se- 
lection nationale. La recurrence 



L'entraineur d'Arsenal, Arsene 
Wenger (en off) , et le president 
de FOlympique lyonnais, Jean- 
Michel Aulas, voient se dessiner 
des lendemains qui chantent. 



- pres de 80 matchs par an pour 
le PSG, moins d'une vingtaine 
pour une selection - en plus. 
Mieux : le directeur general de- 
legue nous avait explique tantot 
que la communication sur cer- 
tains transferts - David Bec- 
kham hier, Lionel Messi de- 
main - permettait de frapper a 
un temps T dans toutes les par- 
ties du globe avec une intensite 
sans precedent dans rhistoire, 
le developpement des reseaux 
sociaux aidant. Quant a l'equi- 
valent financier de ces retom- 
bees, Jean- Claude Blanc pro- 
pose de les faire mesurer par 
des organismes dedies, comme 
Kantar Medias, «qui travaille 
d'ailleurs aussi avec l'UEFA», 
precise- t-il. 

QUEL EST L'ESPRIT DES LOIS? 

L'UEFA a longtemps fait savoir 
que cette reactivation du fair- 
play financier repondait a une 
volonte d'eviter les faiUites qui 
ont, jusqu'ici, surtout lamine le 
football espagnol. Dans ce cas, 
aucun souci pour des Qataris 
que Ton sait solvables en gazo- 
dollars et dont les fonds ont une 
provenance parfaitement iden- 
tified et claire, ce qui n'est pas 
tres repandu dans le foot. 
Depuis quelques mois, on de- 
vine une autre motivation. Un 
club qui doit equilibrer son 
budget n'a aucune chance de 
lutter sportivement avec une 
equipe regie par une economie 
de mecenat : le PSG ou l'AS Mo- 
naco (beneficiant des moyens 
illimites du milliardaire russe 
Dimitri Rybolovlev) ont domine 
la Ligue 1 sans probleme cette 
saison. Et meme les 8 e de finale 
de Ligue des champions ont 
tourne au simulacre sportif, 
le Real Madrid (600 millions 
d'euros de dette) ou le PSG 
n'ayant objectivement rien a 
faire sur le meme terrain que 
Schalke 04 (1-6 contre le Real) 
ou le Bayer Leverkusen (0-4 
devant Paris). D'une certaine 
facon, le fair-play financier 



peut servir a garantir les com- 
petitions. Un discours que tien- 
nent depuis longtemps (en off) 
l'entraineur d'Arsenal, Arsene 
Wenger, et le president de 
l'Olympique lyonnais, Jean- 
Michel Aulas (sur les plateaux 
teles ou Twitter) , obliges quant 
a eux d' equilibrer les comptes 
et qui voient se dessiner des 
lendemains qui chantent der- 
riere ce fair-play financier. 

QUELLES SANCTIONS? 

L'eventail est large, du simple 
moratoire jusqu'a l'exclusion 
des competitions europeennes. 
Jeudi, dans le Parisien, Platini a 
emis l'idee d'une sanction gra- 
duee : non, les dirigeants du 
PSG «ne sont 
pas dans I 'esprit 
dejouei' avec les 
limites de la re- 
gie du fair -play 
financier» pour 
la contourner, 
selon lui. Mais, 
dans le meme temps, «pas sur 
que le club parisien respecte la 
regie du fair -play financier, pas 
sur du tout, meme...» Le club 
saura debut mai s'il est absous, 
s'il fait l'objet d'un reglement 
ou s'il est defere devant la 
chambre de jugement de 
l'UEFA pour une sanction qui 
tomberait mi-juin. Le PSG a 



deja defendu son dossier a deux 
reprises devant l'instance, en 
novembre et en fevrier. Selon 
I'Equipe, il n'a pas fait forte im- 
pression : un dossier de deux 
pages pour justifier la legitimite 
d'un sponsoring a 200 millions, 
c'est limite... Au-dela, Platini 
s'est beaucoup avance publi- 
quement sur de futures « sanc- 
tions significatives». Si les 
parties liees sont dans le colli - 
mateur, le PSG et Manchester 
City vont ramasser. L'UEFA 
pourrait, par exemple, refuser 
d'inscrire les nouvelles recrues 
estivales sur la liste des joueurs 
pouvant disputer la Ligue des 
champions ; le genre de sanc- 
tion mesuree et a forte portee 
symbolique que Ton sent venir 
de loin. 

Dans ce cas, aucun joueur de 
grand standing - comme Eden 
Hazard - n'accepterait de re- 
joindre le Paris Saint-Germain, 
independamment du salaire : la 
Ligue des champions est 1' exi- 
gence absolue des superstars 
du football. Des lors, Paris de- 
vrait fonctionner a perimetre 
constant, au moins pour un 
temps. Pas un drame sur le 
plan sportif, mais en contra- 
diction totale avec la folle dy- 
namique lancee par les pro- 
prietaires qataris depuis leur 
arrivee en 2011. 



REPERES 



LE PSG 

CHAMPION 

CE WEEK-END SI... 

...il gagne a Sochaux 

dimanche. 

...il fait match nul a 

Sochaux et que Monaco 
ne gagne pas a Ajaccio 
samedi. 

... Monaco perd a Ajaccio. 

LA 35 E JOURNEE DE Li 
Vendredi Nantes-Marseille 
(non parvenu) 
Samedi, 17 h AC Ajaccio- 
AS Monaco. 20h Rennes- 
Lorient, Montpellier-Toulouse, 
Nice-Reims, Guingamp- 
Valenciennes, Evian-Thonon- 
Gaillard-Saint-Etienne 
Dimanche, 14 h Sochaux-PSG 
I7h Lyon-Bastia 
21 h Lille-Bordeaux 



Tito Vilanova, entrameur 
adjoint puis principal du 
FC Barcelone de 2007 a 
2013. est mort vendredi a 
45 ans. II luttait depuis 
deux ans contre un cancer 
de la glande parotide. La 
maladie I'avait contraint a 
quitter son poste en juil let. 



HAQUE LUNDI, 

RETROUVEZ ECOFUTUR, 
LESUPPLEMENT DE 
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Transat AG2R: colle-serre 
a deux jours de l'arrivee 



Les treize equipages en 
double de la Transat 
AG2R (Concarneau- 
Saint-Barth) vont passer un 
week-end tendu avant d'at- 
teindre l'arc antillais. Apres 
vingt jours de course, la 
flotte tire ses dernieres car- 
touches pour une heure d'ar- 
rivee estimee a lundi soir 
heure francaise. Vendredi 
midi, Skipper Macif, de Fa- 
bien Delahaye et Yoann Ri- 
chomme, tenait la corde, 
quelques milles devant Sa- 
fran-Gvy Cotten (Gwenole 
Gahinet-Paul Meihat) et Ge- 
neral! (Nicolas Lunven-Eric 
Peron). Quant aux quatre 
bateaux qui avaient opte pour 
l'option Nord aux Canaries, il 
y a dix jours, ils n'ont plus 
d'illusions : c'etait sans 
aucun doute par le Sud qu'il 
fallait passer, mais a ce mo- 
ment-la, les fichiers meteo 
n'etaient pas si clairs. Pour 
les cadors, comme Michel 
Desjoyeaux, Jean Le Cam ou 
Kito de Pavant, la carte aurait 
pu se reveler maitresse. Mais 
la devise signee Le Cam 
( «quand on ne saitpas oil on 
va, on fait de VOuest») n'a pas 
ete payante. 

Un match racing 

a I'approche de l'arrivee 

Les Figaro de tete vont pou- 
voir s' observer pendant les 
trois jours qui restent jusqu'a 
Saint-Baith. «C'estun grand 
bord en tribord amures jusqu'a 
l'arrivee. Hy aurapeut-etre un 



petit recalage a faire a un mo- 
ment. Maintenant, nous met- 
tons I 'accent sur le placement 
strategique pour marquer les 
concurrents », confiait Fabien 
Delahaye, pointe en tete ven- 
dredi, avec 7 milles d'avance 
sur Safran-Guy Cotten. 

Peii d'espoir 

pour les «nordistes» 

«Contrairement a ce que di- 
sent les fichiers, le vent bouge 
beaucoup. Nous avons fait 
onze empannages en douze 
heures I Nous essay ons de des- 
cendre tranquillement vers le 
Sud, sans nous mettre en 
vrac», raconte Gildas Mane, 
associe a Jean Le Cam sur In- 
terface Concept. 
Pour Made in Midi de Kito 
de Pavant, cale un peu plus 
vers l'Ouest mais desormais 
a 270 milles des leaders, 
il reste un dernier coup a 
jouer : faire route directe vers 
Saint-Barth. «Les demiers fi- 
chiers meteo nous proposent 
enfin une alternative a ce bord 
stupide vers le Sud, a declare 
Kito de Pavant. Bon, cen'est 
pasfolichon malgre tout, mais 
pour la tete, c'est mieux de 
pouvoir faire route directe vers 
Saint-Barth et non plus vers le 
Bresil !» L'alize devrait faiblir 
ce week-end puis se renfor- 
cer lundi, juste a temps pour 
le sprint final. 

Poursuivre la course: 
http://transat.ag2rlamondiale.fr 
/fr/s02_corporate/s02p08_corto 
graphie.php 




clubs francais disputent les demi-finales de Coupe 
d'Europe de rugby. Clermont affronte les Anglais des 
Saracens samedi a Twickenham (l6h40) et Toulon rencon- 
tre les Irlandais du Munster dimanche a Marseille (l6h30). 



LES GENS 




TEDDY RINER DANS 
L'INCONNU POUR 
DEFENDRE SON TITRE 
EUROPEEN 



Teddy Riner, 25 ans, star mondiale du judo avec un titre 
olympique et six titres mondiaux en +100kg, entre en lice 
samedi a Montpellier pour decrocher son quatrieme titre 
europeen. Seul point d'interrogation: Riner, 140 kg, n'a 
plus combattu depuis les Mondiaux de Rio, il y a huit 
mois, et il est immobilise depuis trois mois a cause d'une 
blessure a I epaule gauche. En manque dentrainement, le 
colosse tricolore devrait retrouver sur sa route le Geor- 
gien Okruashvili et le Russe Saidov, un combattant plus 
grand que lui (2,07 m contre 2,04 m). photo AFP 




«Une blessure peut tout aneantir, il y a beaucoup d exigence et de pression sur leurs epaules.» PHOTO STONE SUB. GETTY IMAGES. 

Footballeurs pros: deprime 
de match en hausse 

mal-etre Une etude devoile des resultats alarmants et brise un tabou. 



"A 



vant les matchs in- 
ternational, je me 
droguais oujefaisais 
la fete avec des amis. Quelques 
jours plus tard, j'etais au mar- 
quage de Lothar Matthdus ou 
de Ronaldinho '.» Ancien ca- 
pitaine de la Nouvelle- 
Zelande (72 selections en- 
tre 1990 et 2003), Chris Jack- 
son a joue durant toute sa 
carriere « la peur au ventre» . 
Aujourd'hui, il est Pun des 
rares footballeurs qui parle 
ouvertement de sa depres- 
sion, sujet tabou dans le 
sport de haut niveau. 
Troubles. Debut avril, la fe- 
deration internationale des 
joueurs professionnels (FIF- 
pro) a publie les resultats ef - 
farants d'une etude sur la 
sante mentale des footbal- 
leurs. Parmi les 301 joueurs 
interroges (en Australie, Ir- 
lande, Pays-Bas, Nouvelle- 
Zelande, Ecosse et Etats- 
Unis), un quart dit souffrir 
d'anxiete ou de depression 
(39 % chez les joueurs retrai- 
tes), 19% de problemes lies a 
l'alcool, 26% de troubles ali- 
mentaires. Derrieres les cas 
extremes -les suicides du 
gardien international alle- 
mand Robert Enke en 2009, 
celui du selectionneur gallois 
Gary Speed en 2011 - se ca- 
cheraient des centaines de 
joueurs mal dans leur peau. 



En France, ou personne 
ne dispose de chiffres sur 
l'ampleur du phenomene, 
1' Union nationale des foot- 
balleurs professionnels 
(UNFP) a relaye un question- 
naire aupres des joueurs de 
LI et L2. Le syndicat espere 
que 100 a 150 footballeurs le 
rempliront. «Nombreux sont 
les joueurs qui connaissent des 
petits moments defaiblesse ou 
cotoient des coequipiers depri- 
mes, reconnait Philippe La- 



«Un jour, tout le monde vous 
regarde. Le lendemain, tout 
s'arrete, vous n'etes plus 
rien.» 

Jonny Walker ex-international americain 



fon, secretaire general de 
l'UNFP. Derriere le sportif, il 
y aun homme confronte aux 
memes problemes qu 'une per- 
sonne lambda. » 
Les footballeurs sont des de- 
pressifs comme les autres, et 
la retraite n'est pas favorable 
a l'apaisement. «La vie est 
tres differente unefois le foot- 
ball arrete. Vous n'avez plus 
rien sur quoi vous concentrer, 
raconte Jonny Walker, an- 
cien gardien international 
americain. Unjour, vous etes 
sur la pelouse devant 60000 
ou 80000 personnes. Vous 
jouez pour votre equipe natio- 



nale, donnez des interviews. 
Tout le monde vous regarde. Le 
lendemain, tout s'arrete, vous 
n 'etes plus rien. » 
Pour accompagner les 
joueurs pros, l'UNFP tra- 
vaille depuis presque deux 
ans avec le Centre d'accom- 
pagnement et de prevention 
pour les sportif s (Caps) de 
Bordeaux. Un numero ano- 
nyme permet aux footbal- 
leurs qui le souhaitent de 
discuter chaque jeudi avec la 
psychologue 
Sarah Gime- 
nez. «Ce sont 
des personnes 
qui ont des vies 
particulieres, 
qui sontfocali- 
sees sur leur 
pratique, confie-t-elle. Une 
blessure peut tout aneantir, il 
y a beaucoup d 'exigence et de 
pression sur leurs epaules. R 
faut aussi prendre en compte 
leur reconversion. Ces gens-la 
sont formes en vase clos, dans 
une bulle. Ils ne sont pas tou- 
jours familiers avec d' autres 
milieux sociaux. » 
Mais, selon la psychologue, 
les footballeurs qui se con- 
fient a 1' autre bout du fil ne 
sont pas legion: «Cinq ou 
six» seulement en 2013, tres 
jeunes la purpart du temps. 
«Le sujet est totalement tabou, 
deplore Philippe Lafon. Les 



sportif s de haut niveau doivent 
montrer qu'ils sont forts, ne 
pas avouer leurs faiblesses a 
leur coach. Mais unefois ren- 
tres chez eux, personne ne sait 
vraiment comment ils vont. » 
Pour illustration, cet autre 
temoignage de Chris Jack- 
son, souvent capitaine dans 
ses clubs respectifs : «Je ne 
me suis jamais avoue que 
j'avais unprobleme. II fallait 
que j'interiorise tout cela et 
n 'en laisse rien sortir. [...] J'ai 
souvent regarde au fond de 
moi-meme etn'ai trouve la li- 
beration que dans l'alcool et la 
drogue. » 

Etats dame. La faute aux 
clubs, trop preoccupes par la 
sante physique des joueurs 
pour etre attentifs a leurs 
etats d'ame? Possible, selon 
Sarah Gimenez, qui estime 
que «la medecine somatique 
est souvent privilegiee dans le 
sport », aux depens des ques- 
tions psychiques. «Il y a 
beaucoup de choses a mettre 
en place de ce point de 
vue-la», ajoute-t-elle. «Se- 
lon les resultats du question- 
naire, on pourra peut -etre 
elargir le creneaud'ecoute, en 
discuter avec les clubs, precise 
Philippe Lafon. II existe un 
suivi physique tres regulier, 
pourquoi ne pas reflechir a un 
suivi psychologique ?» 

THOMAS LIABOT 
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« Les series sont une experience 
par leur integration dans le moyen 
terme des annees de nos vies» 

SANDRA LAUGIER Philosophiques, p. 35 



Bertrand 
Badie 
« La carte 
des conflits 
internationaux 

se superpose 
a celle des 
humiliations » 



Entretien avec le geopolitologue, p. 30 



SOCIETES 

CHRONIQUE 

«FONCTIONNAIRE A LI GAS, 
J'AI REQU 12500 EUROS 
D'UN LABO. ET ALORS?» 

p. 37 



REGARDER VOIR 

CHRONIQUE 
CREAM DE LA 
CREAM, BABETTE 
PAR DAVID BAILEY 

p. 34 
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«La diplomatic 
de connivence 
mene a toutes 
les impasses 



» 



L'Ukraine et la Russie, mais aussi le Mali ou meme la Grece... 
Autant de pays humilies par des Occidentaux persuades 
qu'ils dominent encore le monde : Tanalyse du politologue 
BertrandBadie. 




Recueilli par CATHERINE CALVET 
et THOMAS HOFNUNG 
Dessin YANN LEGENDRE 

e 1' Ukraine a la Sy- 
rie en passant par 
le Mali, notre sys- 
teme international 
semble grippe. Se- 
lon Bertrand Badie, 
professeur a Scien- 
ces-Po, qui vient de 
publier le Temps des humilies, notre di- 
plomatic date du XIX e siecle : ayant pour 
regies la puissance et la domination, die 
est devenue inoperante dans un univers 
mondialise et interdependant. Basee sur 
rhumiliation, elle ne peut que generer 
frustrations et conflits. 
Comment definissez- vous la diplomatic 
de rhumiliation ? 

Loin d'etre une notion psychologique, 
rhumiliation est imprimee dans le lan- 
gage et la pratique diplomatiques depuis 
longtemps. Les humiliations sont im- 
plicitement justifiees par l'idee de su- 
periorite. La diplomatic que nous prati- 
quons date du congres de Vienne 
[1814-1815]: une ohgarchie aristocrati- 
que et europeenne decide du sort du 
monde. Le G8 en est l'illustration. Cette 
diplomatic de connivence, cet entre - 
soi, mene a 1' exclusion et a toutes les 



impasses actuelles. Avant, 1' agression 
etait militaire ; aujourd'hui, au lieu 
d'attaquer, il suffit d'exclure. 
Cette humiliation est-elle a l'oeuvre dans 
le conflit en Ukraine ? 
Absolument, la Russie se considere 
comme un grand pays humilie par l'his- 
toire. Mais il s'agit aussi d'un conflit en- 
tre humilies. L Ukraine, qui ressent de- 
puis longtemps la domination russe, a 
l'impression d'etre l'otage de cette riva- 
lite sourde entre Europe occidentale et 
Russie. Cela conduit a une expression 
sociale - celle, celebre, de Maidan- de 
facture nationaliste. L'humiliation de la 
Russie est plus geopolitique. Lors de la 
dislocation de l'URSS [1989-1991], 
meme si la Russie n'a pas ete battue mi- 
litairement, elle s'est vu imposer une 
paix froide et une mise a l'ecart. Sans 
compter l'elargissement de l'Otan et 
celui de 1' Union europeenne. C'est ainsi 
que le Poutine annexionniste atteint des 
records de popularite chez lui. En Rus- 
sie, tout ceci est vecu comme une re- 
vanche sur rhistoire. 
Moscou reste quand meme membre per- 
manent au Conseil de securite de l'ONU... 
Cela lui permet de pratiquer une politi- 
que d' obstruction plus que de cons- 
truction. La Russie tend a voir dans 
1' invocation reguliere du « devoir de 
proteger» un alibi pour le camp occi- 



dental, permettant a celui-ci d'interve- 
nir dans n'importe quelle region, meme 
a ses lisieres - dans les Balkans ou en 
Syrie. Jusqu'a la crise en Syrie, Moscou 
n'avait plus son mot a dire sur la scene 
internationale. Poutine off re une illu- 
sion de reconquete aux Russes. 
L' occasion de sortir de cette diplomatic 
n'a-t-elle jamais eu lieu? 
La bipolarite aurait du etre enterree au 
debut des annees 90 pour laisser la 

«Pourquoi la France aurait-elle un 
droit particulier au Mali? En tant 
qu'ex-puissance coloniale ? Alors le 
Portugal devrait intervenir en Angola 
ou au Bresil? La Grande -Bretagne au 
Kenya et la Russie... en Ukraine ?» 

place a un monde nouveau. Au sommet 
de Malte, en 1989, Gorbatchev declarait 
que l'URSS n'etait plus interessee par 
la competition avec l'Occident. Mais 
Clinton n'a pas defini de nouvelles re- 
gies, et nous avons glisse paresseuse- 
ment vers une «post-bipolarite». La 
nomination a cette epoque de Made- 
leine Albright au secretariat d'Etat veut 
tout dire : elle incarne l'ex-Europe de 
l'Est, la guerre froide. On continue avec 
plus ou moins les memes regies. Cela 
mene a un abus de confiance pour les 



Etats-Unis, qui se traduira dans le cou- 
rant neoconservateur. Le G7 a tout de 
meme mis plus de neuf ans a devenir le 
G8. Et encore, on a longtemps parle de 
G7+1, les Russes devant rester dans 
l'antichambre. 

Les relations internationales ne se- 
raient-elles pas toujours une histoire de 
guerres et d'hegemonie ? 

Nous sommes entres dans un monde in- 
terdependant. La stricte competition de 
puissances n'est plus possible. La no- 
tion meme de puissance est devenue 
obsolete. Ma securite est d'abord enga- 
gee par l'insecurite de l'autre, c'est cela 
l'interdependance. Et cette insecurite 
n'est plus d'ordre uniquement politico- 
militaire. Les enjeux sociaux internatio- 
naux sont plus importants. La faim dans 
le monde est aussi mortelle qu'un 
11 Septembre toutes les trois heures. 
Comment les pays emergents reagis- 
sent-ils? Les Brics (Bresil, Russie, Inde, 
Chine, Afrique du Sud) ne representent- 
ils pas une nouvelle forme de puissance ? 
Au debut, cette expression a ete utilisee 
par Goldman Sachs pour parler des 
emergences economiques dans le 
monde. Poutine s'en empare et la poli- 
tise en organisant en 2009 un premier 
sommet a Ekaterinbourg. Sommet qui 
deviendra annuel. C'est tout le talent et 
l'opportunisme de Poutine, comme s'il 
institutionnalisait une valeur cotee en 
Bourse. La force des Brics rompt avec la 
puissance liee a une continuite territo- 
riale : nous sommes sur quatre conti- 
nents a la fois. Les frontieres n'ont plus 
le meme sens protecteur. Ceux qui l'ont 
compris sont ceux qui gagneront de- 
main. Qui exporte le plus d'etudiants ? 
La Chine. A leur re tour, ces jeunes ont 
un double savoir. Nous, en nous claque- 
murant entre nos frontieres, nous res- 
tons ignorants du monde. 
Pourtant, Poutine croit encore a la conti- 
nuite territoriale, puisque l'une de ses 
ambitions est de constituer une Eurasie... 
C'est un anachronisme. L' histoire ne 
fait que se repeter : chaque fois que la 
Russie est coupee de l'Occident, elle se 
tourne vers 1' Orient. Le coup de genie 
de Poutine, qu'aucun de 
ses predecesseurs n'est 
parvenu a accomplir, 
c'est peut -etre de realiser 
un axe Moscou- Pekin. 
Poutine maintient 1' illu- 
sion d'une structure im- 
periale. En cas de tension 
avec l'Occident, il pos- 
sede des arrieres. Face a la scandaleuse 
annexion de la Crimee, la Chine est res- 
tee silencieuse. Elle s'est abstenue alors 
que la question de l'intangibilite des 
frontieres ne la laisse jamais indiffe- 
rente. Elle a ainsi exprime qu'il ne fal- 
lait pas compter sur elle pour isoler la 
Russie. 

Des cas d'humiliation en Europe ? 

Le traitement de la Grece en est un bon 
exemple. L'Europe renacle a jouer la so- 
lidarite avec elle. Encore une interde- 
pendance mal comprise. C'est une er- 
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reur strategique, car la survie de tous 
depend de la capacite de survie du plus 
faible. L'avenir de l'Europe est davan- 
tage lie a celui du Grec mine qu'a celui 
de la chanceliere allemande. Et plus ge- 
neralement, la paix dans le monde ne se 
joue plus sur le continent europeen 
mais quelque part entre 1' Afghanistan 
et le Yemen, chez «les faibles». 
Peut-on appliquer cette grille de lecture 
a la situation francaise ? 
Le schema est le meme : en excluant 
des acteurs et des pans entiers de la so- 
ciete, on fabrique une politique de- 
viante ou contestataire. Que ce 
soit sous forme d'un popu- 
lisme d' extreme droite, 
comme avec le Front 
national, de mou- 
vements «hors 
systeme », 
comme les 
«bonnets 



rouges », ou a travers la montee de 
1' abstention. Ce fosse entre la politique 
et la societe, cette confiance abusive et 
insensee que la classe politique a en elle 
creent aussi un sentiment d'humilia- 
tion dans la population. Autant de par- 
ticules fines qui viennent attaquer le 
jeu democratique sans meme que Ton 
puisse les percevoir. 
En intervenant au Mali, la France mene- 
t-elle une politique anachronique ? 
L' intervention francaise en Afrique 
«appartient a un systeme ancien. Qui 

l'a applau- 



die ? Des dictateurs africains, heureux 
de se sentir assures d'un soutien dont 
ils pourraient avoir besoin, puis des Oc- 
cidentaux, soulages de n' avoir rien a 
faire. Les Americains peuvent enfin 
sous-traiter des zones considerees 
comme secondaires. Bien sur, des po- 
pulations ont ete soulagees d'une op- 
pression souvent insupportable ou 
d'une menace. Mais la question qui se 
pose est triple : qui doit inter venir, 
comment et pourquoi? L'anachronisme 
est de poser cette intervention en pen- 
sant qu'elle peut resoudre les proble- 
mes. Dans cette eternelle ambiguite de 
la Francafrique, nous en sommes deja 
a la cinquantieme intervention mili- 
taire en Afrique depuis les indepen- 
dances. Et pour quels resultats ? 
carte des conflits se super- 
pose a celle des humilia- 
tions. Ce sont les memes 
regions qui cumulent 




problemes identitaires et Etats de- 
faillants ou inexistants. User de la force 
dans des contextes aussi deliquescents 
devrait impliquer une collaboration 
avec les populations, et se faire en arti- 
culation avec des traitements sociaux, 
car c'est dans cette breche que s'instal- 
lent des mouvements comme Al-Qaeda 
au Maghreb islamique. 
Au Mali, la France voulait aussi mettre 
un coup d'arret a la menace terroriste... 
Qui peut le croire ? Comment croire 
qu'en investissant Kidal on empechera 
d'eventuelles bombes dans le metro pa- 
risien? Et s'il s'agissait de donner un 
coup de pied dans la fourmiliere, quel 
gain de securite en France ? On ne fait 
qu'aiguiser les agressivites des « entre- 
preneurs de violence » . II ne s'agit pas 
de menace terroriste, mais de proteger 
un systeme clienteliste en fin de vie. 
Systeme qui ne beneficie pas aux ci- 
toyens francais. L'usage de la force, des 
lors qu'il est privatif , c'est-a-dire con- 
fisque par une puissance, conduit a un 
sentiment d'occupation. Meme si les 
raisons de 1' intervention semblent jus- 
tes, la population malienne a forcement 
1' impression que son destin se decide a 
l'etranger. Comme ces elections ma- 
liennes qui ont ete annoncees depuis 
l'Elysee par Frangois Hollande. 
Quelle serait alors la solution ? 
A droite comme a gauche, on entend 
dire que la France a une responsabilite 
«particuliere». Parce qu'elle est l'an- 
cienne puissance coloniale, elle aurait 
un droit ou un devoir d'intervention... 
Alors le Portugal devrait intervenir en 
Angola et, pourquoi pas, au Bresil? La 
Grande -Bretagne au Kenya et la Rus- 
sie... en Ukraine? Pourquoi la France 
aurait-elle un droit particulier au Mali? 
Cette question de «qui» agit au nom de 
la responsabilite de proteger est la faille 
de notre systeme international. L'ONU 
n'a pas d'armee. Toute operation dite 
«multilaterale» n'est que l'intervention 
d'une ou plusieurs puissances qui agis- 
sent comme bras seculier d'un multila- 
teralisme qui n'existe pas. D'ou les 
echecs repetes de ce type d'aventure. 
II n'y a pas eu d'intervention en Syrie 
mais la situation n'a fait que s'aggraver... 
II faut parfois reconnaitre son impuis- 
sance. L' affaire syrienne est la rencon- 
tre banale de la logique dictatoriale 
avec un jeu geopolitique qui, au niveau 
national, regional et international, mi- 
sait sur une aggravation du conflit. Ba- 
char al- Assad sait qu'en jouant la carte 
des ingerences etrangeres, il se pose en 
etat de quasi-invulnerabilite. Si on veut 
que ce peuple ne soit pas consume, il 
faut laisser des chances a la negocia- 
tion. On exclut de plus en plus d'ac- 
teurs, on ne negocie pas avec Al- Assad, 
ni avec le Hamas, l'lran, la Russie. Nous 
en sommes a la negociation de «la tasse 
de the» : surtout, restons entre nous ! 
Nous devons aussi admettre que, con- 
trairement a une idee Occident ale re- 
pandue, le bien ne finit pas toujour s 
par triompher. 
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LE LIBAN, 
BASE DE REPLI 
DE LA SYRIE 

lis fuient a cheval, a pied, 
a moto ou en voiture. 
Des qu'ils le peuvent, des 
qu'ils pensent pouvoir 
traverser les lignes de 
front, des milliers de 
Syriens tentent chaque 
semaine de rejoindre le 
Liban. Depuis le debut du 
soulevement de mars 2011, 
plus d'un million y sont 
parvenus, soit le quart de 
la population libanaise. 
Le flux s'est encore 
accelere ces derniers mois, 
le regime syrien ayant 
lance une contre-offensive 
autour de Damas, 
la capitale. Debut avril, 
le Haut Commissariat 
aux refugies de I'ONU 
(HCR) enregistrait 
2500 nouveaux arrivants 
chaque jour, pas loin de 
deux par minute. Le Liban 
«titube sous le polds de 
ce probleme. Les services 
sociaux sont sous pression 
et la sante, leducation 
et les infrastructures sont 
en train de s'effondrer», 
a declare Ninette Kelly, 
la representante locale du 
HCR. Sur les 22 millions 
de Syriens, plus 
de 2,6 millions ont fui 
et 6,5 millions ont ete 
deplaces a I'interieur du 
pays. La Syrie risque 
de totaliser le plus de 
refugies au monde, devant 
I'Afghanistan. 
LUC MATHIEU 



Dimanche 
20 avril, a I aube, 
Saleh Zawaraa 
arrive a Chebaa, 
dans le sud du 
Liban. Le Syrien 
de 28 ans avait 
quitte son village 
de Beit Jen, apres 
y avoir ete blesse 
lors d'une 
livraison de pain. 

PHOTO HUSSEIN 
MALLA.AP 
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REGARDER VOIR 



Par MATHIEU LINDON 



Par GERARD LEFORT 




Toe et Zoc 

mino -majoritaires 

rofesseur(e)s Toe et Zoc, vous etes 
les specialistes mondiaux de toute 
situation. Que nous decryptez-vous 
cette semaine ? 

P r Toe : Observons les difficultes du Premier 
ministre face a sa propre majorite avec ses 
cinquante milliards d' economies. Une revoke 
ou une revolution ? 

P 1 ' Zoc : Imaginer un gouvernement d' experts 
est une folie car le propre de 1' expert est de 
ne pas gouverner. Ne constate -t-on pas que 
1' opposition, en tous temps et en tous lieux, est 
le cadre de l'expertise permanente, sachant 
toujours ce qu'il faut faire, et que, des qu'elle 
arrive au pouvoir, elle perd cette competence 
pour s'offrir aux critiques de ceux qui, a peine 
exclus du gouvernement, ont enfin acquis les 
connaissances qui leur permettraient de savoir 
ce qu'il faut y faire ? 

P 1 ' Toe : Ce timing decale est la regie d'or de la 
democratic . 

P r Zoc : La majorite socialiste est aujourd'hui 
rninoritaire dans le pays. Et son plan 
d' economies rencontre une opposition interne 
a l'interieur merae de cette majorite 
rninoritaire. Mais si cette minorite devenait 
majoritaire, nul ne doute qu'elle aurait des 
difficultes a mettre son propre plan en ceuvre 
puisque e'est un plan rninoritaire qui n' aurait 
alors plus la meme raison d'etre. 
P r Toe : L' election pour la presidence de l'UMP 
avait montre que l'opposition n'est pas en 
reste. Le chef de la minorite qu'est Jean- 
Francois Cope a a faire face a une opposition 
interne majoritaire. Mais cette majorite reste 
silencieuse pour ne pas se compromettre a 
avancer des mesures dont l'efficacite est 
d'autant plus grande qu'elle n'a pas ete testee : 
ca n'a pas encore pu echouer puisque ca n'a 
pas ete tente. 

P 1 ' Zoc : On ne comprend plus bien la 
competence propre des hommes politiques. lis 
ont des conseillers, e'est-a-dire des experts, 
pour tout et n'importe quoi : l'economie, la 
communication, le cirage de pompes. Qa aurait 
un sens si tout cela leur permettait d'etre les 
plus populaires du monde, or e'est a 1' inverse 
de ce resultat que parviennent Francois 
Hollande et Jean- Francois Cope. lis sont elus, 
bravo, apres quoi ils sont un peu desempares. 
P r Toe : II est certain que 1' image du President, 
faite d' indecision et de fluctuations, lui permet 
mal de tenir sa majorite. Un godilleur ne peut 
pas compter sur des godillots. 
P r Zoc : Dans le meme ordre d'idee, on 
reproche aux experts de ne pas etre sur le 
terrain. Mais, quand ils y sont, on le leur 
reproche encore plus. Les experts russes en 
Ukraine ressemblent aux anciens experts 
americains au Vietnam. Outre qu'ils 
n'existeraient meme pas, personne que leurs 
superieurs directs n' attend rien de bon d'eux. 
P r Toe : Et tout le monde se pretend expert 
aujourd'hui. Des gens qui n'ont pas fait les 
memes etudes que vous et moi donnent 
cependant leur opinion et vouent un culte a 
leur propre personnalite sur Internet. Si e'est 
ca, la democratic 

P r Zoc : Si e'est ca la majorite, etre tout seul 
dans son coin. 




est evidemment 
un genre de pho- 
tographic qui, 
etant donne son 
gracieux sujet, exige de re- 
server plusieurs jattes de pa- 
tates brulantes a se jeter 
derriere la cravate (voire 
1' ordre de la Jarretelle) pour 
parvenir a 1' accent over- 
rosbif de circonstance. So..., 
well..., but..., you know..., in 
fact. . . , this is the portait of the 
Queen, Babette 2, qui a pose 
pour un portrait diffuse 
lundi afin de celebrer ses 
88 petunias - Zaza est nee 
un 21 avril. 

Noir et blanc, en studio, fond 
immacule manquant se con- 
fondre avec l'albatre des 
cheveux, eclairage vif d'un 
seul cote du visage, on dirait 
a s'y tromper un portrait de 
Richard Avedon. Sauf que 
e'est David Bailey qui l'a si- 
gne. Le vrai David Bailey? 
Oui, le real Bailey de Porto - 
bello Road avec d'authenti- 
ques morceaux du Swinging 
London des annees 60 de- 
dans. Le David Bailey qui 
shoota tous les beautiful peo- 
ple de l'epoque (Beatles, 
Stones, etc.) et qui le premier 
eleva le photographe de 
mode au statut de vedette, et 
ses mannequins, a celui de 
star (Jean Shrimpton, Pe- 
nelope Tree ou Catherine 
Deneuve qui rut son epouse) . 
Le David Bailey qui passe 
pour avoir inspire a Anto- 
nioni le personnage du pho- 
tographe preppy dans 
Blow -up. 

C'est en connaissance de 
toutes ces causes, que la 
reine l'a elu comme photo- 
graphe officiel, qui plus est 
pour participer a une cam- 
pagne de marketing destinee 
a promouvoir le Royaume- 
Uni aupres des touristes, 
etudiants et hommes d'affai- 
res etrangers. Autrement dit, 
nettement mieux que notre 
minable «l'Etat, c'est moi», 
l'Angleterre, c'est elle, et 
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Liberation du 22 avril. 



elle, c'est l'Angleterre. «La 
reine montre a une audience 
internationale tout ce qui fait la 
grandeur du Royaume-Uni», 
a souligne le ministre de la 
Culture, Sajid Javid. 
A cet instant, en se tampon - 
nant les yeux avec un mou- 
choir en batiste, il 
serait bon et juste 
qu'entre en scene 
le Royal Philhar- 
monic Orchestra 
pour interpreter 
au marteau- 
piqueur les premieres mesu- 
res du fameux «Rule Britan- 
nia, rule the waves. Britons 
never, never, never shall be 
slaves ». 

Cela dit, on ne voit toujours 
pas le rapport entre ce motif 
un tantinet nationaliste et le 
choix du trashy David Bailey. 
Certes, l'heureux elu a de- 
clare avoir toujours ete «im 
immense fan de la reine », 
mais c'est visiblement une 
autre sorte d'osmose qui fait 
le lien. Voyons par exemple 
le regard de Queenie : «Des 
yeux bienveillants avec une 
lueur de malice dans le re- 
gard», a commente David 
Bailey. Sauf son respect, 



c'est bien plus que qa et 
meme tout un paysage qui se 
dessine derriere cette dite 
malice. Pour tout dire des 
siecles d'excentricite, cette 
chose particuliere que la 
Grande -Bretagne s'est fait 
graver en supplement d' ADN 



Mieux que notre minable 
«l'Etat, c'est moi», 
l'Angleterre, c'est elle, 
et elle, c'est l'Angleterre. 



depuis au minimum les pre- 
paratifs de la bataille de Has- 
tings oil, croit-on savoir, le 
chef anglo-saxon Harold 
Godwinson envisagea de 
meduser les troupes de 
Guillaume le Conquerant en 
se travestissant en fee 
Glockenspiel. 

La manoeuvre helas echoua. 
Mais legua aux generations 
suivantes plein d'autres idees 
rigolotes. Par exemple, la re- 
cette du pudding ou, ce qui 
revient au meme, les secrets 
du ciment a prise rapide, 
voire, cream de la cream, les 
explications pour tricoter (et 
reussir) un tea cosy, indis- 
pensable housse a theiere. 



Si la reine est reine, c'est 
qu'elle est aussi la princesse 
de ce royaume «nice to meet 
you», oil il est de bon ton 
d'egrener un chapelet de 
«dear, dear, dear» quand on 
n'a rien a dire, ou de s'ins- 
crire aux activites de 1' asso- 
ciation pour la defense des 
jetees habitees de la cote 
sud-est du Sussex. 
L' autre evenement de ce por- 
trait, c'est que la reine rit, ce 
qui n'est pas si frequent 
apres toutes les atrocites 
qu'elle a vecues : les sima- 
grees de cette garce de 
Lady Di qui commit l'indeli- 
catesse de mourir dans un 
accident du travail, le pre- 
nom discutable de son arrie- 
re-petit-fils, sans parler de 
cet an de grace 1992 oil, lors 
de ses vceux televises, Elisa- 
beth II declara a son peuple 
stupef ait que son annus avait 
ete horribilis. 

Et la, by Jove ! on a un tout 
petit peu tres peur. La faute 
aux dents, au-dela de «c'est 
pour mieux te manger mon 
enfant ». Comme quoi, etre 
une reine digne de ce titre, 
c'est aussi etre souveraine- 
ment inquietante. •♦• 
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ECRITURES 



PHILOSOPHIQUES 



Par PHILIPPE DJIAN 



Par SANDRA LAUGIER 



Doublement 
allergique 



Absolutisme 
seriephile 





Bankster est un 
vilain mot. 
Bankster. Pour 
qualifier ceux qui 
sont nos maitres, 
nos bourreaux, nos voleurs, 
nos assassins, nous pourrions 
trouver plus reluisant, non, 
quelque chose qui en jette. 

77) Prenez sa photo. Je defie 
quiconque de regarder Pou- 
tine droit dans les yeux plus de trente se- 
condes. C'est la meme chose pour les 
autres, vous me direz. 

78) Ca sent le gaz. Je plaisantais, hier, a 
propos des Russes et de leui's gamelles de 
fer-blanc. J'espere qu'ils ne l'ont pas mal 
pris. Je plaisantais. 

79) Le Louvre est noir de monde. J'enfile 
des gants blancs pom - feuilleter les car- 
nets de Gauguin, les aquarelles lumi- 
neuses du Noa Noa tandis qu'une foule 
abominable s'agglutine sous la grande 
pyramide et se deverse dans les salles en 
rangs serres, houleux. Vivre sur une ile, 
au bout du monde, s'asseoir sur une 
plage deserte. Ah, ah. 

80) II parait que mes commentaires sont 
trop durs. Une femme a quitte mon ate- 
lier, hier, elle a rendu son tablier. Ce 
serait plus facile pour moi de dire que 



En lisant ce qu'avait ecrit cette femme, 
j'avais eu Y impression d'avaler des 
poignees de gluten. Je m'etais senti de phis 
en plus mal, j'avais failli m'etrangler. 



c'est bon quand ca ne Test pas. Le plus 
ennuyeux, c'est que je vais devoir la 
rembourser. 

81) II va faire beaucoup plus chaud dans 
quelques decennies. Ce sera une vraie 
benediction pour mon vieux corps froid 
et gris. Ces hivers sans neige, ces etes 
brulants, ces dunes de sable blond autour 
de Paris. 

82) Un a un les masques tombent comme 
des fruits murs. II suffit d'attendre. 

83) Decrire une emotion sans la nommer. 
C etait le but de l'exercice. Mais c'est 
quoi ces conneries, m'a-t-elle demande. 
Vous etes dingue, ma parole. 

84) Je suis devenu allergique a l'amoxi- 
cilline. Je me suis evanoui 1' autre jour en 
repassant mes chemises. Puis j'ai rampe 
jusqu'a mon lit et je me suis mis a trem- 
bler comme une feuille. Je n'ai pas pu 
appeler ma mere, qui est morte. J'ai 
appele le Samu. J'ai dit ecoutez, docteur, 
je ne sais pas si je vaux la peine d'etre 
sauve. 

85) J'ai decide d'ecrire encore quelques 
romans, puis j'arrete. J'attendais trop de 
ce metier. Au moins voyager en business. 

86) L'image de cet avion qui a dispam, qui 
s'est evanoui, me hante. Sa plongee silen- 



cieuse dans l'ocean avec 
ses 239 morts boucles a leur 
siege. Est-ce qu'une ame peut 
s'echapper de la carlingue d'un 
Boeing echoue sur des hauts 
fonds, Dieu seul le sait. 
87) Dany a pris sa retraite. C'est 
toute ma jeunesse qui s'envole, 
qui me lache. Je me retrouve 
desormais seul avec ce qui reste 
de moi. La suite ne va pas etre 
triste. J'en meurs d'impatience. Je me 
suis deja inscrit a preventchute.com et 
j'ai commence a stocker des antidepres- 
seurs. 

88) Sinon c'est ginseng, gelee royale et 
acerola en ampoules. Eventuellement 
quelques prieres le soir afin que le jour 
n' arrive pas trop vite, Seigneur, faites 
que le temps ralentisse comme dans une 
video de Bill Viola. 

89) On pour rait transformer la rampe en 
piste skiable. Les gens paieraient les re- 
montees en ascenseur, acheteraient des 
souvenirs, des mugs avec le portrait de 
Sartre. Les journalistes conserveraient 
leurs bureaux. Vetus de gros pulls et de 
bonnets de laine, ils apporteraient une 
touche d' authenticate a 1' ensemble. On 
boirait du vin chaud sur le trottoir. On 
attacherait une chevre a 1' entree. Tout 

le monde serait con- 
tent. 

90) J'ai voulu m'ache- 
ter une chaise Navy 
pour mon bureau. Fa- 
briquee a partir du re- 
cyclage de 111 bou- 
teilles de Coca. Au prix oil elle etait, 
je vais amener les miennes a la banque. 
Je comprends pourquoi, a l'aube, je 
croise des gens qui fouillent les poubelles 
- c'est juste moins drole que d'etre or- 
pailleur en Amazonie. 

91) Et cette histoire d'amoxicilline. 
Comme si je n'etais pas allergique a suf- 
fisamment de choses, deja. Rien qu'en 
litterature. En lisant ce qu'avait ecrit 
cette femme, j'avais eu 1' impression 
d'avaler des poignees de gluten. Je 
m'etais senti de plus en plus mal, j'avais 
failli m'etrangler. J'etais alle courir aux 
Buttes - Chaumont . 

92) Je suis dans la communication, me 
dit -elle. 

93) II etait une fois une jeune femme qui 
etait dans la communication et qui revait 
d'etre princesse. Une nuit, elle s'en alia 
voir un vieil homme qui vivait dans la fo- 
re t et dont on lui avait dit qu'il pourrait 
l'aider. Maitre, maitre, l'implora-t-elle, 
donnez-moi les cles de ce royaume. Oh, 
soyez sympa. S'il vous plait. Sinon allez 
vous faire f outre. 

Cette chronique est assuree en alternance 
par Philippe Djian, Christine Angot, 
Thomas Clerc et Marie Darrieussecq. 




lors ? Alors ? Ben bof , 
lis - je sous la plume de 
ceux qui ont trop at- 
tendu la tres attendue 
nouvelle saison de la serie culte 
Game of Thrones. Trop d'attente 
rue l'attente : a force de s'exciter 
sur cette 4 e saison, certains fans 
sont decus et meme les specia- 
listes des series decouvrent que, 
finalement, c'est pas si genial 
GoT. Comme ces rendez-vous 
tant attendus qui decoivent a l'arrivee. Et 
voici qu'a l'occasion du megabuzz GoT, 
certains critiques cinematographiques, tel 
Serge Kaganski (l), s'emeuvent de l'im- 
portance disproportionnee qu'on donne- 
rait aux series televisees et rejettent «l'ab- 
solutisme seriephile quipese en ce moment 
dans le champ culturel», rappelant qu'une 
serie, meme excellente, est un produit 
commercial qui n'arrive jamais (sauf , big 
surprise, Twin Peaks, ah David Lynch) au 
niveau du grand art cinematographique. 
«Les series se consomment, les grands films 
se vivent comme des experiences quasi sur- 
naturelles. » 

Oui, les series televisees jouent sur l'at- 
tente - un trait fondamental de la forme de 
vie humaine : on se rappelle les cliffhangers 
en fin d'episode ou de saison, dont la reso- 
lution etait toujours decevante. C'est la se- 
rie tout entiere qui (se) vit sous le signe de 
l'attente d'un hiver de dix ans - Winter is 
coming. Cette temporalite a la fois etrange, 
decalee et proche de la vie domie a GoT sa 
texture sensible, en constitue V experience, 
la notre, celle aussi de personnages voues 
a la mort («Valar morghulis», «tout le 
monde meurt» , entend-on avec Arya a la 
fin de la saison 2) mais, en attendant, 
comme le rappelle pertinemment Ygrette 
a Jon Snow, il faut vivre. 
C'est bien une experience particuliere 
qu'inscrivent en nous ces series 
d'aujourd'hui qui s'attachent, comme au 
cinema mais sur la duree, a cette texture 
reelle de l'experience: spatiale comme 
celle du Sud etats-unien dans True Blood, 
Justified ou True Detective, temporelle 
comme celle de Rome, des annees 60 de 
Mad Men ou des annees 80 et de The Ame- 
ricans, remarquable nouvelle serie sur 
le KGB. Pensons a 1' atmosphere que recree 
Cold Case le temps d'un episode et d'un 
fond musical, assez pour susciter l'emo- 
tion par la realite de l'experience. 
Les series sont une experience aussi par 
leur integration dans le moyen terme des 
annees de nos vies : cinq ans avec les heros 
tordus de Sly Feet Under ou de The Wire, six 
avec Lost, neuf avec Seinfeld, quinze avec 
Urgences. Le phenomene de l'attachement 
durable aux figures de serie, si soigneuse- 
ment ecrits, de leur frequentation ordi- 
naire, marque aussi un deplacement de 
Tauteur individuel vers une creation col- 




lective. Cette experience des 
series, en quoi serait -elle onto- 
logiquement inferieure, moins 
surnaturelle que celle du ci- 
nema? Le cinema existait a ses 
origines - c'est ce qui en fait un 
art populaire au sens fort, de- 
mocratique- comme expe- 
rience esthetique commune, 
partagee, intriquee dans la vie 
quotidienne. La est sa perti- 
nence philosophique, heritee 
dans les series : apprendre a examiner sa 
propre experience, a lui faire confiance. 
L'experience transformatrice du cinema 
est ce qui permet d'en finir avec les my- 
thologies regulierement exhumees par 
ceux qui defendent le cinema contre ses 
versions populaires : celles de l'Auteur, de 
l'ceuvre unique, de la creation singuliere. 
Ce qui caracterise ces pratiques democra- 
tiques que sont le cinema et les series, 
c'est qu'elles prennent au serieux l'expe- 
rience du public, et lui apprennent a la 
prendre au serieux. 

Une qualite de la chronique de Kaganski 
est bien de se fonder deliberement dans 
son experience personnelle pom pointer 
deux des panneaux du moment : 1' erudi- 
tion des desormais specialistes patentes, 
voire academiques, des series ; la preten- 
tion inverse des philosophies qui jouent au 
petit critique et, projetant leur metaphysi- 
que dans «les series », pretendent faire la 
lecon aux specialistes, comme au public. 
Mais il tombe dans celui de la hierarchisa- 
tion non critique. 

Oui, l'art est a l'ere de sa reproduction me- 
canisee. Oui, les series sont des produits du 
capitalisme. Comme le cinema. Kaganski, 
qui nous dit que January Jones n'est pas 
Kim Novak, oublie-t-il l'epoque ou Hitch- 
cock etait considere par certains comme 
commercial et superficiel? Cavell a de- 
fendu les comedies et melodrames de Hol- 
lywood, contre la critique de cinema eta- 
sunienne ; c'est cette meme hierarchisation 
sociale implicite (celle des objets nobles ou 
non de la culture preferablement occiden- 
tale) que Ton retrouve aujourd'hui. 
Finalement ce qu'on aime dans la nouvelle 
saison de GoT, c'est que ga recommence 
juste la oil on en etait. Et comment etre 
decu, alors que des le debut 1) Arya re- 
trouve son epee, Needle, degotte un cheval 
dans une bagarre memorable ; 2) le Kings - 
layer a une main en moins mais une nou- 
velle coupe ; 3) l'immonde Joffrey... oups : 
spoiler ! Mais voila au moins qui mettra 
tout le monde d' accord. 
(l) Voir Serge Kaganski: 

http://blogs.lesinrocks.com/kaganski/20i4/04 
/10/les-saintes-series/ 

Sandra Laugier est professeure 
de philosophie a Paris-I Pantheon Sorbonne. 
Cette chronique est assuree en alternance 
par Sandra Laugier, Michael Fcessel, Beatriz 
Preciado et Frederic Worms. 
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A CONTRESENS 



Par M ARCELA IACUB 



La prisonrriere de l'enfer 



ans son autobiographic inachevee, 
Souriez, s 'il vous plait (1) , la roman- 
ciere anglaise Jean Rhys (1890-1979) 
fait un etrange aveu : «J'ai le devoir 
d 'ecrire. Sije cesse d 'ecrire, ma vie n 'aura ete 
qu'un echec atroce. Pour les autres, deja, 
c'est un echec. Mais pour moi, elle risquerait 
de devenir un echec atroce. Je n'auraispas ga- 
gne ma mort. » Comme si, loin d'etre la de- 
faite ineluctable de chaque etre humain, 
mourir etait, au contraire, une sorte de « re- 
compense ». 

La vie etait peut-etre pour elle un tel fardeau 
-personne n'a chante d'une maniere 
si emouvante les tenebres de l'existence ordi- 
naire que Jean Rhys- que mourir etait 
un soulagement. Sauf qu'il fallait le meriter. 
Comme si sa douleur d'exister venait du fait 
qu'elle se sentait contrainte d'accomplir 
quelque chose pour avoir le droit de mourir, 
de se reposer. 

Cette Anglaise, qui hai'ssait obsession- 
nellement l'Angleterre, etait persuadee que 
certaines personnes naissent en enter et que 
le droit de le quitter etait un privilege reserve 



atrespeud'entreelles. «L'enferde 
ceux qui cherchent, qui se debattent, 
qui se revoltent. Leparadis de ceux 
qui n'ont jamais appris a reflechir, 
ou qui evitent de reflechir, ou qui 
n'ont pas du tout d'imagination» , 
ecrit-elle. 

Cette conviction explique sans 
doute que Jean Rhys soit morte a 
presque 89 ans en depit d'une vie 
noyee dans l'alcool, dans la mi- 
sere et de terribles chagrins. Elle publia cinq 
romans avant guerre qui passerent inaper- 
gus. Puis plus un mot pendant des decen- 
nies, avant de revenir a son «devoir» avec 
ce grand succes que fut la Prisonniere des 
Sargasses (1966), grace auquel le grand pu- 
blic eut la chance de decouvrir ses livres 
precedents. 

La lecon de sa belle autobiographic reside 
sans doute dans l'hypothese que l'enfer est 
le monde dans lequel vivent ceux qui ont 
besoin de justifier leur droit de vivre et done 
aussi celui de mourir. Dans les tortures qu'ils 
s'infligent, ils puisent l'energie propice 




a produire les oeuvres les plus 
sublimes. Celles qui vont faire 
le bonheur de ceux qui ont 
la chance d'etre nes et de mourir 
au paradis : des sots, des petits, 
des vils, des innocents, des assas- 
sins, des braves gens. Comme 
si l'humanite etait condamnee 
a cette forme affreuse d'inegalite : 
on ne sait pas pourquoi - car 
aucune loi sociale ne saurait l'ex- 
pliquer - certains naissent en enfer et 
d' autres au paradis. Comme si elle etait 
condamnee a ce que les seconds exploitent 
les premiers sans aucune pudeur. Les heu- 
reux le savent bien: pietiner, mepriser, 
insulter, ignorer ceux qui vivent dans l'en- 
fer, et ces miserables creatures se depasse- 
ront et donneront ce qu'elles ont de mieux. 
C'est pourquoi la justice la plus elementaire 
rendrait souhaitable qu'il advienne une sorte 
de Lenine de l'enfer. Que les malheureux 
habitants des tenebres fassent une greve 
generate, non pas pour prendre le pouvoir, 
mais pour eteindre 1' horrible sentiment de 



dette qui les accable. Ils ne donneraient plus 
rien aux habitants du paradis car ils y entre- 
raient de plain-pied pour jouir gratuitement 
des plaisirs de l'existence. 
Ce serait le debut d'une ere nouvelle pour 
l'humanite dans laquelle il n'y aurait plus 
ni histoire, ni beaute, ni laideur, ni non, 
ni pourquoi. Mais uniquement des plaisirs et 
des douleurs physiques, des attentes imme- 
diates et un merveilleux sentiment de vide 
proche de celui que ressentent les vaches 
lorsqu'elles broutent et conversent avec 
leurs copines. 

On pourrait parier que, le jour de 1' abolition 
de l'enfer, les habitants du paradis ressen- 
tiront la meme chose que Jean Rhys au debut 
de son martyre : « Un rai de lumiere glissa 
sous laporte, comme un eclair de la memoire, 
le dernier eclair, au moment oil tout s 'obscurcit, 
et cede devant les tenebres. » 



0) Preface de Diana Athill, traduit de I'anglais 
par Jacques Tournier avec la collaboration 
de Robert Fouques Duparc, Denoel, 79<SO, 
I'lmaginaire Gallimard 2014- 
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SOCIETES 



Par CYRIL LEMIEUX 



Dans la peau 
d'Aquilino 





' est quoi, ces 
accusations deli- 
rantes? Qu'onse 
le dise : a aucun 
moment, je n'ai ete en situation 
de conflit d'interets ! Lorsque 
j'etais fonctionnaire a l'lgas, ce 
corps d'inspection charge des 
affaires sanitaires et sociales, 
c'est vrai, j'ai recu 12500 euros 
du laboratoire pharmaceutique 
danois Lundbeck. Et alors ? Ce 
n'etait pas pour me tourner les pouces ! 
C'etait du travail reel. Pour ce prix-la, j'ai 
organise pas moins de deux rendez-vous 
avec des membres du Comite economique 
des produits de sante. Cela a permis a 
Lundbeck de defendre leur dossier aupres 
des bonnes personnes. Quel mal y a-t-il 
a cela ? lis cherchaient a stabiliser le prix 
du Seroplex, un antidepresseur. Qa les a 
aides, voila tout. Plus de sept ans apres les 
faits, on vient me chercher des poux dans 
la tete. On me dit que j'ai omis de declarer 
ces activites a l'lgas. C'est possible, je ne 
me souviens plus. Mais de toute facon, ca 
aurait change quoi ? 



« J'ai F impression que dans cette 
histoire, on fait comme si entretenir 
des relations et s'en servir etait 
un crime. Mais, enfin, dans quel 
monde vivent ceux qui pensent 9a ?» 



«J'ai l'impression que, dans cette histoire, 
on fait comme si entretenir des relations 
et s'en servir etait un crime. Mais, enfin, 
dans quel monde vivent ceux qui pensent 
ca? Ont-ils lu les travaux du denomme 
Ronald Burt ? Je leur conseille. Au debut 
des annees 90, ce sociologue americain a 
etudie les mecanismes de la carriere des 
cadres a l'interieur d'une firme speciali- 
sed dans la haute technologie (l). II a 
montre que ceux qui obtenaient des pro- 
motions le devaient, certes, aux compe- 
tences dont ils pouvaient attester, mais 
aussi a des caracteristiques moins explici- 
tes, comme leur appartenance ethnique, 
leur sexe ou leur niveau d' instruction. 
Surtout, Burt a eu l'idee lumineuse d'in- 
troduire dans son schema explicatif une 
analyse de reseaux. Celle-ci a fait apparai- 
tre qu'il existait un lien tres significatif 
entre le reseau de relations dont dispose 
un cadre et la rapidite de sa promotion au 
sein de la firme. Les cadres qui ont un re- 
seau de relations etendu ont une carriere 
qui progresse a une vitesse beaucoup plus 
elevee. Joue, ici, non seulement la lon- 
gueur mais aussi la forme structurelle du 
reseau : ceux qui ont un reseau redondant 
et hierarchise, c'est-a-dire organise 
autour d'un contact en particulier, pro- 
gressent moins vite que ceux qui ont un 
reseau non redondant et riche en ce que 



Burt appelle des "trous structu- 
raux". Disons, quitte a simpli- 
fier, qu'un trou structural est le 
fait d' avoir un contact avec 
deux acteurs qui n'ont pas 
eux-memes de contact direct 
entre eux. Plus votre reseau 
social est riche en trous struc- 
turaux, plus vous possedez 
d' informations que vos inter- 
locuteurs, pris separement, 
n'auront pas et que vous serez 
done le seul a posseder et a controler. 
« A la suite des travaux de Burt et de quel- 
ques autres, les analyses de reseaux qui se 
developpent aujourd'hui en sociologie 
economique confirment ce que mes amis 
enarques et moi avions deja compris intui- 
tivement: que cela aide serieusement, 
dans une carriere, de privilegier les rela- 
tions avec beaucoup d'individus qui n'ont 
pas, entre eux, de relations directes. II fau- 
drait s'en souvenir lorsqu'on nous qualifie 
de "meilleurs" que les autres. Car, voyez- 
vous, notre excellence tient au moins 
autant a nos competences propres qu'aux 
benefices informationnels que nous pro- 
cure le fait d'appartenir aux 
bons reseaux. 

«Je remarque que nous vivons 
dans une societe qui commence 
a s'en rendre compte. Dans de 
nombreuses activites, le fait de 
disposer d'un bon reseau de re- 
lations devient une valeur re- 
connue. Pour obtenir un job ou un contrat, 
on n'hesite plus a afficher son "capital so- 
cial" et a proclamer sa capacite a mobiliser 
des contacts puissants et diversifies qui 
permettront, le jour venu, de faire avancer 
une affaire ou de debloquer une situation. 
Pourquoi croyez-vous qu'autant d'hom- 
mes et de femmes politiques se recyclent 
en avocats d'affaires ou en lobbyistes? 
C'est une facon juteuse de rentabiliser le 
carnet d'adresses qu'ils se sont constitue 
au fil des ans grace a leurs fonctions dans 
l'Etat et au Parlement. Le probleme, c'est 
cette volonte continuelle de la societe de 
penaliser les conflits d'interet. Une tenta- 
tive totalement archa'ique visant a nous 
empecher, nous autres les elites dirigean- 
tes, d'accumuler du capital social et d'en 
tirer des avantages materiels. On veut nous 
interdire d'exister ou quoi? Car notre tra- 
vail de dirigeant ne consiste pas en grand- 
chose d' autre, au fond, qu'a connecter des 
personnes et des informations et a tirer de 
ces connexions des plus values. » 

(1) ((Structural Holes», de Ronald Burt, 
Harvard University Press, 1992. 

Cyril Lemieux est sociologue, directeur 
d'etudes a I'Fcole des hautes etudes 
en sciences sociales (EHFSS). 

Cette chronique est assuree en alternance 
par Cyril Lemieux, Frederique A'it-Touati, 
Eric Fassin et Ley la Dakhli. 



a I'offre INTEGRALE 





II 



Accrosau 



ii 



1 
ii 



Abas 
lacrise! 



Chaque jour 

le quotidien, livre chez vous 
avant 7h30 par porteur special* 
du lundi au vendredi 

Chaque samedi 

le «quotidien magazine» 

64 pages d'information, de reflexion, 

de decouverte et de plaisir. 




24h/24 et 7j/7 

tous les services et contenus 
numeriques en acces libre 




Les appli iPhone & iPad 

(compatibles Android) 
Libe en format numerique 
+ de nombreux contenus 
enrichis (video, galerie photo, 
info en temps reel) 



+ 




Chaque mois 

Next, le mensuel Cinema, musique, 
mode, arts, design & archi... 




le roi nu 



23 



€ 



pa 




SANS 
ENGAGE^ 



U 



lieu de 




Abonnez-vous 

A decouper et renvoyer sous enveloppe affranchie a Liberation, service abonnement, 11 rue Beranger, 75003 Paris 
Offre reservee aux particuliers, si vous souhaitez vous abonner en tant qu'entreprise merci de nous contacter. 

Oui j m'abonne a I'offre integrate Liberation. Mon abonnement integral comprend la livraison de 
Liberation chaque jour par portage** + tous les supplements + I'acces permanent aux services numeriques 
payants de Liberation.fr + le journal complet sur Iphone et Ipad (formule « web premiere » incluse). 



Nom 



Prenom 



Adresse 



Code postal 
Telephone 



Ville 



E-mail 



□ Reglement par carte bancaire. Je serais preleve de 23€ par mois 

(au lieu de48€, prixau numero). Je ne m'engage sur aucune duree, je peux stopper 
mon service a tout moment. 

Carte bancaire N° I i i i I I i i i I I i i i I I i i i 
Expire le I i I I 



Cryptogramme 



Date 




annee les 3 demiers chiffres au dos de voire carte bancaire 



AP0035 



□ Reglement par cheque. Je paye en une seule fois par cheque de 276€ pour un an d'abonnement 
(au lieu de 586, 20€, prix au numero). 



Vous pouvez aussi vous abonner tres simplement sur : 



http://abo.liberation.fr 



* Tarif garanti la premiere annee d'abonnement "Cette offre est valable jusqu'au 31/12/2014 exclusivement pour un nouve) abonnement en France metropolitaine. La livraison du quotidien 
est assuree par porteur avant 7h30 dans plus de 500 villes. les autres communes sont livrees par voie postale. Les informations recueillies sont destinees au service de voire abonnement 
et, le cas echeant. a certaines publications partenaires. Si vous ne souhaitez pas recevoir de propositions de ces publications cochez cette case □. 

Conception : OcTELioconseil 



38 



ANNONCES 



LIBERATION SAMEDI 26 ET DIMANCHE 27 AVRIL 2014 



FORMATION 

mouamrane@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 41 04 97 68 



IMMOBILIER 

immo-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 



FORMATION CONTINUE 
INEMA & TELEVISION 



[ Stage court - DIF 


[ Session Mai 2014 


Scripte 




j Stages longs - CIF 


[Session Jum 2014 


Technicien du Son 




Scenariste de Television 






Session 

Novembre 2014 


Assistant Realisateur 
Charge de Production 
Technicien Audiovisuel 






Admission J 


■ Possibility de financement 




Reunion ^Information 
Mardi 29 Avril a 18h 



CIF CDI, CIF CDD f DIF r 
dossier, test et entretien PAP, Financement personnel, Chequier qualinant, etc. 

£AR«s FQR A PARIS 15 6me - 135, ave Felix Faure -WWW.esra.edu 
BSlUSvJ&Q 01 44 25 25 25 - M © Lourmel - T @ © Balard 



COURS PARTICULIERS 



PROF AGREGEE MATH 

dispense cours sur Paris 
ou a distance sur le net. 
Ts niveaux. 06.20.27-1736 



Retrouvez nos annonces emploi 

\f http://emploi.liberation.fr 




sur ^iiiiHlillllllM*- nnp://empioi.iroeraoon.Tr en partenariat avec 

Mustapha Ouamrane : 01 41 04 97 68 - mouamrane@amaurymedias.fr P3RISJ0B 



Ube 




BTSUBUBOOIWWE 



» 




LOCATION 



RECHERCHE 



JF, employee, cherche location 
appartement dans Paris. 
Surface : minimum 20m-. 
Budget : maximum 800 euros. 
Me contacter : 
charlotte.reguis@gmail.com 



VENTE 



2 PIECES 



2 PIECES Paris 20e, 
M° Saint Fargeau 
et Telegraphe, 

vue imprenable Square 
de Belleville, dans cite 
d'ateliers d'artistes arboree 
et fleurie, 2 pieces 39m2 
refait a neuf en totalite 
par architecte en 2014- 2eme 
etage, clair et calme, 
materiaux nobles. Entree, 
sejour, cuisine equipee, 
chambre, salle d'eau WC, 
dressing. Gardien. 
Prix : 329 OOO € 
Tel : Ol 43 29 51 21 



La reproduction 
de nos petites annonces 
est interdite 



P R OVI N CE 




POSS. PAIEMENT ATERME 
AVECAPPORT 
Belle maison de pierre 
avec confort sur 400 m- 
DPEF 

Prix: 80 OOO € 
TRANSAXIA BOURGES 
02 48 23 09 33 
www.transaxia.fr 
DOCUMENTATION 
GRATUITE 



MAISONS DE VILLE 




BRUEIL EN VEXIN (78) 
charmante maison de village 
de 6p/lOOOm- cdm a 45km de 
Paris Pare du Vexin 295k€. 
hautbas@live.fr. 
FB : ma maison a 
brueilenvexin. 
Part. 06 15 22 56 88 



REPERTOIRE 

repertoire-libe@amaurymedias.fr Contact: Tel: Ol 40 10 51 66 



LIVRES- REVUES 



LIBRAIRE ACHETE : 

Livres modernes, 
anciens, Bibliotheques, 
service de presse. 
me contacter : 
06 40 15 33 23 



A VOTRE SERVICE 



DIVERS REPERTOIRE 

Disquaire serieux 

achete 33T&45T 

moyenne et grande 

quantite 

+ Platines vinyles 

Reponse assuree 

06 08 78 13 60 

retrouvez tous les jours 
les bonnes adresses 

de 




Professionals, contactez-nous an 01 40 10 51 50, 
Particuliers au 01 40 10 51 66 

ou repertoire-libe@amaurynedias.fr 



CARNET DE DECORATION 



ANTIQUITES/BROCANTES 



Achete 

tableaux 
anciens 

XIX s et Moderne 
avant 1960 



Tous sujets, ecole de Barbizon, 
orientaliste, vue de venise, 

marine, chasse, peintures de 
genre, peintres frangais & 
etrangers (russe, grec, 

americains...), ancien atelier 

de peintre decede, bronzes... 



Estimation gratuite 



EXPERT MEMBREDE LA CEC0A 

V.MARIU_IER@WANAD00.FR 

0607 032316 



NEUF 



P ROPR IE T E SAS A S IR 



Vitry sur Seine (94) 
Centre ville 200 m du RER 
A vendre Maisons Neuves 
4 pieces, 3 chambres 
Terrasses, Jardins et Parkings 
A partir de 420.OOO € 
TEI :Oi 47 8i 46 46 
Mail : sc@cldp.fr 



VILLEGIATURE 



MER 



Grece : lie de Leros... 
Chambres d'hotes de 
charme... ombres et lumieres 
face a la mer. Psilalonia : 
www.psilalonia.com 
jacqueslaure@psilalonia.com 



PORTDEAUVILLE 

Charmant Studio ensoleille 
6e etage balcon, belle vue face 
plage/casino pour 3 pers. maxi 
(BZ 2 Pers/ 1 lit 1 pers). Cuisine 
toute equipee, 
salle d'eau avec douche, 
lave linge. Wc independant. 
TV ecran plat/lecteur dvd/ 
chaine hifi. 

Du 27avril2014au5juillet 
et du 2 aout au 27 septembre 
2014, (hors saison 440€ et 
pleine saison 530€) frais 
menage depart possible 55 €. 
Tel. 06 11 02 49 23 



entrenous-libe@amaurymedias.fr 

Contact: Tel: 01 40 10 51 66 




Ajoutez deux lettres a Paris, 
e'est le paradis. Je t'aime ma 
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Abbesses, 
dansleXVIIIe 
arrondissement 
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rendez-vous Marie-Rose Guarnieri, a 1'initiative de la Fete de la Iibrairie, ce samedi: 

« II y a toujoiirs de la 
place pour les livres» 



Par ELISABETH FRANCK-DUMAS 
Photos CHRISTOPHE MAOUT 



A 



ujourd'hui, c'est la Sant Jordi. 
Enfin, presque : la Journee mon- 
diale du livre et du droit d'auteur, 
promue par l'Unesco en echo a la 
fete catalane oil Ton offre des livres et des ro- 
ses, s'est deroulee le 23 avril. Mais c'est ce 
samedi qu'en France et en Belgique franco- 
phone se tient la seizieme edition de la Fete 
de la Iibrairie par les libraires independants, 
qui reunit desormais 450 enseignes. Leurs 
clients se verront offrir une rose et un petit 
livre tire a 23 000 exemplaires, illustre par le 
couturier Christian Lacroix. Intitule Un livre 
peut en cachei' un autre, l'ouvrage rassemble 
les ecrits de 23 auteurs (Stephane Audeguy, 
Eric Chevillard, Maylis de Kerangal, Celine 
Minard, Nathalie Quintane, Yves Ravey...) qui 
y evoquent leur voisin de rayonnage. Une 
demarche joliment oulipienne qui, dans un 
contexte economique chahute, permet, selon 
Marie-Rose Guarnieri, libraire a 1'initiative 
de la manifestation, de paiier des aspects les 



plus silencieux du metier, souvent les plus 
precieux. 

Vous ecrivez, dans la preface a l'ouvrage 
qui sera donne aujourd'hui, que Ton parle 
trop frequemment des problematiques 
economiques du metier de libraire... 

On parle trop souvent de la Iibrairie pour dire 
qu'elle va mal. Ou alors de facon trop char- 
mante et attendrie, «oh, cespetits libraires qui 
font un travail formidable ». C'est un discours 
qui ne pense pas notre metier et qui ne rend 
pas hommage a la creativite et 1' esprit d'en- 
treprise qui l'entourent. Nous sommes tout 
au bout d'une chaine qui commence avec 
l'auteur et les editeurs, et on nous 



la Iibrairie. L'an dernier, nous avions fait un 
livre de photographies de rayonnages, les 
images avaient quelque chose d'mfini et ren- 
daient compte du vivant de ces endroits. 
Car il n'y a pas de morts dans une Iibrairie : 
c'est le lieu ou Kafka est autant d'actualite 
que Quintane. Cette annee, nous avons choisi 
un autre aspect, celui du classement, du ran- 
gement. 

Pourquoi avoir choisi ce principe d'un 
abecedaire ? 

D'abord a cause de l'importance de 1' alpha- 
bet sur la mise en ordre des livres, dans la 
Iibrairie autant que dans la tete du libraire ; 

pour lui, parcourir 1' alphabet 



entend peu, alors que nous avons INTERVIEW 
un role crucial, notamment dans 
la defense de petits editeurs. Une comparai- 
son avec le secteur de la musique l'eclaire : 
avec la disparition des disquaires, quantite 
de petits labels ont aussi disparu. Ce rassem- 
blement de la Sant Jordi permet de raconter 
ce que les libraires independants apportent 
de different, en explicitant chaque annee une 
part de leur metier qui raconte la culture de 



equivaut a faire ses gammes, a 
mettre en route une reflexion, car 
trouver la place juste d'un livre n'est pas 
anodin. Ensuite parce que l'hospitalite de la 
Iibrairie repose sur 1' alphabet, qui permet 
aux clients de s'affranchir du libraire, de se 
promener seuls dans les rayonnages. Enfin 
parce que je me suis rendu compte, lors de 
signatures, que c'est un ordre qui compte 
pour les auteurs. lis me disent souvent «ah, 



je suis content, je suis a cote d 'untel» . II f allait 
raconter cela, c'etait une maniere de parler 
des auteurs. Tout cela fait partie d'une 
culture de la Iibrairie qu'il faut reexpliquer 
aujourd'hui. 

Aujourd'hui particulierement ? 

Oui, a cause de phenomenes nouveaux, 
notamment le livre numerique et la vente 
en ligne. Je ne suis pas passeiste, je recon- 
nais qu'Amazon rend des services, mais 
les grandes enseignes ont des moyens 
promotionnels pour se faire connaitre, a 
nous de raconter notre culture. On nous 
demande toujours plus de services, pour- 
quoi les livres ne sont pas livres a domicile. 
II est important de rappeler que dans une 
Iibrairie, chaque livre a une place, qu'ils 
sont aiguillonnes par la main du libraire. 
Lorsqu'il y a une nouveaute, on sait a qui 
l'affilier, on sait qu'il y a toujours quelqu'un 
qui a ecrit avant, qui ecrira apres. La Iibrairie 
est un lieu subjectif , avec des gens parfois 
encombrants, les libraires, qui, de fait, lirni- 
tent l'offre, mais ces choix subjectifs leur 
donnent une valeur. 




DROR BURSTEIN 

Matiere 
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Ma guerre de cenl ans 




Le classement alphabetique des librairies n'empeche pas le regard 
de papillonner et de deriver vers d'heureuses decouvertes. 

Le rayonnage, mode d'emploi 



Guillaume Dustan (1965-2005), 
qui s'appelait Baranes, disait 
avoir choisi son pseudonyme 
pour etre range sur les rayonnages a 
cote de Marguerite Duras. Une biblio- 
theque, une librairie, est ainsi une so- 
ciete. L'ecrivain n'a pas envie d'y co- 
toyer n'importe qui. C'est peut-etre 
pour cela que Marie-Rose Guarnieri a eu 
l'idee, pour l'operation «Un livre, une 
rose» (lire ci-contre), d'offrir aux visi- 
teurs des librairies independantes 
23 000 exemplaires d'un abecedaire in- 
titule Un livre peut en cachei' un autre, ou 
des ecrivains tels que Eric Chevillard, 
Anne -Marie Garat, Jacques Jouet, 
Lorette Nobecourt ou Antoine Volodine 
racontent ce qu'ils pensent de celui (ou 
celle) a cote de qui ils se retrouvent ran- 
ges par le hasard de 1' alphabet. A savoir, 
pour les susnommes : Roger Caillois, 
Christian Gailly, Etienne Jodelle, Nova- 
lis et Jean Vlassenko (qui n'est autre 
qu'une creation de Volodine). 
Conversation. On y comprend a peu 
pres pourquoi la librairie n'est pas un 
site d'achat en ligne. Elle constitue un 
monde. Textes et images y entretien- 
nent des rapports, un commerce, une 
conversation. Le rapprochement de 



deux livres en produit un troisieme, qui 
n'existe pas, mais qui est fait du desti- 
ne a la lecture de deux quatriemes de 
couverture. 

On saute, onpapillonne. Dans une li- 
brairie, on ressort avec autre chose que 
ce qu'on etait venu acheter, parce 
qu'en fouillant, on est tombe sur un 
titre plus adapte, peut-etre, a ce qu'on 
voulait. Voire : on n'a vraiment su ce 
qu'on voulait qu'en le trouvant, enfin. 
La librairie, c'est la serendipite depuis 
que l'imprimerie existe. 
Une fois chez soi, c'est autre chose. Ou 
ranger le livre ? Comment ? Par disci- 
pline, auteur, chronologie? Diderot 
philosophe et Diderot romancier, 9a va 
au meme endroit ou separe ? 
Georges Perec a laisse sur toutes ces an- 
goisses d'hilarantes «Notes breves sur 
I 'art et la maniere de ranger ses livres » : 
«En ce qui me concerne, pres des trois 
quarts de mes livres n 'ont jamais ete reel- 
lement classes. Ceux qui ne sontpas ran- 
ges d'unefaqon definitivement provisoire 
le sont d'unefaqon provisoirement defini- 
tive, comme a VOulipo. En attendant, je 
lespromene d'une piece a V autre, d'une 
etagere a V autre, d'une pile a V autre, et 
Urn' arrive de passer trois hemes a cher- 



cher un livre, sans le trouver mais en 
ayantparfois la satisfaction d' en decou- 
vrir six ou sept autres qui font tout aussi 
bien l'affaire.» 

Aveugle. Faire sa bibliotheque, c'est a 
peu pres comme planter son jardin. 
Hortus mundi: l'un et 1' autre sont des 
cosmogonies de notre interiorite. Topo- 
graphic des souvenirs. Les livres sont a 
portee de main comme 1' aveugle con- 
nait par cceur son appartement. Un pro- 
longement du corps. D'ou les ennuis des 
gens qui aiment trop les livres et a qui 
l'espace vient a manquer. 
Comment les garder, comment s'en de- 
barrasser ? Cette fois, c'est Walter Ben- 
jamin (Je deballe ma bibliotheque, 1931) 
qu'il faut consulter : «Pour le collection- 
neur, [...] la possession est la relation la 
plus profonde que Von puisse entretenir 
avec les choses : non qu 'alors elles soient 
vivantes en lui, c'est lui-meme au con- 
traire qui habite en elles. Ainsi ai-je edifie 
devant vous un de ses receptacles, dont les 
livres fournissent lespierres de construc- 
tion, et le void a present qui disparait de- 
dans, comme il est juste et bon.» Voila, 
une fois qu'on est devenu livre, on peut 
tous les jeter. 

ERIC LORET 




Comment avez-vous eu l'idee de regrouper 
des libraires a travers cette manifestation? 

Tout a commence il y a seize ans, grace au 
parolier Etienne Roda-Gil. II venait de pu- 
blier un livre et m'a raconte la Sant Jordi telle 
qu'elle se deroulait sous Franco, tout le 
monde etait dans la rue avec des livres et des 
roses, exigeant la democratic J'ai trouve cela 
tres beau et realise que la Journee mondiale 
du livre existait dans 80 pays, mais pas en 
France. Evidemment, nous ne sommes pas 
sous le franquisme, mais poser un moment 
dans l'annee ou l'on parlerait de la librairie 
me semblait important. Definir les invariants 
du metier, de facon non-institutionnelle, 
pour que chacun s'y retrouve avec ses parti- 
cularites. Je n'aurais pas fait la meme librairie 
dans une autre ville ou un autre quartier, car 
le territoire cree le libraire. Mais ce jour-la, 
on soutient ceux qui sont isoles, ils vivent la 
meme journee que Sauramps a Montpellier 
ou La Hune a Paris. 

Dans un contexte economique tres difficile, 
comment reagissez- vous a la publication ce 
mois-ci de VObservatoire de lapetite entre- 
prise (1) , qui fait etat d'une croissance dans le 
secteur de la librairie independante ? 
C'est evidemment une bonne nouvelle. Si 
l'on continue a bien travailler, je pense que 
les librairies seront les commerces de centre - 
ville qui tiendront le mieux le coup. Mais 
cette croissance reste assez abstraite. Nous 
sommes dans un secteur en pleine mutation, 
ou le rapport a l'ecrit change tres rapidement, 
en temps reel. II y a un recul de la frequenta- 
tion qui s'accompagne d'une concentration 
des gouts, l'impression que les gens deman- 
dent toujours les memes livres. De plus, les 
loyers de centre -ville ne sont pas adaptes au 
metier, on ne fait pas les memes marges que 
dans la mode, par exemple. Et ce alors qu'il 
faut presenter beaucoup plus de livres qu'on 
n'en vend, pour offrir du reve, laisser imagi- 
ner d'autres lectures. Avoir tout Freud en 



rayonnage, meme si l'on sait que les clients 
viennent generalement pour acheter I'lnter- 
pretation des reves. Le defi est de creer une 
economie qui tienne avec tout cela. Sans par- 
ler de la formation : il faut des annees avant 
qu'un libraire sache acheter, conseiller, as- 
sembler les livres sur une table pom les faire 
parler, proposer au lecteur celui qu'il cherche 
et celui qu'il ne cherche pas. Tout cela fait que 
le metier est devenu tres couteux. 
Pour en revenir aux rayonnages, comment 
gerez-vous l'afflux de nouveaux livres? 
Un auteur me disait un jour qu'il s'arrangeait 
pom qu'il n'y ait jamais plus de 200 livres 
dans sa bibliotheque : quand il y avait un 
nouveau, il devait se debarrasser de l'ancien. 
On croit toujours qu'un nouvel ouvrage va en 
tuer un autre, les libraires debutants disent 
souvent qu'ils n'ont plus de place. Mais, non, 
il y a toujours de la place pour les livres, on 
s' arrange. Le plus difficile est plutot de savoir 
bien acheter. On a tous une librairie dont on 
reve, oil l'on placerait 50 exemplaires d'un 
livre que l'on veut defendre, alors qu'on sait 
pertinemment que le potentiel de ventes est 
de 10. Adrienne Monnier (2), sur qui nous 
avions fait un livre pom la Sant Jordi il y a 
quelques annees, disait que c'est un metier 
qui se situe «enti'e la fame et le couvent» ■. il y 
a une maison a tenir, des poubelles a sortir. 
C'est une blessure lorsqu'on prend 50 livres 
et que l'on n'en vend que 5. La sanction est 
immediate, on est tout le temps en train 
d'etre corrige. II faut reagir vite, s'informer 
de ce qui se passe en aits, en cinema, en mu- 
sique. Saisir quelque chose de ce qui se pense 
et se cree dans le temps present : c'est aussi 
cela, le role du libraire. 

0) Enquete de la Federation des centres de 
gestion agrees realisee aupres de 15 OOO petites 
entreprises. 

(2) Libraire, poetesse et editrice, elle publia 
en 7929 la premiere traduction francaise 
d'«Ulysse», de James Joyce. 
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Voir le mystere de 



Ecriture, peinture, photo... l'ecrivain John 
Berger n'a qu'une idee : aiguiser le regard 
du spectateur. Deux de ses livres phares, 
dont un avec Jean Mohr, sont reedites. 





Au jeu 

des quatre 
photos 



A l'origine de ce jeu, toujours la meme idee de 
John Berger et Jean Mohr : le sens d'un texte ou 
d'une image ne depend pas seulement de ce 
que l'ecrivain ou le photographe a produit mais 
aussi de la maniere dont le lecteur ou le specta- 
teur le comprend. En 1982, dans Une autre fagon 
de raconter, Mohr avait fait une experience inti- 
tulee «Qu'ai-je vu?» II avait choisi cinq de ses 
propres cliches, des photos «ouvertes», et avait 
demande a neuf personnes de conditions et 
d'ages differents de dire ce qu'elles voyaient. 
Un peu comme dans un test de Rorschach ou 
on demande a des sujets ce qu'ils voient dans 
des taches d'encre. A l'epoque, Mohr parlait du 
«desir du photographe de savoir comment ses 
images sontpercues». Aujourd'hui, lors d'un 
entretien telephonique, il explique : «Ry a bien 
sur des photos tres precises qui laissentpeu de 
place a Interpretation, on nepeutpas vraiment 
les detourner. Mais une image est rarement com- 
pletement fermee, chacuny met du sien. L'inter- 
pretation de celui qui regarde s 'ajoute a ce qui est 
dejd donne. » II precise avoir selectionne ces 
cinq photos «parce qu'il y avait une certaine in- 
certitude, plusieurs faqons de les interpreter ». 
Quant aux «lecteurs d'images», il avait pris un 
« spectre large» : juge, medecin, pasteur, eco- 
liere, coiffeuse... Quand nous l'avons appele 
pour lui proposer de reproduire 1' experience 
dans Libe, il a ete tres emballe. II nous a envoye 
quatre series («Les parfums de la fete», «Nous 
les hommes» , «Et si Dieu existait vraiment ?» , 
«Ils sont tous nos enfants») de cinq photos. 
Nous en avons choisi une par serie et les avons 
montrees a sept personnes de 11 a 62 ans, sans 
leur donner d'infos. Voici les «lecteurs de pho- 
tos » : Samuel B., 27 ans, ingenieur pedagogique 
et photographe ; Diana R. , 37 ans, professeure 
d'espagnol, et journaliste ; Rosa T., 45 ans, gar- 
dienne ; Victor F. , 11 ans et demi, collegien ; 
Gilles R., 51 ans, ecrivain ; Nina B., 38 ans, ju- 
riste ; Didier A., 62 ans, medecin. 



cdLYAUNESUPER 
DIAGONALE» 



Photo commentee 
extraite de la serie 
cells sont tous nos 
enfants», apres 
la liberation du 
Nicaragua, en 1986. 

S.B. : Un enfant soldat... une 
fille ? Plutot un garcon, qui 
joue, je crois. II y a un con- 
traste entre 1' attitude guer- 
riere, renforcee par la cas- 
quette, et l'innocence de 
1' enfant en calecon et pieds 
nus. II y a une super diagonale 
qui part du fusil et traverse 
son short. 

D.R. : A priori, une image ne- 
gative, un enfant avec une 
arme. II n'a ni vetements 
ni chaussures. II est dans un 
environnement defavorise. 
Mais mon impression change : 
1' enfant n'est pas denutri et 
n'a pas d'expression de haine 
sur le visage. Une image 
plutot innocente, pas agres- 
sive, ni dans la posture ni dans 
l'expression. Qa. ne corres- 
pond pas avec le reste de la 
photo. Ce n'est pas un enfant 
soldat. II n'a ni cicatrices ni 
signes de malnutrition. Le 
sentiment negatif me parait 
moins evident maintenant. 
Peut-etre qu'il s'est deguise. 
II est tres detendu pour quel- 
qu'un qui tient une arme, tres 
confiant envers le photogra- 
phe. 

R.T. : Mais qu'est-ce qu'il 
fait ? II va a la peche ou e'est 
une arme ? On dirait une 
canne a peche, avec son short 
et son chapeau. On dirait un 
de ces enfants qui apprennent 
tres jeunes a prendre les ar- 
mes. Sa casquette, on dirait 
qu'elle est militaire. Ca doit 



etre un enfant d'un pays pau- 
vre, des iles, avec le hamac 
derriere. II n'est pas tres heu- 
reux, on dirait qu'il est 
etonne. 

V.F. : C'est dans un pays pau- 
vre. Un garcon pas tres bien 
habille, dans une cabane avec 
ce qu'on y trouve. Qu'est-ce 
qu'il a a la main? Ca ressem- 
ble a une arme, ou une 
bequille, je ne pense pas que 
ce soit un balai. C'est son lit 
derriere, je crois. Elle est plu- 
tot sombre l'image, il doit etre 
dans une maison, un bunker. 
II n'est ni heureux ni malheu- 
reux, il semble regarder le 
photographe, il a Pair decide. 
II a les jambes maigres, je 
trouve. 

G.R. : Au debut, avec la cas- 
quette sur la tete et la tige a sa 
gauche, je l'ai vu un fusil a la 
main, un enfant soldat comme 
en Afrique. En fait, la tige est 
un morceau du hamac. L'ex- 
pression du visage est a la fois 
determinee et naive. 
N.B. : Je ne suis pas sure de ce 
qu'il a dans la main. Un fusil? 
Une canne a peche ? Non, ce 
n'est pas un enfant soldat... 
c'est le hamac derriere lui. Ce 
n'est pas forcement dans un 
pays sous-developpe. II a une 
posture d'adulte. 
Ce n'est pas une photo fami- 
liale. Elle est prise par un 
etranger, parce que le gamin 
pose et a Pair surpris. C'est 
la casquette qui est etrange. Ce 
n'est pas pris en Afrique, juste 
dans un pays ou il fait chaud et 
oil les enfants se trimbalent en 
short au reveil. 
D.A. : Ses yeux. lis ont l'air de 
demander : «Pourquoi tu me 
regardes?» 
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Recueilli par 
NATALIE LEVISALLES 
Photos JEAN MOHR 

uand Voir le 
voir est sorti 
en Grande - 
Bretagne en 
1972 (1), il a 
fallu peu de 
temps pour 
qu'il devienne culte. Pareil pour 
Une autre facon de raconter (2) , pu- 
blie en 1981. Les deux ouvrages, qui 
etaient epuises, ressortent en 
France. Une excellente occasion 
pour prendre des nouvelles de 
Pecrivain britannique John Berger 
(auteur du premier, coauteur du 
second) et du photographe Suisse 
Jean Mohr (coauteur du second). 




Voir le voir, paru en 
France en 1976, est la ver- 
sion franc, aise de Ways of 
Seeing (le livre et la serie 
de la BBC) qui a revolu- 
tionne la maniere de par- 
ler de Part et forme des 
generations d' artistes et 
d'etudiants. En sept courts essais, 
il donne une lecture <<ferniniste>> et 
politique de Part, analysant pein- 
ture hollandaise du XVII e , toiles de 
Magritte, pubs et affiches. «Nous 
voulions montrer que les oeuvres 
d'art, par nature, ne sont pas des 
proprietesprivees, maisfontpartie de 
Vheritage commun des hommes», dit 
aujourd'hui John Berger. 
Une autre f agon de raconter se de- 
mande : «Que signifient les photo- 
graphies ? Comment sont-elles utili- 




sees ?» Le volume est 
compose de morceaux 
heterogenes, a lire ou 
regarder. Meme si les 
textes de Berger son- 
nent parfois tres gauche 
marxiste des annees 80, 
ce livre n'est pas autori- 
taire, il suggere et evoque plutot 
qu'il n'assene des verites. On y 
trouve un texte et des images de 
Jean Mohr sur les ambiguites de la 
photo (les interets contradictoires 
du photographe, duphotographie, 
du spectateur), des textes de Berger 
done, et quelques « experiences » 
assez ludiques, comme le «jeu des 
photos » et les «150 photos sans pa- 
roles » (lire ci-dessous) . 
C'est vraiment une bonne idee de 
reediter ces deux livres, parce que 



leui's auteurs sont etonnants de co- 
herence et de persistance. Rencon- 
tre dans le pavilion de banlieue ou 
il reside quand il n'est pas dans son 
village de Haute -Savoie, John Ber- 



En 1972, quand John Berger 
re^oit le Booker Prize pour son 
roman G., il donne la moitie de 
la somme aux Black Panthers. 



ger, ne a Londres en 1926, recoit tres 
chaleureusement, dans une piece ou 
Pon entend les oiseaux du jardin. 
Romancier, poete, essayiste, il vit 
en France depuis quarante ans mais 
y est peu connu, meme si, ecrit 



Deux fils rouges relient tout ce qu'il 
a fait, on les retrouve dans ces deux 
livres. D'abord, le temoignage (et 
parfois le combat) en faveur de ceux 
qu'il considere comme des oppri- 
mes. En 1972, quand il re- 
coit le Booker Prize pour 
son roman G. , il donne la 
moitie de la somme aux 
Black Panthers. Ensuite, 
son interet pour Part. Su- 
san Sontag a dit de lui que, 
depuis D.H. Lawrence, aucunecri- 
vain n'avait offert «autant d' atten- 
tion au monde sensuel et de sensibilite 
aux imperatifs de la conscience». 
Jean Mohr est un photographe 
Suisse ne en 1925, il vit a Geneve. A 
cote de son travail pour 



P Observer, en Grande -Bretagne, 
c'est «leplus influent des intellectuels POMS, la Croix-Rouge, le 
de ces cinquante dernieres annees ». HCR, qui Pa emmene 



ccVOMIR DE LA COULEUR?» 




Photo commentee 
extraite de la serie : 
ccNous les hommes». 
Performance de 
Tony Morgan a I'usine. 
Geneve, octobre 1974* 

S.B. : Un fou dans un asile, ou 
une performance artistique. 
Sa maigreur fait ressortir ses 
muscles, c,a met de la ten- 
sion. On ne peut pas exclure 
une figure christique, avec 
les deux pics dans les mains, 
les bras en croix, et il a Pair 
un peu malade. II y a quelque 
chose de derangeant, Pim- 
pression de voir un fou dans 
un asile et un vague air du 
genie de la Bastille, il est sur 
un pied. C'est une image tres 
crue, tres frontale. 
D.R. : Basquiat? Un artiste 
qui fait une performance ? 
J'ai Pimpression que c'est un 
artiste de la contre- culture 
des annees 70-80. II est 
maigre, peut-etre un toxico, 
un marginal. Ses mouve- 
ments sont precis, il leve le 
pied delicatement. Sa ma- 
niere de se tenir pourrait 
indiquer une situation de 
torture, ou il force sa posi- 
tion pour eviter d' avoir mal. 
Mais la delicatesse de sa tete 
me dit qu'il est la de son 
pleingre. 

R.T. : Qu'est-ce qu'il fait? 
II est nu, mais il fait quoi, 
il dessine, avec ses deux 
mains ? II est tout maigre. Et 
il fait quoi avec ses mains ? 
On dirait Jesus sur la croix. II 
y a de Peau qui tombe, il a 
les pieds mouilles. Ferme- 
t-il quelque chose pour que 
Peau ne sorte pas? A mon 
avis, il prenait sa douche. II 
est en train de boucher des 
trous. II va quand meme pas 



se mettre a dessiner nu. 
V.F. : II a Pair de peindre, 
bon, il est nu. II est dans de 
Peau, en train de peindre des 
deux mains. Ou alors, une 
version plus bizarre, les clous 
de Jesus. II y a des boites de 
conserve par terre, des traces 
de salete. Je ne sais si c'est 
une ceuvre d'art qu'il est en 
train de faire, ou s'il est juste 
dans un pays pauvre. Je ne 
suis pas sur, mais je pense 
qu'il est noir. II est a cloche - 
pied sur une conserve. II 
peut manifester, c'est possi- 
ble aussi. 

G.R. : Un artiste en train de 
creer. Ce qu'il a dans les 
mains, ga peut etre des pin- 
ceaux mais aussi des clous. 
Ses pieds sont sur un socle, 
comme sur certains crucifix. 
Le corps est un peu en croix, 
meme si les bras sont plies. 
Ce corps noueux et cette nu- 
dite : pour moi, c'est une 
reinterpretation du Christ en 
croix, de dos. 

N.B. : II fait partie d'une 
ceuvre d'art, ambidextre. II 
a Pair ruisselant, de Peau 
coule sous son pied gauche. 
II peint avec quoi ? Pas des 
pinceaux ? Ca ne parait pas 
passionnant comme ceuvre, 
il n'est pas en train de vomir 
de la couleur, un true 
comme ca? II est tres mus- 
cle, il a un beau cul, une 
marque de bronzage sur les 
f esses. 

D.A. : C'est pas retouche? 
Pas monte? C'est un seul 
corps ? II y a comme un hia- 
tus au niveau des fesses. II est 
maigre. Et dans le dos, c'est 
quoi, des kystes ? Je dirais 
qu'il veut rentrer dans quel- 
que chose, pas aller vers, 
mais entrer dedans. 
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VOIR LE MYSTERE 
DE L'ART 

"V^ dans le monde entier, et 
de ses travaux person 

^ nels (3), il travaille avec 
Berger depuis cinquante ans. lis ont 
notamment fait deux livres remar- 
quables : le Septieme Homme et 
Un metier ideal (lire Liberation du 
26fevrier2009). 

Pour expliquer leur longue collabo- 
ration, le Britannique dit : Ensem- 
ble, nous montrons ce que nous ne 
pourrions montrer separement. Dans 
nos livres, Vintage n 'est jamais une 
simple illustration du texte, c'est une 
voix independante. » Ajoutons que 
tous deux sont des artistes « enga- 
ges » , quel que soit le sens du terme 



aujourd'hui. John Berger ne peint 
plus depuis les annees 50 - «mais 
je dessine toujours et parfois j'utilise 
la couleur». II montre un dessin fait 
la veille dans son jardin. «Desfleurs 
de cerisier a Vencre et au pastel, des 
petales de cerisier sont tombes et se 
sont colles dessus. Parfois, le dessin 
collabore avec vous. » 
Vous travaillez depuis longtemps 
avec Jean Mohr. Vous-meme, fai- 
tes-vous des photos ? 
Non. Mais je vais vous raconter 
comment nous nous sommes ren- 
contres a la fin des annees 50. 
J'etais en train d'ecrire une serie de 
poemes d' amour. Pour les accom- 
pagner, je voulais faire des photos 
de paysage dans la region de Nice, 
mais j'etais nul. J'ai demande a mon 
ami le cineaste Alain Tanner s'il 



connaissait quelqu'un qui pourrait 
m'enseigner a prendre et a develop- 
per des photos. II m'a envoye chez 
Jean Mohr qui, pendant dix jours, 
m'a donne des cours. Et nous som- 
mes devenus amis. 
J'ai pris les photos que je voulais 
prendre, elles ont ete publiees avec 



les poemes. Mais, tres vite, j'ai 
abandonne. Je trouvais que faire 
des photos vous empeche de regar- 
der encore et encore, d'approcher 
d'une autre facon ce qui est devant 



vous. Pom - moi, les photos sont un 
raccourci. Parfois, les raccourcis 
sont necessaires, mais, dans la 
creation, ils sont dangereux. En 
tout cas, pour moi et mon imagina- 
tion. Qa n' empeche pas que j'aie un 
interet tres fort pour la photo de- 
puis mon adolescence. II y a tres 
longtemps, j'etais 
venu specialement 
a Paris pour ren- 
contrer le photo - 
graphe americain 
Paul Strand qui y 
vivait la, et j ' ai bien 
sur beaucoup ecrit 
sur la photographic 
Dans Une autre facon de raconter, 
il y a beaucoup d'images des pay- 
sans de Haute-Savoie. Qu'est-ce 
que 9a represente pour vous qui 



etes ne a Londres et avez longtemps 
ete un citadin ? 

La vie paysanne n'est pas l'unique 
sujet. Dans ce livre, nous faisons 
plusieurs experiences. L'une d'elles 
consiste a raconter une «histoire 
sans mots», avec seulement des 
photos, pour voir ce que donne 
1' association des images. Cette his- 
toire, comme nous le suggerons, est 
composee des souvenirs d'une 
vieille paysanne. Au debut, on voit 
ses mains qui tricotent, elle est 
seule et se souvient du passe. Tout 
cela par des photos que Jean Mohr 
a prises lors des centaines de bala- 
des que nous avons f aites pendant 
sept ans en Haute-Savoie. 
Ensuite, je n'ai pas vecu si long- 
temps a Londres ! Je suis parti dans 
les annees 50 pour m' installer dans 



«A la fin des annees 60, il y avait ces 
conferences oil un expert s'adressait 
aux masses pour leur ouvrir les 
yeux, pour qu'eux aussi puissent 
voir des tableaux. » 



«J'AI VU A LA TELE UN CENTRE D'AL-QAEDA. ILS ETAIENT TOUS EN NOIR» 



Photo commentee extraite 
de la serie «Les parfums de 
la fete». Fete de I ete 1979, 
a Mieussy (Haute-Savoie). 



S.B. : On dirait un concours, ils ont 
des dossards. La tete sous un tee- 
shirt, c'est curieux, on ne com- 
prend pas ce qui se passe. Mais un 
concours de quoi? Des gens ali- 
gnes dans un champ qui ont Pair 
d'etre observes par d'autres gens. 

C. a fait un peu execution en place 
publique, mais, comme ils ont un 
dossard, ca rend le true hyper ano- 
din. La force de la photo est dans 
ce contraste. 

D. R. : Des gens assis regardent 
quelque chose qui pourrait etre 
un spectacle... ou une eclipse de 
soleil? Ca expliquerait les visages 
couverts pour se proteger les 
yeux ? II se passe quelque chose 
qui n'est pas un phenomene natu- 
rel. Quelque chose de culturel, ri- 
tuel, religieux, un spectacle ou on 
doit participer, quelque chose de 
ludique. C'est programme, ils ont 
des sieges et des dossards. 

Ce n'est pas un rituel, ils ont fini 
une competition et ils attendent, 
peut-etre les resultats. C. a me fait 
penser a un film fabuleux, On 
acheve bien les chevaux, avec Jane 
Fonda. Mourir a force de danser 
ou a cause d'un sac sur la tete, 
c'est vraiment un true incompre- 
hensible... 

R.T. : Ils ont la tete cachee. On 
dirait un camp de refugies... Mais, 
la tete cachee? C'est pas ga, ils 
sont bien installes, on dirait qu'ils 
regardent quelque chose. Pour at- 
tendre la mort, c'est pas possible. 
Ils regardent quelque chose, mais 
pourquoi ils ont la tete cachee. Ils 
ont des numeros... Ah, c'est un 
jeu! Et puis, ils ont des baskets, 
ils sont bien installes, ils n' atten- 
dent pas la mort ici. 




V.F. : J'hesite entre un camping et 
une prison. Prison, parce que tous 
sont habilles de la meme facon et 
se cachent le visage. Et camping, 
a cause de la montagne. 
II y a beaucoup de blanc, les tee- 
shirts, les chapeaux. Ils sont tous 
assis. Je dirais que c'est une at- 
mosphere de prison. Ou un centre 
terroriste. J'ai vu a la tele un centre 
d' Al-Qaeda, ils etaient tous en noir 



et cachaient leur visage. 
G.R. : Une course sportive... Ou 
des gens condamnes a la guillo- 
tine, ou des jihadistes palestiniens 
qui se cachent le visage quand ils 
font une declaration, avant de 
passer a Paction. 
L'arriere-plande montagnes, c'est 
le paysage de mon enfance, les 
pre-Alpes, autour de Grenoble. 
N.B. : Ca doit etre dans les an- 



nees 70, aux Etats-Unis. Un ras- 
semblement d' illumines contre 
les ondes electromagnetiques. Ils 
ont des dossards, ils font une 
course ou un true avec un classe- 
ment. 

Mais qu'est-ce qu'ils foutent dans 
ces montagnes ? II y en a un qui 
porte des tongs, les autres ont 
des baskets. Ce ne sont pas 
forcement des Americains. Ils ont 



des dossards avec des nceuds, ce 
n'est pas contemporain, mais ce 
n'est pas le Larzac. Une eclipse ? 
Mais pourquoi des dossards ? Je 
disais des illumines, mais ca ne 
colle pas. C'est troublant, le coup 
des dossards. 

D.A. : Qa m'evoque un torrent, a 
cause de la perspective, on dirait 
quelque chose qui vient de la droite 
et va vers la gauche. 
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le Vaucluse, a Geneve, puis en Hau- 
te -Savoie. J'ai toujour s eu envie de 
quitter l'Angleterre. Pourquoi? 
C'est difficile a dire. J'avais de tres 
bons amis a Londres, il y avait des 
choses merveilleuses. J'adorais 
aller au zoo et regarder les ani- 
maux, j'adorais la National Gallery, 
j'aimais les discussions dans les 
pubs... Mais mon ame etait nostal- 
gique ou en attente de quelque 
chose de different. Peut-etre - mais 
de facon vraiment genetique, pas 
consciente - parce que le pere de 
mon pere etait un immigre, venu 
en Angleterre a la fin du XIX e siecle, 
c' etait un marchand de Trieste. 
Pourtant, ce n'est pas vers l'ltalie 
que vous etes alle... 
Au commencement, je pensais vi- 
vre en Italie, j'y suis souvent alle. 



J'ai ici, dans cette maison, un ta- 
bleau que j'ai peint a Livourne 
en 1949, qui represente un trape- 
ziste de rue. J'avais des amis ita- 
liens, le peintre Renato Guttuso, qui 
etait un proche de Moravia et qui 
nous a presentes. Et puis j'ai decide 
que, non, c' etait en France que je 
voulais rester. Pourquoi? J 'adore 
l'ltalie, j' adore lacapacite auplaisir 
de ce pays, sa convivialite, son sens 
du theatre, et j'aime toujours y re- 
tourner. Mais, au bout d'un mo- 
ment, j'ai pense que, si on vit en 
Italie, c'est tres difficile d'avoir une 
vie... C'est difficile pour les Italiens 
de comprendre la necessite de la 
solitude. II y a la un paradoxe, 
quand on sait que le philosophe et 
poete italien Leopardi a longue- 
ment ecrit sur la solitude... 



Qu'est-ce qui vous a donne l'idee 
de f aire Voir le voir ? 

Je dois d'abord vous raconter une 
histoire personnelle. Quand etais 
etudiant en art au debut des an- 
nees 50, il y avait une association 
proche des syndicats, la WEA 
[Workers Educational Association], 
qui proposait des cours pour les 
ouvriers . A la f ois parce que j ' avais 
besoin d'argent et par principe, j'ai 
decide de donner des cours d'art 
deux fois par semaine. J'avais une 
vingtaine d'eleves, des chauffeurs 
et des controleurs de bus londo- 
niens. Je leur apportais des livres 
d'art, je les encourageais a dessiner 
et a parler. lis expliquaient ce qu'ils 
voulaient dire avec leur dessin. Un 
contraste total avec les conversa- 
tions sur Fart dans les salons bour- 



geois. Ca a ete une experience tres 
riche pour moi. Quand plus tard, a 
la fin des annees 60, j'ai decide 
avec quelques autres de f aire Voir le 
voir pour la BBC, Part etait le 
champ culturel de la classe gouver- 
nante. II y avait ces conferences oil 
un expert s'adressait aux masses 
pour leur ouvrir les yeux, pour 
qu'eux aussi puissent visiter des 
chateaux et voir des tableaux. Nous 
avions une autre vision : depuis ses 
debuts, il y a 30 000 ans, Part ap- 
partient a Phomme, il n'est pas le 
privilege d'une classe. Nous vou- 
lions d'autant plus aborder ce pro- 
bleme qu'a Pepoque, Part com- 
men^ait a etre largement utilise par 
le commerce et la publicite. 
L'objet de Voir le voir etait de de- 
mystifier Part et trouver la place du 



vrai mystere de Part. C'etait une 
mise en question du pouvoir de 
classe, de la hierarchic culturelle et 
de la valeur de P argent. 
Depuis, le livre a ete publie en Rus- 
sie, en Chine, en Coree, en Ameri- 
que latine... On ne s'attendait pas a 
ca. C'est un peu comme si ce livre 
avait ete decouvert par les chauf- 
feurs de bus du monde entier. 

(1) «Voir le voir», traduit de I'anglais 
par Monique Triomphe, Editions B42, 
168 pp., 22 €. 

(2) (dine autre facon de raconter», 
de John Berger (traduit par Camille 
Aillaud) et Jean Mohr. Plus un DVD 
de (doue-moi quelque chose», 

de Timothy Neat et John Berger, 
chez L'Ecarquille, 308 pp., 42 €. 

(3) Dernier livre paru: aDerriere 
le masque mon visages, 

ed. Labor et Fides. 



«LA PLUS MYSTERIEUSE... AVEC SON PETIT AIR A LA ROMAIN GARY, 




Photo commentee extraite 
de la serie : «Et si Dieu 
existait vraiment ?» 
Jean-Michel Cravanzola, 
secte religieuse, 1972. 



S.B. : Qa pourrait etre un chanteur, 
avec sa barbe de Pavarotti. Pas 
exclu que ce soit un homme qui 
se fait tirer dans le dos, cadre 



serre. Son attitude n'est pas agres- 
sive. Soit il implore, comme a 
P opera ou au theatre, mais plutot 
a Popera, a cause de la bouche 
grande ouverte. Soit c'est un 
homme mortellement blesse. Ou 
plutot un homme triste ou tres 
emu. Pas vraiment rageur, raeme 
s'il a les poings serres. 
D.R. : Une emotion, quelqu'un qui 
fait un geste de liberation, de joie. 



Qui exulte. Plus je regarde la Dans laquelle P emotion vacrois- 
photo, et plus le geste me semble sant. En tout cas, c'est une emo- 
tion positive et libe- 

«(Ja pourrait etre culturel, 
mais en Espagne, si on s'adresse au 
ciel, on ouvre les mains. » 



serein et pas impetueux. Ca pour- 
rait faire partie d'une liturgie, une 
priere, une chanson, pourquoi pas. 



ratrice. II n'y a pas 
de douleur. Qa 
pourrait etre cultu- 
rel, mais en Espa- 
gne, si on s'adresse 
au ciel, on ouvre les mains 
- « Pourquoi? Pourquoi ?». Si on 
serre les poings, il y a une emotion 



contenue, une certaine rage, une 
force. Done la combinaison «re- 
garder le ciel et serrer les poings » , 
ca peut etre positif . J' imagine de 
Poptimisme, une emotion posi- 
tive. 

R.T. : Un homme qui crie. II est 
en colere. Pourquoi ? Je n'en sais 
rien. Avec les yeux et les poings 
fermes... Peut-etre qu'il a perdu 
quelqu'un. 

V.F. : II n'a pas Pair de prier. 
Je crois plutot qu'il demande pi- 
tie... ou qu'il prie, parce qu'il re- 
garde le ciel. II est habille tout en 
noir. On n'a pas d' informations 
sur la salle ou il est. Je pense qu'il 
demande peut-etre a un dictateur, 
il demande quelque chose. Ou 
peut-etre qu'il chante. II a les 
yeux fermes. Je ne sais pas pour- 
quoi il serre les poings. II me fait 
penser a un Gaulois, il plein 
de cheveux, une barbe, une 
moustache. 

G.R. : Cette photo est, pour moi, 
la plus mysterieuse des quatre. On 
a P impression qu'il est en pleine 
concentration, tres extatique, en 
meditation. Et en meme temps tres 
en colere. Deux choses tres anti- 
nomiques. Avec son petit air a la 
Romain Gary. 

N.B. : II me fait penser a Lenny 
Bruce, avec sa tete d'Americain 
protestataire des annees 70. II ex- 
prime une emotion tres forte, ce 
n'est pas un chef d'orchestre. II a 
des pognes... II vit quelque chose 
d'intense, mais je pense qu'il a un 
public, il n'est pas solitaire. Qa 
pourrait etre lors d'un discours 
enflamme, ce n'est pas un preche 
religieux. C'est plus un true de 
contestataire americain, il trans - 
met des valeur s, un discours, plus 
qu'une emotion. 
D.A. : Si j'ai une chose a dire, c'est 
Pintensite de ce moment, c'est un 
chef d'orchestre, quelque chose 
comme 9a. 
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II etait une fois I'Orient Express 

Institut du monde arabe, 1, rue 
des Fosses-Saint-Bernard, 75005. 
Jusqu'au 31 aout. 

Voyage a travers le temps dans 
ce «concentre d'existence» que 
sont les wagons du fameux train, 
complaisant avec la nostalgie, 
vehicule en quete d'un Orient 
orientalise, mythique et 
largement imaginaire. 

Aujourd'hui, le monde est mort 

Palais de Tokyo, 13, avenue 
du President- Wilson, 75016. 
Jusqu'au 7 septembre. 

Hiroshi Sugimoto delaisse pour 
un temps la photographie et 
se tourne vers Installation. II 
propose une derive ruinesque 
dans le champ de ses obsessions. 

Des hommes, des mondes 

College des Bernardins, 
18-24, rue de Poissy, 75005. 
Jusqu'au 15 juin. 

Dix-sept oeuvres, tapis, totems 
de verre ou mappemondes de 
fringues, sont exposees, toutes 
preoccupees par le croisement 
des cultures. 





Des parures de bijoux de I' Atlas portees par les femmes mariees berberes. PHOTOS CLAUDE LEFEBURE ET NICOLAS MATHEUS, 

lobes Bijoux sculpturaux, tapis... une exposition parisienne devoile 
Partisanat feminin, gardien de la culture amazigh du Maroc. 

L'ecole des femmes berberes 



Ainsi done, e'est de la qu'ils pro- 
viennent ces emaux geometri- 
ques, ces pompons colores, ces 
tissages graphiques qui ont, depuis de 
nombreuses annees maintenant, infiltre 
notre paysage visuel et nos modes de 
vies, des parures flash de la haute cou- 
ture jusqu'aux serviettes de bain de la 
grande distribution. Autant d'emprunts 
a l'artisanat des Imazighen, ou Berbe- 
res, plus anciens habitants d'Afrique du 
Nord, du Rif jusqu'au Sahara, dont une 
exposition celebre en ce moment les sa- 
voir-faire a la Fondation Pierre Berge- 
Yves Saint Laurent, a Paris (1). 
L'expo s' intitule « Femmes berberes du 
Maroc», car ce sont elles qui etaient, et 
sont toujours, chargees de transmettre 
la langue, la culture et les techniques de 
la communaute, de generation en gene- 
ration. Elles seules qui tissent les somp- 
tueux tapis accroches au debut du par- 
cours, dont les couleurs et les motifs 
-losanges, triangles, cercles- ren- 



voient a differents symboles, le plus 
souvent de fertilite. On s'arrete pour 
contempler les decorations brochees 
dans les coins, l'excellence d'un tissage 
qui epouse la forme d'une selle. Le ca- 
talogue nous apprend que la laine porte 
en elle une benediction, que ces tissages 
revetent un caractere sacre - « Une 
femme qui a fait 40 tapis au cours de sa 
vie est certaine d'aller au ciel», dit le 
dicton. 

Mais le clou de l'expo, ce sont ces bijoux 
sculpturaux, d' argent, de corail et 
d'amazonite, oiil'onremarque, assem- 
bles dans un art consomme de 1' accu- 
mulation, pendentifs en forme d'eeufs, 
pieces de monnaie qu'on imagine tin- 
tinnabuler et fibules gigantesques. Les 
femmes les revetaient en nombre pour 
exprimer leur identite tribale et leur 
statut social, les pieces separees etant 
realisees par des artisans itinerants, 
souvent juifs, puis associees par les 
femmes a leur guise, la symetrie le dis- 



putant harmonieusement au volume. 
Dans la region de l'Anti- Atlas central, 
les boucles d'oreille, immenses plaques 
de metal ornees de nielles et de mor- 
ceaux de verre rouge portant des pen- 
dentifs, sont si volumineuses qu' elles 
ne passaient pas par des lobes, mais 
s'attachaient a des chaines ramenees au 
centre de la tete. Jusqu'aux annees 70, 
les jeunes mariees portaient ces parures 
pour marquer leur changement de sta- 
tut ; aujourd'hui, on les admire le plus 
souvent au musee. 

ELISABETH FRANCK- DUMAS 

(l) Grace a des prets notamment du Musee 
berbere du jardin Majorette a Marrakech 
(fonde par Pierre Serge et Yves Saint 
Laurent) et du musee du Quai-Branly. 

FEMMES BERBERES DU MAROC 

Fondation Pierre Berge-Yves Saint Laurent. 
3, rue Leonce-Reynaud (75016) 
Rens. : OT4431 6431, www.fondation-pb- 
ysl.net. Jusqu'au 20 juillet. 
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festival L'evenement Bmxellois, qui commence 
vendredi prochain, propose une trentaine de creations 
artistiques urbaines et cosmopolites. 

Kunsten, scenes de villes 



«QU'EST-CE QU'ON A 
FAIT AU BON DIEU?» 



Mai, mois du Kunsten. Le 
festival bruxellois, dont 
le nom complet s'ecrit 
«KunstenFestivaldesAi'ts» - en 
un seul mot - , redemarre le ven- 
dredi 2 mai pour trois semaines 
d ' agitation non-stop . «Resolu - 
ment urbain et cosmopolite*, reu- 
nissant «autour d'unmeme projet 
de nombreuses institutions tant 
flamandes que francophones », 
ainsi que le rappelle le pro- 
gramme, le Kunsten maintient 
la flamme d'une Europe de la 
creation allergique aux nationa- 
lismes et ouverte aux formes 
nouvelles. 

Dans 100% Brussels, le collectif 
allemand Rimini Protokoll de- 
mande a cent Bruxellois de dres- 
ser sur scene un portrait de leur 
ville. De son cote, le cineaste 
taiwanais Tsai Ming-liang (Lion 
d'or a Venise en 1994 pour Vive 
V amour) presente une retrospec- 
tive de ses films et surtout sa re- 
cente installation video, Walker, 
oil un moine bouddhiste se de- 
place avec lenteur dans des es- 
paces urbains satures. Une fi- 
gure interpretee par l'acteur Lee 
Kang-sheng, que l'onretrouve 
aussi dans The Monk from Tang 
Dynasty, une creation theatrale 
reprenant le periple legendaire 
de Xuanzang, moine bouddhiste 
du VII e siecle. Cette piece sera 
donnee a l'ancien cinema Mari- 
vaux, quaitier general cette an- 
nee du festival qui a toujours a 
cceur d'exhumer des lieux 
oublies du patrimoine culturel 
de la ville. 

Parmi la grosse trentaine de pro- 
positions, on releve la derniere 
creation de Claude Regy, nona- 




Lee Kang-sheng dans «Walker». PHOTO TSAI MING-LIANG 



genaire plus radical que jamais 
qui retrouve Maurice Maeter- 
linck, l'un de ses auteurs de che- 
vet, et monte Interieur avec une 
distribution entierement... japo- 
naise. Ce projet, qui a vu le jour 
l'an dernier a Shizuoka, est ins- 
crit au prochain Festival d' Avi- 
gnon. A ne pas manquer, The Ci- 
vil Wars, dernier projet du Suisse 
Milo Rau, le genial animateur de 
1' International Institute of Poli- 



tical Murder, qui sur le mode du 
vrai-faux documentaire plonge 
au cceur de la guerre civile sy- 
rienne. Et egalement des specta- 
cles signes Berlin, Transquin- 
quennal, Markus Ohrn, Tim 
Etchells... 

RENE SOUS 
KUNSTENFESTIVALDESARTS 

Du 2 au 24 mai a Bruxelles. 
Rens.: www.kfda.be 



Par BAYON 




Christian Clavier et Chantal Lauby. ARNAUD BORREL 



C'est «Quatre mariages d'enterrement» ou «Bien- 
venue chez les Black Blancs Beurs bleus - et plus 
si affinites jaunes ou albinos»... II ne manque 
qu'un gendre 3 e genre au tableau, en union gay 
pour tous. L' ambiance est conviviale, comme 1' ar- 
gument : du racisme ordinaire. Salle comble, car- 
ton de saison en vue. Pas immerite : le vaudeville 
se tient, bon enfant, un poil ose. Christian Clavier 
oblige. C'est lui le nabab du grand bordel familial. 
En vieux con gaullien outre, il excelle. A peine si 
son pendant noir lui fait un peu la pige, dans l'he- 
naurme (boubou, gros yeux blancs, cliquets im- 
plosifs). En somme, Clavier, enorme lui aussi cote 
panse, devient un monument en peril : le vrai gu- 
gusse pro en majeste. Qui d'autre, desormais? 
Christian Clavier a instinctivement et savamment 
tout bon, Clown blanc et Pantalon ensemble, cra- 
vate ou boubou bourre, de haute lige rythmique 
De Funes (fatiguer le brochet !) . Au reste, les qui- 
proquos ne manquent pas, ni les mots ( «le voitu- 
rier. ..»), la farce (le gadin dans la toile, la boule de 
neige), les morceaux de bravoure (la Marseillaise, 
les «tetes de negre»). Le finale, en film dans le film 
du generique de fin, avec Clavier de Chinon pi- 
rouettant deux incroyables phases de sapeur coupe 
completement decale, est un trait de grace a la 
Groucho. Meme le nom du metteur en scene, dans 
le contexte, a Pair d'un gag. 

«Qu'est-ce qu'on a fait au Bon. Dieu ?» lh35- De Philippe 
de Chauveron. Avec Christian Clavier, Chantal Lauby... 



Les caves se rebiffent 



THEATRE Fril eux et claustro- 
phobes, s'abstenir. Le Festival de 
Caves debute ce week-end et doit 
durer deux mois. Inutile de cher- 
cher la ville de Caves sur une carte, 
le mot doit s'entendre au sens pro- 
pre. La manifestation theatrale, qui 
en est a sa neuvieme edition, pro- 
pose aux spectateurs de descendre 
dans les caves et sous-sols de 
6l localites, en France surtout, mais 
egalement en Suisse, en Allemagne 
et en Belgique. 

Intrigante, riche en petites formes, 



la programmation s'ouvre aussi aux 
travaux d'ecoles (Ensatt de Lyon, 
Conservatoire de Besanijon). Les 
lieux des spectacles sont tenus 
secrets et chaque spectateur est 
contacte la veille par lequipe du 
festival, qui lui fixe un rendez-vous. 
Couvertures et lampes de poche 
sont en principe fournies. R.S. 

FESTIVAL DE CAVES du 27 avril 

au 26 juin, sur reservation uniquement. 
Renseignements: 0363357104 
et www.festivaldecaves.fr 




EELS 

THE CAUTIONARY TALES 

OF MARK OLIVER EVERETT 



«J^|T» TELERAMA 

« J'attends avec impatience chacun 
de ses nouveaux disques » 

TOM WAITS 



EN CONCERT LE 10/07 AU FESTIVAL DAYS OFF 
LE1 1/07 AU BIKINI A TOULOUSE 



RueS9 MM -HIlDiiK OU£ O 




DISPONIBLE EN CD/LP/DIGITAL 
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Asaute-motos 

JEU Depuis son apparition 
en 2009, la licence Trials 
s'est affirmee comme Tune des 
plus jolies surprises de ces 
dernieres annees. Simulation 
de moto specialisee dans 
les disciplines du trial et 
des parcours acrobatiques, 
exemplaire d'un certain design 
nordique fun mais rigoureux 
(les Finlandais 
de Red Lynx 
sont aux 
manettes, 
petite structure 
d'une douzaine 
de personnes 
devenue un 
studio de 
200 employes 
depuis son 
rachat par 
Ubisoft), Trials 
Fusion agit 
comme un vrai 
petit modele dequilibre, entre 
charme et defi, astreinte 
et poilade (les lignes d'arrivee 
sont presque toujours 
burlesques). D'une purete 
inouYe, le game-design met le 
joueur dans une situation 
a la fois tres technique et 
presque abstraite, tout le jeu 
et sa myriade de niveaux 
(certains secrets) consistant en 
une seule ligne droite radicale 
en 2D, maquillee sous des 
decors futuristes en 3D -eux 
aussi ironiques. Du grand art 
mineur. O.St 



TRIALS FUSION 

developpe par Red- 
Lynx, edite par Ubisoft. 
A partir de 20€, 
telechargement sur 
PC, PS4, Xbox One. 
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Le In bo de / 'apocalypse 

CREATION FRANCAISE 
NOUVELLE PRODUCTION 



DIRECTION MUSICALE 

Patrick Davin 

MISE EN SCENE 

Lucinda Childs 

Chceursdel'OnR 
Orchestre symphonique 
de Mulhouse 



0205 1705 

STRASBOURG opera 

2, 6,9mdi20h/£mal 15h 

MULHOUSE LA FILATURE 
17mai 20 h 

opera national 

durhin op6ra d'eutope 
www.operanationaldurhin.eu 





dvd Claire Simon a realise une fiction, un documentaire et un webdoc 
sur ce point nevralgique parisien et ceux qui le frequentent. 

La gare du Nord, 
chemin d'enfer 




Mathilde, incarnee par Nicole Garcia, a la gare du Nord, autre personnage-cle du film eponyme. PHOTO LES FILMS D'ICl 



«T en'ai jamais compris comment on rence pour un film au detriment de 



J 



pouvait s'ennuyer dans un aero- 
port. » On peut supposer que la 
phrase de Jacques Tati, immense scru- 
tateur du genre humain, s' applique 
egalement auxgares. Claire 
Simon ne s'ennuie pas non 
plus dans ce genre de lieux, 
c'est merae la qu'elle trouve 
toute son inspiration. Elle le 
prouve avec cette immer- 
sion dans l'un des centres 
nevralgiques parisiens, la 
gare du Nord, tirant de ce 
travail au long cours une 
fiction (Gare du Nord), un 
documentaire (Geographie 
humaine) et un web docu- 
mentaire. 

Dans le cas tres particulier 
de Claire Simon, qui n'a 
cesse d'arpenter les frontie- 
res du reel et de la fiction, ce 
travail merite mille fois d'etre vu dans 
son integralite tant les formes qu'elle 
donne a cette masse d' informations se 
respondent en une multitude d'echos. 
Evidemment, et sans doute selon l'or- 
dre dans lequel on aborde cette ceuvre, 




GARE DU NORD 
et GEOGRAPHIE 
HUMAINE de 
CLAIRE SIMON 

Sophie Dulac 
Distribution. 25 €. 



l'autre. A cet egard, la partie fiction- 
nelle de Gare du Nord, avec Nicole Gar- 
cia, Reda Kateb et Francois Damiens, 
peut sembler fade, voire artificielle, 
dans la comedie humaine 
qui se joue en permanence. 
Toutefois, pour la richesse 
du propos, il est vivement 
recommande d'en decouvrir 
chaque piece. 
Le choix de l'unite geogra- 
phique de la gare du Nord 
correspond, de prime abord, 
a une version a peu pres 
acceptable et accessible d'un 
petit enter sur terre. Un de- 
mi-million de personnes se 
croisent chaque jour dans 
ce quadrilatere agressif ou 
tout est concu pour la ges- 
tion des flux humains. Sala- 
ries, hommes d'affaires, tou- 
ristes, agents de securite, personnel 
SNCF, commercants, clochards ou rou- 
tards, tous les protagonistes de ce tour- 
billon quotidien nourrissent le farouche 
espok de passer le moins de temps pos- 
sible dans le perimetre. Certains n'y 



il est possible d'eprouver une prefe- restent que quelques minutes, d'autres 



quelques annees, mais tous veulent sor- 
tir de la le plus vite possible, comme si 
la notion meme de destin et de fatalite, 
comme le dit la realisatrice dans un des 
supplements du DVD, y etait plus per- 
ceptible qu'ailleurs. 
A la reflexion et au fil des rencontres, 
que ce soit dans le documentaire ou 
dans le film, la gare du Nord finit par 
perdre ce caractere repoussant pour en- 
trer, meme pour quelques secondes, au 
cceur des personnages qui acceptent de 
repondre aux questions. Une sorte d'ef- 
fet paradoxal qui repond a la vision in- 
humaine de cette choregraphie perpe- 
tuelle, precisement quelque chose de 
rintimite et de la singularite la plus de- 
sarmante. Par mi les personnes interro- 
gees, il y a ce type, sans age et a l'allure 
un peu negligee, qui evoque sa vie qu'il 
estime, a cet instant-la, pas loin d'etre 
ratee. II raconte ses origines kabyles, sa 
naissance dans le Nord, sa conversion 
au catholicisme et le chomage qui lui 
colle aux semelles. Lui vient chaque 
jour a la gare du Nord. « J' observe les 
gens qui passent, qui vont travailler. Je 
les envie un peu mais qa me met du baume 
au coeur. » 

BRUNO ICHER 
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ALBUMS DE FAMILLE 



DANS LA POCHE 




Campagnard 

Un cliche voudrait que 
la country, expression folk 
des campagnes americaines, 
ne soit pas specialement 
gay friendly. La realite est 
plus complexe, et I'album de 
Patrick «Lavender Country» 
Haggerty, sorti en 1973 
et desormais reedite, 
nest que le premier 
d'un discret mais reel 
mouvement country gay. 
Ce qui offre une thematique 
a ce disque aux textes durs 
(Waltzing Will Trilogy, 
sur les traitements 
«medicaux» infliges 
aux homos), qui nbublie 
jamais d'etre avant tout un 
tres bon album de country 
progressiste. S.Fa. 
Lavender Country Lavender 
Country (Paradise of Bachelors) 




Puissant 

Vincent Larderet a etudie 
les partitions annotees 
du pianiste Vlado Perlemu- 
ter, qui travailla avec 
Ravel et mourut en 2002 
a I age de 98 ans, avant 
d'enregistrer ce CD. 
De I'Ondine creusee 
jusqu'au tellurique a 
la Pavane decapee de tout 
sentimentalisme, en passant 
par le Gibet hypnotique 
ou les extraits de Daphnis 
et Chloe, le resultat 
est stupefiant. Conjuguant 
rigueur architecturale et 
genie du timbre, objectivite 
et inventivite, stylisation et 
lyrisme, le pianiste francais 
s'affirme en maftre. E.D. 
Vincent Larderet 
Ravel: Orchestral& Virtuoso 
Piano (Ars Produktion) 




Princier 

Ballade pop parfaite, 
echappee bluegrass, 
digression tribale et flash- 
back psyche bien barre... 
Qui d'autre que ce grand 
escogriffe gallois de Gruff 
Rhys pourrait jongler avec 
tous les styles, citer Big Star, 
Johnny Cash, Syd Barrett 
ou Stevie Wonder avec tant 
d'aisance et de classe? Au 
fil des ans, Rhys est devenu 
un genre de cousin eloigne 
de Beck. Aussi genial et 
eclectique que le ludion 
californien mais, helas, plus 
sous-estime. Alors rendons 
justice a I ex-Super Furry 
Animal: son reve americain 
merite embarquement 
immediat. J.-C.F. 
Gruff Rhys 

American Interior (Turnstile) 




Souffle 

On peut enfin decouvrir 
I'integrale des concerts 
que donna Miles Davis au 
Fillmore East, a New York, 
au cours de quatre soirees 
de juin 1970. Seuls des 
extraits avaient jusqu'ici 
constitue le double LP Miles 
at Fillmore. Ce sont ici cent 
minutes inedites, saisies sur 
le vif dans le contexte agite 
de la periode rock de la 
mythique salle, auxquelles 
s'ajoutent trente-cinq 
minutes captees la meme 
annee au Fillmore West de 
San Francisco. La bande all- 
star de Bitches Brew (Chick 
Corea, Dave Holland...) est a 
I'oeuvre. Imperissable. D.Q. 
Miles Davis M/7es at the 
Fillmore, the Bootleg Series 
vol.3 (Sony/Legacy) 



«Le 7 novembre 1801, 
deux silhouettes furent 
admises dans 
le plus grand 
secret a 
F inter ieur des 
jardins du palais 
du gouverneur 
a Madras. » 

William Dalrymple 

Le Moghol blanc, 
Libretto, traduit de I'anglais 
par France Camus-Pichon 

«On y trouve un piano 
aux notes tres 
douces, que le 
jeune empereur 
apprenait a 
toucher, malgre 
ses ongles longs 
et freles 

[octobrel90l].» 

Pierre Loti 

Les Dernlers Jours de Pekin, 
Petite Bibliotheque Payot 





livre Pierre Evil retrace Phistoire de Detroit sous 
le prisme de son eclectique production musicale. 

La « Motor City», de John 
Lee Hooker a Eminem 



D 



DETROIT 

sampler 



etroit valait bien une somme. Apres 
s'etre penche sur Berlin dans un pre- 
mier ouvrage marquant, qui decorti- 
quait la musique generee par et pour la 
geante europeenne meurtrie, la maison 
d'edition Ollendorff & Desseins vient de pu- 
blier Detroit Sampler, qui fait de la 
meme f aeon le portrait de la ville 
americaine a travers le son. 
Disons-le tout de suite, e'est un 
travail modele et erudit qui a ete 
mene par Pierre Evil, dont on sait 
desormais qu'il se nomme dans le 
civil Pierre -Yves Bocquet et qu'il 
a la charge de rediger les discours 
de Hollande... Au moins, ceux-ci 
seront composes par un homme 
capable de s'emporter pour le 
blues poisseux de Big Maceo Mer- 
riweather ou la fougue de la jeune 
Aretha Franklin brillant au cceur 
de la chorale de son pasteur de 
pere. C'est quelque part rassurant. 
Detroit Sampler, qui se double 
d'un site internet qui permet d'ecouter de 
nombreux morceaux, avance chronologique- 
ment pour raconter la naissance des usines 
monstres de Ford et General Motors, la crise 
des annees 30 et le plongeon social, la renais- 




DETROIT 
SAMPLER 
de PIERRE EVIL 

Ollendorff & Desseins, 
530pp.,19€. 



sance industrielle apres 1940, les Trente Glo- 
rieuses et la lente banqueroute d'une ville qui 
a fini par tout perdre sauf sa capacite a se re- 
nouveler artistiquement. Car rien ne rend 
l'oubli qu'offre la musique plus necessaire 
qu'une vie sans contort. Detroit a ainsi sans 
cesse absorbe des travailleurs qui 
etaient aussi bluesmen noirs 
(John Lee Hoker), bouseux hill- 
billies blancs (les York Brothers) , 
chanteurs romantiques (les Ink 
Spots), rockeurs pleins de cam- 
bouis (MC5, Iggy and the Stoo- 
ges), papes funk (George Clin- 
ton), rappeurs (Eminem) ou 
pionniers techno (les Belleville 
Three), leur offrant des labels 
opportunistes mais visionnaires 
comme Motown et la possibilite 
de brouiller, a Detroit toujours 
un peu plus qu'ailleurs, les fron- 
tieres raciales. 

L' ouvrage de Pierre Evil saisit, 
dans un flot difficile a lacher, 
cette agitation permanente jusqu'a la limite 
de l'histoire recente, laissant l'apres-Emi- 
nem aux futurs historiens. Car Detroit n'a pas 
fini de se faire entendre. 

SOPHIAN FANEN 
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Patron n'en faut 

II est d'ores et deja eligible au titre de 
sondage le plus WTF de 2014 : le site de 
recrutement Monster s'est demande 
pour quel heros de serie les Frangais 
reveraient de travailler. Deja. Mais, en 
plus, l'institut Opinion Way, charge 
de cette importante etude, a propose 
quatre heros de serie particulierement 
nawak : Jack Bauer (24 hemes chrono) 

- adepte des supplices en tous genres ; 
Eddy Caplan (Braquo) - c'est qui? ; Cer- 
sei Lannister (Game of Thrones) - celle 
qui couche avec son frere, bravo ; et 
Renaud Lepic (Faispas ci, Faispas ga) 

- soit le loser des Robinets Binet. Que 
pensez-vous qu'il advint? Plutot qu'un 
inconnu, une folle incestueuse ou un 
nullos, le salarie prefera se faire torturer 
par Jack Bauer. Le DRH Karl Marx est 
demande d'urgence a Paccueil, merci. 

C'est le Loulou final 

Conclusion de Monster, commanditaire 
du sondage ; «Les salaries frangais ont 
besoind' avoir confiance en leur manager 
et en ses decisions. Ilsplebiscitent des pro - 
fils investis dans leur mission, quitte a ce 
qu'ilsjouent avec les process de Ventre - 
prise. A I 'inverse, ilsfuient les chefs trop 
orientes vers leur ambition personnelle ou 
incompetents. » Tain, c'est un coup a se 
retrouver a chanter ITnternationale dans 
le Tub de Loulou la brocante, ca... 

Victoire du proletariat 

Bref, notre message : camarades, il 
ne faut jamais lacher. Prenez exemple 
sur nous : deux ans a harceler Cyril Ha- 
nouna de Dedefis plus debiles les uns 
que les autres dans Nouvelle Star sur D8. 
Resultat : rendu fou par les digressions 
que nous avons dictees a notre Dede, il 
a decide de laisser tomber remission. 
Voila, «c'est la lutteuuufinaleuuu...» 

Mauvaise nouvelle 

Sans aucun doute, remission de notre 
ami Julien Courbet ressuscitee sur TMC, 
va s'arreter a la fin de la saison faute 
d' audience. 

Bonne nouvelle 

On ne Ta pas regardee une seule fois. 



BOURRE-PAF 



Par RAPHAEL GARRIGOS et ISABELLE ROBERTS 



J'crois que Sinclair 




Oui, DSK, on y arrive. Oui, elle va en parler. PHOTO BENJAMIN DECOIN. FTV 



)epuis 2007 que France 2 diffuse la 
collection Unjour, un destin, ver- 
sion televisuelle de ces magazines 
de stars perime(e)s qu'on feuil- 
lette dans la salle d'attente du dentiste 
et Tespoir que leur lecture soulagera nos 
maux, on a eu droit a rien de moins que 
onze «secrets» dans les titres. Ceux «defa- 
mille» (Francois Mitterrand), ceux d' «une 
vie» (Yves Montand) . Quelques «face ca- 
chee» aussi (Coluche, Gabin), «mystere» 
(Mourousi), «fureur» («de vivre» pour 
Francoise Sagan et, subtilite, «de rire» pour 
Michel Serrault) et, las, un seul «ange et de- 
mons» (Romy Schneider). Mais deux «le 
prix de la liberte» :celui paye par Rudolf 
Noureev et celui acquitte par Anne Sinclair. 
C'etait, mardi, une soiree totalement priva- 
tisee au service de l'ex-epouse de Domini- 
que Strauss-Kahn. Et c'etait sur France 2, 
chaine dont on aime a se rappeler en se ta- 
pant sur les cuisses qu'elle est publique. 

Lolo au stylo 

Le journaliste se fait solennel : «Pour la pre- 
miere fois, Anne Sinclair va parler... Reagir... 
Aborder Vinexplique... Qui est peut-etre 
aussi... Vinexplicable.» On l'aura reconnu 
aux points de suspension, sa ponctuation- 
signature, c'est notre Lolo national qui est 
aux manettes d' Unjour, un destin, credite 
au generique comme en ayant eu 1' «idee 
originale» (comme quoi, il a de l'humour) . 
Et quand Lolo est au stylo, c'est du caviar, 
bon d'accord, des ceufs de lump : «Elle con- 
naissait la violence, les perfidies, les trahisons 
de la politique mais elle voulait, et c'est bien 
naturel, ignorer celles de V amour. » Avant de 
lancer la seance de brosse a reluire, oups, 
pardon «le document qui va revenir sur le ro- 
man de sa vie... le roman de ses vies», Lolo 
envoie du pur pate de foie : «A New York, 
en mai 2011, le chaos de la realite a trebuche 
sur les souvenirs sucres de l'enfance.» De 
l'enorme Delahousse mais voila, il le pre- 
cise, la phrase est d'Anne Sinclair. La on 
s'est dit : Lolo... Anne Sinclair... On est en- 
tre de bonnes... mains. 

Evocations vaporeuses 

Attendez, on ne va pas abandonner Laurent 
Delahousse comme 9a, sur le bord de 
l'autoroute du Bourre-PAF : il y a aussi la 
deco Lolo. Non pas son indispensable ac- 
cessoire a interview qu'est sa meche (dont 
il nous faut regretter qu'elle ait ete un peu 
rabotee par quelque merlan inconscient ; 
elle ne reflete plus aussi bien la lumiere de 
son porteur) mais la deco du documentaire. 
Esthetique Instagram donnant a 1' emission 
un aspect Parenthese inattendue mixee avec 
Jours de France, Unjour, un destin est truffe 
de sequences d' illustration soulignant le 
propos a gros traits bien baveux. Transistor 
regie sur «Europe numero 1» et telephone 
a cadran, portraits encadres d'Anne Sin- 
clair a tous les ages, bulletins scolaires, 
vieux journaux, tous baignant dans un flou 
que David Hamilton ne nous autorise pas 
a qualifier d'artistique. Surtout, ily a ces 
reconstitutions ou plutot ces evocations va- 



poreuses : une silhouette en socquettes et 
cartable pour figurer Anne Sinclair enfant, 
une autre avec sac a main et escarpin pour 
la jeune femme decidee a decrocher un 
boulot a Europe 1, tailleur chanelo-meme- 
risant pour les annees 7 sur 7... Passe le petit 
moment d' excitation ou on se plait a imagi- 
ner Delahousse grime en Sinclair pour les 
besoins de la reconstitution, nos cartes de 
presse ont pris vapeur, les pauvres. 

Sissi journaliste 

Oui, DSK, on y arrive ; oui, elle va en par- 
ler, ainsi que ne cesse de l'annoncer un 
bandeau deroulant incruste dans le doc. 
Mais il y a le conte, d'abord : la pauvre pe- 
tite fille riche, qui, de pere aimant en vieux 
amants, fait sa vie, entre Sissi journaliste 
et Scarlett a Rikers Island. Surtout il y a les 
conteurs. Tous des amis, ou presque (le plus 
critique, c'est Alain Duhamel, vous imagi- 
nez). D'ailleurs, a chaque apparition d'un 
ami, il est ecrit : «Machin, son ami. » Voire 
«Machin, son ami journaliste. » Voire «Truc, 
son ami avocat. » Et quel areopage : du Guy 
Bedos, de l'Elisabeth Badinter, du Jean 
Frydman... Sans oublier son vrombissant 
ex, Ivan Levai', tout en retenue, ainsi que le 
montre cette sentence au sujet des darons 
Sinclair : «Hs ont mange les fruits de la Resis- 
tance, de la rebellion, deVindependancefran- 
qaise, de la lutte contre lefascisme et Us ont 
une fille, Anne. » Peut-etre un chouille en- 
thousiaste, Levai', a l'image de ce legere- 
ment hagiographique Unjour, un destin? Tu 
paries : un publireportage, oui, du debut a 
la fin et sans la petite mention legale en 
haut de l'ecran. Au point que, parmi les 
very important intervenants, s'affichent 



carrement Anne Hommel et Gilles Fin- 
chelstein, la paire de communicants de 
DSK et Anne Sinclair, qui, d'ordinaire, vous 
manipule du journaliste dans 1' ombre, our- 
dissant de la strategic mediatique top se- 
crete. Ca va, les gars, pas genes ? Eh bien, 
on dirait que non. 

Yeux bleus contre yeux bleus 

La magnifique entreprise de com ronronne, 
roucoule, storytellise. Les pistons montent 
et descendent, parfaitement huiles : Anne 
Sinclair qui fait de la retape pour Mit- 
terrand en 81 dans les spots officiels mais 
Anne Sinclair qui donne un coup de papatte 
a Mitterrand dans 7 sur 7 en 1999. Anne 
Sinclair qui roule pour la gauche mais Anne 
Sinclair qui, d'elle-meme, quitte 7 sur 7 
quand son DSK de mari devient ministre. 
Et ce jusqu'au crash du Sofitel. Le doc 
s'acheve. Attises par le bandeau deroulant, 
on trepigne, elle va parler, enfin, enfin, 
enfin. Tiens, on a un peu honte, aussi. De- 
lahousse face a Sinclair, chacun la fesse po- 
see sur une Expedit, yeux bleus contre yeux 
bleus. Empathie contre empathie. Elle 
parle, mais «tant que ga n'entamepas une 
pudeur qui est la mienne», ose-t-elle au bout 
de cette heure de cirage documentaire. Elle 
balance sur DSK - «un comportement sot, 
stupide, incoherent ». Un peu mais pas trop 
- «on ne quitte pas un homme quand il est a 
terre». Elle ne savait rien, n'a rien vu. Mes- 
sage : il fallait etre digne. Comprendre : elle 
l'a ete, elle, et a quelques semaines du 
proces du Carlton, DSK, ce n'est plus son 
affaire. Encore merci au service public pour 
cette incroyable operation de blanchiment 
d'epouse salie. 
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ALA TELE SAMEDI 



TFl 

2oh55- The voice. 
La plus belle voix. 
Divertissement 
presente par Nikos 
Aliagas et Karine Ferri. 
23(130. The voice, 
la suite. 

Divertissement. 
0(115. Les experts : 
Miami. 

Jamais deux sans trois, 
Tueurne, 

Transfert a haut risque. 
Serie. 

2h50. Reportages. 



ARTE 


M6 


20h50. Guillaume 


20h50. Hawaii 5-0. 


le con querant. 


Serie americaine : 


Documentaire. 


Hana Lokomaika'i, 


22(115. Tina Turner : 


Ha'i'ole, 


Simply the best. 


Ua la we wale, 


Documentaire. 


Palekailo, 


23(110. Tracks. 


Nana a a Makehewa. 


Magazine. 


Avec Michelle Borth, 


23h50. H-Man. 


Scott Caan. 


Le manage gai. 


ihoo. Supernatural. 


Serie. 


Tele-portation, 


ohoo. Concert 


Les incroyables 


a domicile : 


aventures de Sam et 


Maximo Park. 


Dean. 


Spectacle. 


Serie. 



FRANCE 2 

20I145. Le plus grand 
cabaret du monde. 

Divertissement 
presente par 
Patrick Sebastien. 
23ho5 On nest pas 
couche. 

Magazine presente par 

Laurent Ruquier. 

2ho5- Meteo. 

2hlo. Alcaline, 

le concert. 

Shaka Ponk. 

Magazine. 

3h30. The ou cafe. 



FRANCE 3 

2oh45- Commissaire 
Magellan. 

Telefilm d'Etienne 
Dhaene : 
Chaud devant ! 
Avec Jacques Spiesser. 
22h25- Soir3. 
22h45. Coups de 
theatre. 
22h50. Madame 
Sans-gene. 
Spectacle avec 
Clementine Celarie. 
oh43- Coups de 
theatre. 



FRANCE 4 

20h45- Doctor Who. 

Serie britannique : 

Les anneaux d'Akhaten, 

Destruction mutuelle 

assuree, 

La ville de la 

misericorde. 

Avec Matt Smith. 

22h50. Monster. 

Tragedie, 

Recherche, 

Un mattre de guerre. 

Documentaire. 

ohoo. Archer. 

Serie. 



CANAL + 

20h55 Oblivion. 
Film d'aventures 
americain de Joseph 
Kosinski, I26mn, 2013. 
Avec Tom Cruise, 
Olga Kurylenko. 
22(155. Jour de rugby. 
Magazine. 

23(120. Jour de foot. 

Magazine presente par 

Karim Bennani. 

ohis. La musicale live. 

Shaka Ponk. 
Musique. 

1(135. Spring breakers. 



FRANCE 5 

* 

20(135. Echappees 
belles. 

Le Bresil aux portes 
de I'Amazonie. 
Magazine presente 
par Raphael de 
Casabianca. 
22hlO Les tresors 
de la Baltique. 
Documentaire. 
23I1OO. L'oeil et la main. 
Magazine. 

23(130. Sur un air de 
Cuba. 

Documentaire. 



LES CHOIX 




ft 




Samedi bonheur 

Paris Premiere, 20(140 

Le samedi, on va au 
spectacle voir le Bonheur 
en direct du Theatre de 
I'espace Pierre-Cardin 
(mais on a peut-etre tort). 



Samedi horreur 

Cine+ Frisson, 20h45 

Le samedi, on se fait peur 
alors direction la troisieme 
saison d American Horror 
Story qui se deroule dans 
une ecole de sorcieres. 



Samedi questionneur 

Arte, 20h50 

Le samedi, on se pose des 
questions: c'etait qui, en 
fait, Guillaume le Conque- 
rant? Suffisait de deman- 
der, voici le docu-fiction. 



DIMANCHE 



TFl 

20(155. Spider-man 3. 

Film d'aventures 
americain de Sam 
Raimi,139mn, 2007 
Avec Tobey Maguire, 
Kirsten Dunst. 
23h25- Esprits 
criminels. 
Serie americaine: 
Morts de peur 
Sept secondes 
Avec Shemar Moore, 
Thomas Gibson. 
1(105. New York 
Section Criminelle. 



ARTE 

20h45- Un cceur 
en hiver. 

Comedie dramatique 
francaise de Claude 
Sautet,l05mn,l992. 
Avec Andre Dussollier. 
22I125. Quelques jours 
avec moi. 

Comedie francaise de 
Claude Sautet, l3lmn, 
1988. 

Avec Daniel Auteuil. 
oh30. Isang Yun : une 
destinee entre Coreer 
du Nord et du Sud. 



FRANCE 2 

20(145. Captain 
America : first avenger. 

Film d'action americain 
de Joe Johnston, 
l24mn,20ll. 
Avec Chris Evans, 
Tommy Lee Jones. 
22(150. Faites entrer 
I'accuse. 
Jean-Etienne 
Subercaze, le 
diabolique. 

Magazine presente par 
Frederique Lantieri. 
ohio. Meteo. 



M6 

20h50 Capital. 
Vols et cambriolages : 
comment et a quel prix 
bien se proteger ? 
Magazine presente par 
Thomas Sotto. 
23(100. Enquete 
exclusive. 

Prime, fric et combines : 
les francais a Miami. 
Magazine presente par 
Bernard De la 
Villardiere. 
0(125. Enquete 
exclusive. 



FRANCE 3 

20(145. Inspecteur 
Barnaby. 

Telefilm britannique : 

L'aeroclub 

Avec John Nettles, 

Jason Hughes. 

22(115. Inspecteur 

Barnaby. 

Le telescope de la 

mort. 

Telefilm. 

23(155- Soir3. 

ohio. Coups de theatre 

0I120. Giordano Bruno. 

Film. 



FRANCE 4 

20I145- James Bond 
contre Docteur No. 

Policier americain de 
Terence Young, lllmn, 
1962. 

Avec Sean Connery, 
Ursula Andress. 
22(125. Bond girls 
are forever. 
Documentaire. 
23(115. Black Swan. 
Film. 

5(100. Un gars, une 
fille. 

Serie. 



CANAL ♦ 

2lhoo. Football: 
Lille / Bordeaux. 

35* journee du 
championnat de France 
de Ligue 7. 
Sport. 

22(155. Canal football 
club, le debrief. 

Magazine. 

2 3 In 5 Lequipedu 

dimanche. 

Magazine presente par 
Thomas Thouroude. 
ohos. Le journal 
desjeux video. 



FRANCE 5 

20I140. Sushis : les 
recettes d'un succes. 
Documentaire. 
21(130 Jambons 
dexception, 
pour lemeilleur 
et pour le pire. 
Documentaire. 
22(125. Cao Bang, 
les soldats sacrif ies 
d'lndochine. 
Documentaire. 
23(120. La grande 
librairie. 
Magazine. 



LES CHOIX 




W/l 



....... 1 • ■ 



Dimanche brocanteur 
France 3, 13I140 

Le dimanche, on chine car 
c'est Jour de brocante 

(gaffe, la tendance arrive) 
ou Eglantine Emeye et sa 
4L courent les antiquites. 



Dimanche chanteur 
Arte, I6h45 

Le dimanche, on se donne 
en spectacle, mais la, c'est 
tous les jours : Une saison a 
la Juilliard School chante, 
danse, joue la comedie. 



Dimanche querelleur 

Arte, 20 h 45, 22 h 25 

Le dimanche, on se prend 
la tronche avec Telerctma 
sur Sautet : Un coeur en 
hiver, c'est nul a cote de 
Quelques jours avec moi. 



PARIS lERE 


TMC 


W9 


GULLI 


PARIS lERE 


TMC 


W9 


GULLI 


20(140 Le bonheur. 


20(150. New York 


20(150. Les Simpson. 


20(145. Unchien 


20(140. Les tetes 


20h45- New York 


20(150. Body of proof. 


20(145. Johnny english, 


Piece de theatre, 


section criminelle. 


Les experts ami-ami, 


a la maison blanche. 


brulees. 


police judiciaire. 


Serie americaine : 


le retour. 


llOmn. 


Serie americaine: 


Moe nia Lisa, 


Telefilm americain de 


Serie americaine: 


Serie americaine : 


Virus (l& 2/2). 


Comedie britannique 


Avec Marie-Anne 


Ambition devorante, 


Marge reste de glace, 


Bryan Michael Stoller, 


La priere de I'lrlandais, 


Mis au secret, 


Avec Dana Delany, 


d'Oliver Parker, 96mn, 


Chazel, Sam Karmann. 


Bain de vengeance, 


Lisa devient gaga, 


90mn,20l0 


Les grosses tetes 


Quand tout s'ecroule, 


Jeri Ryan. 


2011. 


22(130. Et Dieu crea 


Folie a deux, 


Les baguettes 


Avec Eric Roberts, 


brulees, 


Une femme en colere. 


22(120 Body of proof. 


Avec Rowan Atkinson, 


Lafesse. 


Trop beau pour etre 


magiques, 


Eliza Roberts. 


Secours en mer. 


Avec Sam Waterston, 


Serie americaine : 


Gillian Anderson. 


Divertissement, 90mn. 


vrai. 


Parrain par interim, 


22h30. Un drole d'ami. 


Avec Robert Conrad. 


Jesse L. Martin. 


Sur la piste du monstre, 


22h30. Yoko. 


ohoo. Paris derniere. 


Avec Jeff Goldblum, 


Petit papa Noel 


Telefilm americain. 


23(115. La guerre en 


23I125. Sans aucun 


La loi du Talion, 


Comedie allemande de 


Magazine presente par 


Vincent D'Onofrio. 


superflic. 


Avec Ice T, Siri Baruc. 


couleur : la guerre 


doute. 


Matriochka. 


Franziska Buch,l03mn, 


Francois Simon. 


0I115. Canape quiz. 


Serie. 


0(115. Les Parent. 


du Pacifique. 


Le Prime. 


Avec Dana Delany, 


2012. 


lhoo. Page 3, les filles 


Divertissement. 


23(115. Relooking 


C'est pas toujours un 


1&2/2. 


Magazine. 


Jeri Ryan. 


Avec Jessica Schwarz, 


du sun. 


2(125. Pour le meilleur 


extreme : special 


cadeau, 


Documentaire. 


1(120. Fan 


oh55. Meteo 


Tobias Moretti. 


lhso. Programmes 


et pour le plaisir. 


obesite. 


Frissons parentaux. 


lhio. Zemmour 


des annees 90. 


lhoo. Programmes de 


ohl5. Les Parent. 


de nuit. 


Telefilm. 


Documentaire. 


Serie. 


et Naulleau. 


Divertissement. 


nuit. 


Serie. 


NRJ12 


D8 


NTi 


D17 


NRJ12 


D8 


NTi 


Dl7 


20(150. Le super 


20(150. Au cceur de 


20(150. Chroniques 


20(150. Le Zap choc. 


20(150. Scary movie 3- 


20(150. Zorro. 


20(145. Confessions 


20(150. Chicago Fire. 


betisier de I'annee. 


1 enquete. 


criminelles. 


Divertissement. 


Comedie americaine 


Film d'aventures 


intimes. 


Serie americaine: 


Divertissement 


Delit de fuite : quand la 


Affaire Ranucci: le pull- 


2lh50. 


de David Zucker, 85mn, 


franco-italien de Duccio 


Magazine presente par 


Une seule petite 


presente par 


police traque les 


over rouge / Polygamie, 


Le Zap choc. 


2003. 


Tessari, I24mn, 1974- 


Christophe Beaugrand. 


minute, 


Clara Morganeet 


chauffards. 


les liaisons dangereuses 


Divertissement. 


Avec Charlie Sheen, 


Avec Alain Delon, 


22(140. Confessions 


Harcelement, 


Stephane Jobert. 


Magazine. 


/ Marie, de la famille 


22(150. 


Denise Richards. 


Stanley Baker. 


intimes. 


Une page se tourne. 


22(140 Le super 


22 Ii40. Au cceur de 


model e au drame. 


Le Zap choc. 


22(120. Scary movie 2. 


23hoo. 


Magazine 


Avec Michael Brandt, 


betisier de I'annee. 


1 enquete. 


Magazine presente par 


Divertissement. 


Comedie americaine 


Zap choc. 


Ohio. Tous differents. 


Monica Raymund. 


2 episodes. 


La brigade de 


Magali Lunel. 


23(150. 


de Keenen Ivory 


Divertissement. 


Magazine. 


23hlO. Sexe et 


Divertissement 


recherche contre le 


23(105. Chroniques 


Le Zap choc. 


Wayans, 95m n, 2001. 


lhoo. Langue de bois 


3(100 La derniere fille. 


f antasmes a 


1(130. 


gang d'Orleans. 


criminelles. 


Divertissement. 


Avec Shawn Wayans, 


s'abstenir. 


La cinquieme fille. 


Hollywood. 


La maison du bluff 4- 


Magazine. 


Magazine. 


oh45- 


Marlon Wayans. 


Magazine. 


Telefilm. 


Telefilm. 


L'hebdo. 


0I120. Au cceur de 


3(125. Catch americain 


Programmes 


23(145. Phenomene 


1(150. Programmes de 


4I145. En mode Gossip. 


ihos. Programmes de 


Jeu. 


1 enquete. 


Smack Down. 


de nuit. 


paranormal. 


nuit. 


Magazine. 


nuit. 



JEUX-METEO 
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SAMEDI 26 

LE MATIN Une perturbation apporte des pluies 
moderees dans I'ouest. Elle est suivie d'averses 
en Bretagne. Le ciel se couvre a I'avant. II n'y a 
que pres de la Mediterranee ou le soleil se 
maintient dans un ciel le plus souvent limpide. 



L'APRES-MIDI Dans I'apres-midi, les pluies 
de la perturbation s'etirent du nord au sud- 
ouest. Le ciel de traine se confirme dans le 
nord-ouest. Les eclaircies se maintiennent 
par ailleurs en Mediterranee. 
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DIMANCHE 27 

Les pluies progressent a I'ouest tandis que 
quelques gouttes restent possibles dans I'extreme 
est. Ciel plus degage pres du golfe du Lion grace 
au mistral et a la tramontane. 



LUNDI 28 

L'instabilite persiste du sud-ouest au nord-est 
avec des averses. De part et d'autre, le temps 
est sec avec un ciel variable, alternant nuages et 
eclaircies. II est plus degage en Mediterranee. 
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«Bride stories» 



fiancees du passe 




BOUTIQUE 
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« Bride Stories » 

TaiUe a la steppe 




Rencontre avec la ties discrete mangaka Kaoru 
Mori, qui brosse dans sa saga best -seller 
un portrait des peuples d'Asie centrale 
au XIX e siecle, quand les femmes etaient 
les instruments des alliances entte clans. 




BRIDE STORIES 
de KAORU MORI 

Tome 6, Ki-oon, 
208 pp., 7,65 €. 



Amir, I'heroTne 
de Bride Stories. 

PHOTO KAORU MORI 2009 



ParMARIUSCHAPUIS 

sie centrale, 
les derniers 
souffles du 
XIXe S iecle. 
Les tribus 
nomades 
commen- 
cent a se sedentariser, les cons- 
tructions en dur remplacent peu a peu 
les yourtes. Rattrapes par le progres 
technique, victimes de la rivalite entre 
puissances britannique et russe, les clans 
se recomposent et s'unissent pout - survi- 
vre. Au centre de ces jeux : les femmes, ele- 
ment-cle des alliances a travers les mariages. 
Bride Stories, de la Japonaise Kaoru Mori, s'in- 
teresse a ces femmes depossedees de leur li- 
berte pour le bien commun. Au centre du recit, 
le destin d'Arnir Hargal, 20 ans, qui abandonne 
son village pres de la Caspienne pour une noce 
arrangee avec un clan voisin. L'epoux, Kar- 
luk, a tout juste 12 ans. Mais quelques semai- 
nes apres la noce, avant que le couple ait eu 
le temps de s'apprivoiser, le clan Hargal se 
ravise et tente de reprendre la jeune fille 
afin de la marier a un meilleur parti. 
La resistance d'Amir, femme 
solide et douce, rytnme les six 
premiers tomes, l'auteure 
s'autorisant des apartes pour 
s'interesser a d'autres cou- 
ples, d'autres clans, suivant 
notamment le periple de 
l'ethnologue Henry Smith 
vers Ankara. Dans la tradition des ro- 
mans de voyage, Bride Stories flane d'un 
rite a 1' autre, joue des malentendus culturels, 
s'attarde sur les petits secrets de la cuisson du 
pain ou de l'ebenisterie. Chaque rencontre est 
l'occasion pour Kaoru Mori de deployer son 
style flamboyant, tout en precision dans la re- 
production des broderies qui parent les etof - 
fes claniques ou des sculptures qui ornent les 
demeures. 

Un manga atypique qui a trouve un public 
fidele. Au Japon, chaque volume s'ecoule a 
pres de 500 000 exemplaires tandis qu'en 
France, ou six tomes sont parus, les editions 
Ki-oon en ont vendu pres de 120 000. Re- 
compensed a Angouleme en 2012, la mangaka 
a pris les devants aupres de son editeur pour son 



premier voyage en France, fin mars : pas de photo, 
pas de video. Une intimite cultivee par tous les 
auteurs de mangas, qui cherissent le fait de pouvoir 
vendre des millions d'exemplaires tout en se fon- 
dant paisiblement dans la foule. «C'est unefagon 
de seproteger des fans, certains pouvant etre exces- 
ses au point de camper devant chez un auteur», pre- 
cise Ahmed Agne, le cofondateur de Ki-oon. 

Drapes et broderies des tenues 
en feutre kirghizes 

On s'attendait done a rencontrer une auteure ti- 
mide, discrete. C'est une femme tres appretee et 
bavarde qu'on decouvre dans le salon d'un hotel 
parisien, vetue d'un elegant furisode noir et fleuri, 
l'un des kimonos les plus nobles. Comme ses he- 
roines, Mori sensei ecrase la salle de sa presence. 
On cherche a comprendre d'ou une Japonaise de 
35 ans tire une telle connaissance des steppes. 
« C'est beaucoup de lectures. Malheureusement, je 
ne suis jamais allee la-bas. Je travaille avec enorme- 
ment de documentation : des romans, des recueils de 
photos, desessais, des travauxuniversitaires, d'eth- 
nologie notamment. Je me suis beaucoup inspiree de 
VOuzbekistan et des traditions tadjikes, maisje reste 
volontairement vague sur les lieux afin de pouvoir 
prendre quelques libertes. Leprincipe meme de Bride 
Stories est de rencontrer differentes cultures. » 



Ce travail meticuleux semble incompatible 
avec les deiais de production imposes par 
Tindustrie du manga. «Je devrais passer 
deux semainespar episode... Mais il me 
faut souvent un mois», dit Kaoru Mori. 



Kaoru Mori s'etait deja illustree par son habilete 
a reproduire 1' atmosphere de l'Angleterre de Jane 
Austen avec sa premiere serie, Emma, une femme 
de chambre vivant a l'epoque victorienne. Avec 
Bride Stories, sa precision devient envoutante, au 
point de conduire le lecteur a faire des recherches 
sur les tenues en feutre des Kirghizes. 
Afin de mieux saisir la minutie de son travail, on 
demande a l'auteure de nous commenter quelques 
planches. Son choix s'arrete sur une double page 
du second volume. La scene (voir dessin a droite) 
represente Tileke, la jeune sceur de Karluk, saisie 
sur le vif a l'interieur d'une yourte. Emmitouflee 
dans un drap, elle doit apprendre a broder des ani- 
maux totems. «Hy avaitplein deparametres apren- 
dre en comptepour nepas etoujfer le dessin. Ilfallait 
quejefasse attention a la gestion des eclairages, a 
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I'equilibre entre les zones sombres et claires. C'etait 
important qu'il n'y ait pas des motifs absolument 
partout, ilfaut toujours se garder un espace de respi- 
ration autour dupersonnage, pour qu'il nefinissepas 
noye sous les details. C est pour qa queje me suis 
concentree sur les drapes aupremierplan tout en ae- 
rant autour de Uleke. Qa a ete un long travail de re- 
cherche technique afin de reproduire correctement les 
broderies, notamment pour trouver la bonne f agon 
d'orienter les traits, les lignes croisees, horizontales, 
les hachures. Le gros du boulot est au niveau des an- 
gles. Enfin, le trait qui demarque le premier plan de 
celui sur lequel se trouve lepersonnage est plus ap- 
puye, pour creer du contraste. » Ces jeux d'arabes- 



Crayonne de Tileke 
a I'interieur de sa yourte 
(en bas) et le dessin final 
(en haut). KAORU MORI 2009 




SUR LIBE.FR 



Une autre planche 

et son crayonne 
commentes 
par Kaoru Mori. 



ques et d'entrelacs mettent en valeur les etoffes, 
qui jouaient a Pepoque un role quasi chamanique, 
par exemple en protegeant des maladies. Ce travail 
meticuleux semble incompatible avec les delais de 
production imposes par l'industrie du manga, oil 
les editeurs attendent un chapitre d'une vingtaine 
de pages toutes les deux semaines. «C'estvrai que 
je devrais passer deux semaines par episode... Mais 
en realite, il mefaut souvent un mois. » 

«Je recommence tout si mon tanto 

juge que ce nest pas bon» 

Derriere Kaoru Mori, un homme d'une trentaine 
d'annees, jusqu'alors reste tres discret, s'esclaffe. 
II s'agit de Keisuke Okamoto, son tanto (responsa- 
ble editorial). Une personne cle, chargee d'assister 
Pauteure tout en jouant les intermediaires avec la 
maison d'edition. «Onfait enonnement de reunions 
ensemble. Avant de travailler sur le scenario, on con- 
fronte nos idees, ce queje veuxfaire et ce que mon edi- 
teur voudrait voir. Puisje me consacre au nemu [un 
story-board, ndlr] et mon tanto m'explique ce qu'il 
faut modifier. C'est la que la plupart des changements 
sefont, puisquej'ai encore le temps d' ajouter des pa- 
ges, de modifier le scenario ou de changer la composi- 
tion des planches. S'iljuge que ce n' est pas bon, je 
recommence tout. Ilpeuty avoir plusieurs allers-re- 
tours. Qa arrive qu 'on me dise OK du premier coup, 
mais c 'est rare [rires] . Tl a toujours plein de choses a 
redire. II me demande souvent de mieux soigner les 
personnages. Mais son aide est precieuse pour le de- 
coupage. Par exemple, pour la premiere page de Bride 
Stories, je voulais montrer les personnages leplus vite 
possible, histoire de creer un lien avec Amir. Mon tanto 
etait d 'accord, mais il m 'a fait ajouter une double page 
afin de remettre du contexte, de mieux decrire la re- 



gion. Lors du dessin proprement dit, j'ajuste le place- 
ment de quelques bulks pour que ce soitplus lisible 
maisje ne touche quasiment plus au decoupage. Les 
dernieres etapes sont Vencrage, le gommage. » 
Pour tenir les delais, les auteurs s'entourent d'as- 
sistants, souvent aspirants mangakas. Ces tra- 
vailleurs de P ombre sont generalement en charge 
des decors ou des arriere -plans. Kaoru Mori, elle, 
n'en emploie que deux et leur boulot ne doit pas 
etre des plus rejouissants. «Hs sont charges desfini- 
tions. Je leur demande d 'ajouter du noirpour redonner 
dupeps a I'encre qui a souffert lors du gommage. Et 
encore... Jem'en charge de plus en plus. J'aime bien 
mettre plein de noir partout. Us s'occupent aussi des 
trames. » Specificite du manga, la pose des trames 
permet de fignoler Peclairage d'une scene. II s'agit 
d'une simple feuille adhesive transparente sur la- 
quelle sont imprimes differents motifs de points 
plus ou moins denses. Une fois collee, la trame est 
grattee afin de ne conserver le gris que sur les zo- 
nes ou Pon veut un effet d'ombre. 
Rare entorse a sa traditionnelle discretion mediati- 
que, Kaoru Mori a laisse une equipe du site Comic 
Natalie la firmer lors de la confection d'une plan- 
che, en 2008. Une demi-heure hypnotique. Quel- 
ques coups de crayon dans le vide pour trouver le 
geste juste et ce qui ressemblait a des lignes epar- 
ses prend un souffle epique : Amir chevauchant 
dans la steppe. Le niveau de certitude dans le trait 
est bluff ant. Tout du long, Pauteure reste hors- 
champ, mais un detail interpelle : elle porte des 
gants blancs. Une coquetterie pour ne pas s'abimer 
les mains? «Pasdutout, s'amuse-t-elle. C'est pour 
eviter que la sueur ne degrade I'encre. Et puis c'est 
commepour un chirurgien : une fois les gants enfiles, 
on passe en mode "serieux". » 
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Un mobilier 
completement wouf 

design La tendance des meubles de luxe pour animaux, censes respecter l'esthetique 
de l'interieur du maitre comme le confort de la bete, peine a decoUer en France. 



Par EMMANUELE PEYRET 



D 



u mobilier pour animaux? Tu veux 
dire des niches ou des couffins ou 
des machins comme ca? Ah non, 
on parle bien de mobilier pour 
chiens et chats, canapes, tables, etageres... 
Des meubles ultradesign pour les animaux de 
compagnie, a 1' oppose de ceux de chez Jardi- 
moche, qui font double usage : le confort 
pour le bestiau, mais surtout l'esthetique 
pour l'humain. 

Reconnaissons que qa. fait moins vilain 
dans le salon d' avoir des etageres 
en moumoute, un fauteuil a hu- 
main avec niche a chien integree, 
un tunnel pour chat sur les murs 
(ou dans le canape), une table 
basse avec nid douillet dessous 
pour le chat ou le chien, visible en 
element decoratif sous la tablette 
en verre, que le panier pour fane 
dodo qui pue, l'immonde griffoir 
du chat, le vieux bol qui degueule 
de croquettes. C'est mieux d'avoir 
un chat dans son hamac que de le 
regarder mettre ses poils sur le ca- 
nape a 4000 boules. Mieux aussi 
de voir le chien s'integrer au decor 
grace a son canape personnel 
Louis XVI qu'etale en petant sur le 
tapis. 

BETON CIRE. Voila done l'idee : les 
animaux domestiques (modesti- 
ques, est-on tente de dire) ont en- 
vahi le foyer, c'est un fait. Or les 
trues achetes dans les grandes en- 
seignes, qa. le fait pas dans ton inte- 
rieur follement design, done 
«autant avoir un mobilier "plus ap- 
proprie", explique Catherine 
Martin, creatrice de Loft Dog, spe- 
cialise dans le meuble pour chien 
en beton cire (oui, en beton cire, 
c'est tendance, c'est beau, c'est 
cher, d'accord, genre 2000 euros 
la niche, mais c'est tres beau). 
Done I 'idee m 'est venue de creer 
une collection de lits et de 
niches au design origi- 
nal, unique, s'inte- 



grant dans un univers, un mobilier que Von 
s'approprie et qui sert de couchage a I 'animal 
de compagnie. Ces pieces sontfaites sur mesure 
enfonction de la taille du chien. » Avec ligne 
epuree, facon loft. 

Evidemment, a l'heure ou la menagere peine 
a boucler son budget croquettes, ga peut pre- 
fer a montrer les canines, mais apres tout, 
faut-il soumettre l'art et le design a de basses 
considerations pecuniaires, hein?Ainsi, 
Petsmood commercialise depuis 2011 du mo- 
bilier, essentiellement en plexiglas, pour «re- 
pondre a une vraie necessitepour 
tous les maitres d 'animaux de 
compagnie pretant attention 
a leur interieur en termes de 
design esthetique et qui 
souhaitent assurer le con- 
fort de leur animal », 
comme l'explique le crea- 
teur Gianluca Sansone. 
Pour environ 2 000 euros, 
on peut s'offrir la foret 



imaginaire en plexi sombre sur laquelle les 
chats peuvent se percher, comme 9a, et qui 
fait office de meuble deco. Le lounge pour 
chiens et chats coute a peine 1300 euros et 
la niche Travel en forme de valise, plus acces- 
sible, vaut 800 euros. Ce qui est important 
«dans la realisation de ces produits, c'est de 
pouvoir prendre en compte a lafois les besoins 
des animaux et ceux des humains, explique le 
createur chez Petsmood. Ainsi, le tissu choisi 
est 100 % co ton mais son aspect et son toucher 
effet velours sont tres apprecies par les hu- 
mains. » Comme quoi il existe des passerelles 
entre les deux especes. 

HARMONIE. Meme idee chez nos amis 
d'outre-Manche, tres tres fans de leurs pets, 
comme on sait, avec Wowbow. II y 
a dix ans, Kim Bull a cree elle- 
meme un lit pour son chien 
parce qu'elle ne trouvait pas de 




«lit adapte, ou I' ensemble de bols queje voulais 
avoir dans ma maison. En tant que creatrice, 
l'esthetique interieure de ma maison est impor- 
tantepour moi etje ne voulais pas me compro- 
mettre avec un couvre -lit pour chien omed'une 
image de chien». Vu comme c.a, l'auteure de 
ces lignes, proprietaire de trois chats et de 
deux poules, se sent un rien coupable de ne 
rien avoir concu en harmonie avec son inte- 
rieur. II faut croire que 9a n'est pas pour tout 
le monde, aussi, d'ar river a allier design et 
fonctionnel, sachant que le chat, un, dort 
dans le lit de l'humain et deux, fait ses be- 
soins dans la cheminee ou le jardin. Enfin 
bref : grace aux produits Wowbow, on integre 
1' animal dans le decor avec des materiaux fa- 
ciles a laver, des coussins impermeables et 
remplis de mousse conforta- 
ble, explique Kim. Et tout le 
monde est content. 
Au Royaume-Uni, «ilyade 
plus en plus d 'entrepnses de 
design pour animaux, comme 
d'hotels ou de stations ther- 
males pour chiens», rigole 
Kim, qui assure que 1' Ameri- 
que et le Japon - ou Ton 
trouve des lignes de vete- 
ments, des Dog Fashion 
Weeks, etc. -, les premiers 
sur ce creneau, voient leur 
marche continuer a croitre, 
suivis par les pays asiatiques, 
le Bresil, la Russie et l'lnde. 
En France, en revanche, de- 
plore Catherine Martin, 
«c'est plutot stagnant. Les 
clients viennent principale- 
ment de Suisse, d'Allemagne, 
du Luxembourg, de Belgique, 
de Grande -Bretagne. Chez 
nous, le marche n'est pas en- 
core vraiment la. » II faut dire 
qu'en France, et c'est a se les 
mordre, on vient a peine de 
reconnaitre que les animaux 
ne sont pas des biens au 
meme titre que les meubles. 
Ce qui veut dire que jus- 
qu'ici, on faisait des 
meubles pour des 
meubles. ♦ 




Le lit pour chien en beton cire «New York», de la marque Loft Dog, coute la modique somme de 1790 €. PHOTO DP. 
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ERNER DU TEMPS 



Habits et orbi 




ujourd'hui, chacun 
sait que le Rana 
Plaza n'est pas le 
nom du dernier 
centre commercial chic de la 
banlieue de Beyrouth. En 
s'effondrant, cet immeuble a 
tue 1135 ouvriers bangladais, 
mais il a aussi demoli notre 
volonte de ne pas savoir. 
Desormais, nous ne pouvons 
plus ignorer comment sont 
fabriques les vetements que 
nous portons. Impossible, 
par exemple, d'oublier que 
derriere chaque slim vendu 
10 euros, se cache un salaire 
egalement slim. C'est en 



payant quelques centimes 
d' euros par piece a un tra- 
vailleur du Bangladesh, de 
Chine ou d'ailleurs, que nos 
vetements sont si bon mar- 
che. Le voila, le secret de 
H&M, de Zara et consorts, 
un secret que Ton prefererait 
ne pas connaitre. Une mai- 
trise de la mode, bien sur, la 
capacite de reassortir imme- 
diatement un modele qui se 
vend, mais aussi des tra- 
vailleurs situes dans des pays 
lointains et payes moins de 
3 euros par jour. Un savoir- 
faire qui presuppose le non- 
faire -savoir: comment jouir 



de la mode si celle-ci est a ce 
point inequitable ? 
Et pourtant, c'est ce systeme 
qui a rendu la « basse cou- 
ture» possible. Depuis trente 
ans, le poids des achats tex- 
tiles dans nos budgets n'a 
cesse de dirninuer, et cepen- 
dant il n'a cesse de croitre en 
volume. Aujourd'hui, nos 
depenses vestimentaires ne 
representent que 3,2% de 
nos revenus, un chiffre qui a 
diminue de pres de 15% en 
dix ans. II fallait done que 
quelqu'un paye... 
Depuis toujours, l'industrie 
textile repose sur un proleta- 



riat sous-paye, depuis les ca- 
nuts lyonnais jusqu'aux 
ouvriers du Sentier parisien. 
La delocalisation a permis 
d'installer ces ateliers loin de 
nos yeux, et done loin de nos 
cceurs. Mais avec la tragedie 
du Rana Plaza, chacun sait 
quelles sont les veritables 
fashion victims. 

GUILLAUME ERNER 
Presentateur 
de «Service public » du lundi 
au vendredi sur France Inter 
delO hemes d 11 hemes. 
Tous les mardis, retrouvez-y 
Francoise -Marie Santucci, 
redactrice en chefde «Next». 



shopping La marque japonaise s'implante dans le centre de Paris. 

Uniqlo, un pied dans le Ma mis 



« 



T 



out ga, c'est grace 
aux doudounes. » La 
phrase a beau sortir 
de la bouche d'un invite 
avine, elle n'en est pas moins 
avisee. Uniqlo fetait, jeudi 
soir, l'ouverture de son ma- 
gasin de 820 m 2 et trois eta- 
ges me des Francs-Bourgeois 
(Paris IV e ) . Le geant japonais 
connait un succes croissant, 
dont les ventes par palettes 
des fameuses doudounes le- 
geres et pas cheres ont ete le 
symbole de l'hiver passe. 
Plates-bandes. Avec cet 
emmenagement, la marque 
poursuit son developpement 
mais, surtout, etend sa pre- 
sence qui, jusque-la, se limi- 
tait a la partie occidentale de 
la ville : un immense maga- 
sin rue Scribe (IX e ) , dans le 
quartier des Grands Boule- 
vards, mais egalement une 
boutique a Beaugrenelle 
(XV e ), une a la Defense 
(Hauts -de -Seine) et enfin 
une autre dans le centre 
commercial So Ouest, a Le- 
vallois-Perret (Hauts -de - 
Seine). En s'attaquant au 




La verriere et la cheminee ont ete conservees. PHOTO DR 



Marais, plus central, Uniqlo 
vient grignoter les plates- 
bandes de marques deja pre- 
sentes dans le voisinage, da- 
vantage rangees dans le cre- 
neau de la moyenne gamme 
(APC, COS, Sandro ou The 
Kooples). Avec l'ouverture 
recente, a cote, d'une bouti- 
que du jeaneur suedois bon 
marche Cheap Monday, le 
Marais semble etre la zone de 
shopping au potentiel d' at- 
traction le plus fort du mo- 
ment. 



Mais qu'y a-t-il dans cette 
boutique? Des polos, des 
tee-shirts, des slips ou des 
tenues dont les prix anean- 
tissent toute la concurrence 
du coin. Est-ce le prestige de 
l'endroit qui fait que la mar- 
que propose egalement autre 
chose que de la fringue ? Sur 
un etalage sont proposes de 
petits objets japonisants. II y 
a une bouillotte en metal, un 
«jouet bio pour votre chat», 
des outils de bricolage (mais 
pourquoi?) et des petits li- 



vres sur Tokyo. Une facon de 
jouer la carte nippone, de 
mettre en avant un patri- 
moine pour trancher avec la 
serialisation absolue des col- 
lections de pret-a-porter. 
Usine. De patrimoine, il est 
justement question avec la 
localisation d'Uniqlo dans ce 
batiment du Marais, l'ancien 
siege de la Societe des Cen- 
dres, l'une des dernieres usi- 
nes de la ville (dont l'activite 
s'est arretee en 2002), la ou 
etaient laves les dechets des 
bijoutiers afin de recuperer 
l'or et autres metaux pre- 
cieux. Uniqlo a garde la che- 
minee de brique rouge, les 
meules en fonte, la verriere. 
Et a conserve une partie 
«museale», avec des expli- 
cations sur l'histoire du bati- 
ment. Quelques dizaines de 
metres carres, non utilises 
pour la vente, qui celebrent 
le passe du lieu. Et qui ap- 
portent a cette boutique une 
tres belle valeur ajoutee. 

CLEMENT GHYS 

Uniqlo Le Marais, 39, rue des 
Francs- Bourgeois, 75004. 




SETSUKO, CHAT SENT L'ENCENS 

C'est un encensoir en forme de chat, dont la gueule 
entrouverte laisse echapper des volutes dencens. II y a 
dans cette description assez d'indices pour reconnaftre 
I'artiste qui le modela. Son mari avait peint un autoportrait 
devenu celebre, le Rot des chats; elle-meme figura dans la 
Ctiambre turque. Recemment, elle a quitte les cieux ou 
sevanouissent les volutes, ou en tout cas son petit village 
des Alpes suisses, pour modeler le ci-joint dans I'atelier 
d'Astier de Villatte. Oui, ce sont bien les honorables mains 
de Setsuko Klossowska de Rola, nee Ideta, veuve Balthus, 
qui ont faconne ce gracieux felin. En vente en juin, parmi 
d'autres pieces de la collection «Setsuko» (bougeoir arbre, 
palette de peintre plateau a fromage...). E.F.-D. PHOTO DR 
Chat encensoir, 141 euros. Rens.: www.astierdevillatte.com 




L'actrice, juvenile dans la campagne du chausseur. PHOTO DR 

QUESTION A LA COM 

Par CLEMENT GHYS 



Nicole Kidman se sent 
toute shoes 



Q 



uand on feuillette un 
magazine et que Ton 
tombe sur la nouvelle 
campagne du chaus- 
seur americain Jimmy Choo, 
c'est une impression de de- 
ja-vu. Qui est cette jeune 
fille blonde qui pose, dans 
une simple chemise blanche, 
la main sur la cuisse ? Une 
top -model russe de 14 ans et 
demi, filmee sur 
Fashion TV? Une it-girl lon- 
donienne qui vit dans une 
suite du Chateau Marmont a 
Los Angeles et claque 1' ar- 
gent de papa dans les frin- 
gues, l'alcool et beaucoup 
d'autres choses? Eh bien 
non. II faut lire une petite le- 
gende, en bas a gauche de 
1' image pour comprendre 
que cette sylphide-la est 
l'une des plus grandes stars 
hollywoodiennes : Nicole 
Kidman, 46 ans. 

Voici la quatrieme fois que la 
comedienne australienne est 
l'egerie de la marque de 
pompes americaine. Mais 
cette campagne, shootee par 
Willy Vanderperre, etonne 
tant la dame se voit, par la 
double grace de Photoshop et 
du Botox, rajeunie au point 
d'apparaitre meconnaissa- 
ble. Quant a ses jambes, elles 
ont tellement ete retouchees 
qu'on les confondrait avec 
des gressins. Dans le com- 



munique de presse de la 
campagne, on lit, hilares, 
que l'actrice est «unveritable 
cameleon dans sa capacite a se 
transformer chaque saison» . 
Tu m'etonnes, parce que si, 
depuis ses debuts, Kidman a 
reussi toutes sortes de trans- 
formations capillaires (rap- 
pelons cette info capitale : la 
dame est originellement 
rousse) ou d' evolutions de 
carriere (de son premier 
film, le Gang des BMX a, en- 
tre autres, Dogxdlle), celle-ci 
est plutot gratinee. 

Mais, au fond, c'est cela une 
star : quelqu'un qui se trans - 
forme en permanence, qui 
s'entoure, comme ici, de fu- 
mee, suivant les diktats de la 
plus grande de toutes, Mar- 
lene Dietrich, fine connais- 
seuse des artifices qui entre- 
tiennent le mystere. Ici, 
Nicole Kidman semble nous 
dire, de sa bouche delicate - 
ment entrouverte : «Oui, je 
suis jeune et cool, j'ai passe 
la nuit avec un groupe de 
rock. Et alors?» Mais sa me- 
tamorphose (kafkaienne) la 
plus demente est a venir : son 
role dans Grace de Monaco, le 
biopic signe Olivier Dahan, 
sortie prevue le 14 mai, qui 
promet de bousculer toute 
notion de feminite, de ci- 
nema ou de principaute. On 
compte les jours. 
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«Le Rouge et le Blanc» , line 




presse Fonde 
pardes 
passionnes, le 
magazine fete 
ses 30 ans de 
degustatioris, 
de critiques 
sans concession 
et de defense 
des savoir-faire. 



Par OLIVIER BERTRAND 
Photo CHRISTOPHE MAOUT 

e week-end, 
le Rouge et le 
Blanc ariose 
ses 30 ans (1). 
La revue tri- 
mestrielle (2) 
prisee par les 
amateurs de 
vin organise pour l'occasion une 
degustation-rencontre a Paris. Avec 
trente jeunes vignerons, histoire de 
renouer avec les aspirations defri- 
cheuses des debuts et de ne pas se 
complaire dans la nostalgie des 
trente annees ecoulees. Elles racon- 
tent pourtant une belle histoire de 
presse, de vin et d'amitie. Au de- 
part, il etait une dizaine de passion- 
nes qui ne se retrouvaient guere 
dans les revues specialisees. 
«Quand ils lisaient un papier elogieux 
sur un grand bordeaux, ils decou- 
vraient une pub pour le Bordelais dans 
la page d'apres, done ils s'interro- 
geaient», resume Francois Morel, 
actuel redacteur en chef. 

INTEGRITE. Le hen de confiance 
entre le journaliste et son lecteur 
est precieux. Les fondateurs du ma- 
gazine avaient besoin de desinte- 
ressement, d'integrite. Chacun a 
mis quelques centaines de francs 
pour l'impression. Depuis, per- 
sonne n'a jamais tire un salaire du 
Rouge et le Blanc. Une belle revue en 
noir et blanc, 48 pages d'un grain 
agreable. Un journal d'amateurs, 
dans tous les sens du terme. «L'ob- 
jectif est de limiter les couts pour ne 
pas avoir besoin de publicite», re- 
sume Francois Morel. Les membres 
de l'equipe vendent en moyenne 
3 000 exemplaires par numero (la 
plupart par abonnements) . Peuvent 
partir plusieurs jours pour un sujet 
sur 1' Auvergne ou les cotes roannai- 
ses. Ont pour principe de ne jamais 
ecrire une ligne sans avoir rencon- 
tre le vigneron. La revue est parfois 
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pointue comme, dans le dernier 
numero, cette interview d'un an- 
cien chimiste sur la mineralite dans 
le vin. II y a aussi de beaux por- 
traits, un melange d'empathie et 
d'exigence envers les vignerons. 
II y a quelques semaines, Claire 
Naudin, vigneronne des Hautes- 
Cotes de Beaune, etait invitee dans 
le local parisien de la revue pour 



presenter la verticale d'une de ses 
cuvees. L'echange illustrait la place 
particuliere que le Rouge et le Blanc 
s'est construite dans ce milieu. Les 
amateurs etaient une dizaine, at- 
tentifs, precis dans leurs questions. 
La vigneronne ne trichait pas dans 
ses reponses. L'echange etait par- 
fois tres technique, l'invitee repon- 
dait comme si elle echangeait avec 



des collegues. Francois Morel, le 
redacteur en chef, intervenait sou- 
vent, parfois bourru. L'homme a la 
voix un peu rauque de Philippe 
Leotard et un drole de tic de la 
main, comme s'il vidait un verre 
d'un trait. Tout le monde etait ad- 
miratif du saut qualitatif survenu a 
la fin des annees 2000. «L'elevage 
est la mais il ne marque pas, disait 



La revue, tiree en 
noir et blanc 
sur un papier de 
qualite, ne 
contient pas de 
publicite. 
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Morel. H ne ramenepas sa gueule. De 
toutefaqon, iln'y a jamais trop d'ele- 
vage, e'est seulement qu 'il manque 
parfois un peu de vin derriere. » A la 
fin, la vigneronne leur a fait gouter 
une cuvee ratee. L'acide acetique 
avait pris le dessus, elle a appele 
cela «Oups», le vend comme vi- 
naigre. lis ont goute serieusement. 
«Desole, ce n'esf pas du vinaigre, 



e'est du vinpique», a tranche sans 
fard le redacteur en chef. 
Les mots du vin sont interessants 
dans le Rouge et le Blanc. L'equipe 
essaie de gommer les termes que 
Ton retrouve en boucle, «lespetites 
notes de fruits rouges et bla-bla- 
bla». Ces considerations qui inhi- 
bent celui qui ne sent que du vin 
dans son verre. En ecoutant les 
comrnentaires autour de la table, le 
vin prend du relief. «H a unjoli tou- 
cher de bouche. » «C'est un vinjouf- 
flu !» «Une construction plus etroite 
que le precedent. » L'equipe a aussi 
ses gimmicks, des expressions qui 
deviennent a la mode dans le 
groupe, finissent par agacer ou 
amuser, tardent a passer. Un vin 
«poudre», un autre «d , altitude». 
Des notes «depeau d'agrume». lis 
aimeraient un jour etre «assez pre- 
cis dans les comrnentaires » pour se 
passer des notes qui accompagnent 
les comptes rendus de degustation. 

INTIMITE. Chacune se termine par 
un repas, rituel prepare par un ins- 
tituteur a la retraite. En tout, ils sont 
dix-huit, venus d'univers varies. 
Un ex-cheminot, un contrebassiste, 
une etudiante en ethnologie, un an- 
cien de la rubrique tennis de 
VEquipe, un ingenieur, le concierge 
des Beaux-Arts, une 
serveuse... Frangois 
Morel, vingt-sept 
ans au sein de la re- 
vue, travaillait au 
depart pour La- 
rousse comme spe- 
cialiste d'art con- 
temporain dans les 
encyclopedies. Ilraconte la vieille 
salle de redaction avec son taille- 
crayon a manivelle visse au bout de 
la table. Puis il a tenu treize ans Tun 
des premiers bars a vin parisiens, le 
Bistrot des Envierges, a Belleville. 
II etait son meilleur client. Une 
bouteille doit donner envie de la fi- 
nir, dit-il. Un plombier, qui fre- 
quentait son bar et a fini vigneron 
dans la Loire, l'a introduit aupres de 
la revue. 

Parler des emotions que Ton res- 
sent en buvant un vin, e'est devoi- 
ler un peu de son intimite, rappelait 
Jean-Marc Gatteron, directeur de 
la publication, dans un numero 
consacre aux mots du vin. Morel 
fait remonter sa passion a un sou- 
venir d'enfance. Sa famille venait 
d'ltalie, de Romagne. Une petite 
ferme sans electricite. L'apres- 
midi, enfant, on lui faisait boire un 
verre de vin petulant de type 1am- 
brusco, avec une figue fraiche et un 
morceau de jambon. «Je ne savais 
pas encore que c 'etait une emotion, 
dit-il. Je I'm compris beaucoupplus 
tard, unjour oiij'ai bu un bon lam- 
brusco et oil tout est remonte. » 
Ses copains disent de Morel qu'il 
sait jusqu'aux noms des chiens 



dans les fermes des vignerons. La 
connaissance des domaines et 1' ex- 
perience de la degustation sont des 
atouts pour parler serieusement du 
vin. L'un des membres, Yann, 
d'apparence austere, goute selon 
ses camarades environ 8 000 crus 
par an. Jean-Marc Gatteron, qui a 
la voix de Jean-Pierre Marielle, se 
rappelle qu'a son arrivee, il avait 
l'impression de ne plus rien savoir. 
II est d'une famille ou Ton avait le 
vin modeste. Puis il s'est marie, son 
beau-pere rapportait des bouteilles 
d'un peu partout, ses beaux-freres 
s'y connaissaient, lui au debut con- 
fondait a table pomerol et pom- 
mard. II s'est pris au jeu, a couru les 
concours pour etre jure, gouter 
gratuitement. Unjour, il s'est fait 
reperer par Jacques Dupont, l'un 
des meilleurs chroniqueurs francais 
du vin. Gatteron a trouve deux vins 
et leurs millesimes a l'aveugle, Du- 
pont lui a propose de participer a 
ses degustations. Puis il a rejoint le 
Rouge et le Blanc, comme on entre 
dans les ordres (en plus gai) . 
Les membres de la redaction choi- 
sissent collectivement des « coups 
de cceur» . Chacun arrive avec des 
echantillons rapportes de va- 
drouilles. On goute sans rien savoir, 
puis celui qui veut f aire accepter le 



L'equipe essaie de gommer les 
termes que Ton retrouve en boucle, 
«les petite s notes de fruits rouges 
et bla-bla-bla». Ces considerations 
qui inhibent celui qui ne sent que 
du vin dans son verre. 



coup de cceur renseigne progressi- 
vement 1' appellation, le millesime. 
On ne devoile la bouteille qu'une 
fois la cuvee acceptee ou rejetee. 
Cela se termine parfois par des en- 
gueulades. Ils se sont choisis par 
cooptation, au fil du temps. 
N'etaient que des garcons, com- 
mencent a se feminiser. 
La revue a ses combats. Pour le vin 
de terroir, honnete vis-a-vis de son 
sol et de ses clients. Contre la chi- 
mie (qu'ils ont vue decroitre), la 
standardisation des gouts. Contre 
le travail conformiste de certaines 
appellations qui refusent les vins 
qu'elles ne trouvent pas «typi- 
ques» . Au fil du temps, le Rouge et 
le Blanc est devenu moins defri- 
cheur : avec 1' apparition des blogs, 
le moindre cep plante se retrouve 
immediatement sur la Toile. Sur les 
sites, on lit quelques propos frais, 
poetiques, et beaucoup de cuistre- 
ries. Le Rouge et le Blanc tient pour 
sa part un cap prescripteur. Un cap 
de serieux buveurs de vin. 

(1) Dimanche dellhal8ha 

La Cartonnerie, 12, rue Deguerry, 75077. 
Entree: 5 euros. 

(2) 14 euros le numero. 

Rens. : www.lerougeetleblanc.com 



LE RESTAURANT 



LE CORNEMUSE, 

DE LA COTE AU BCEUF 

S'il fallait retenir une bonne raison de se rendre au Cor- 
nemuse (l) a Arleuf (Nievre), ce serait la decoration hallu- 
cinante du lieu qui tient a la fois de lestaminet, du 
restaurant, du caf 'cone' et j'en passe. Sur la route de Cha- 
teau-Chinon, haut lieu de la Mitterrandie, impossible de 
rater la fa5ade chamarree de cette batisse, peuplee de 
heros de bastringue (danseurs, musiciens...), peints par 
Bertrand Dios. Brigitte et Gerard Heraud, les tauliers du 
Cornemuse, ont donne carte blanche a cet artiste, sorte 
de Facteur Cheval du zinc, pour qu'il fasse courir, du sol 
au plafond, une fresque dediee a la bamboche et a la 
ripaille. On vient aussi bien du bout de la rue, des collines 
du Morvan, que de I'autre cote de I'Atlantique pour se 
poser dans cet antre singuliere imaginee par Gerard il y a 
une vingtaine d'annees. Moniteur d'auto-ecole dans une 
autre vie, il grille maintenant des cotes de boeuf charolais 
au feu de bois, avant de rejoindre la console de la salle de 
spectacle (8,50 euros I entree) adossee au restau, ou il fait 
partager sa curiosite et son eclectisme pour les musiques 
du monde (blues neerlandais, country, musique cajun, 
reggae...). J.D. 

(1) Arleuf (58). Rens.: 03 86 78 84 66 et www.lecornemuse.com 



2900 



C'est le nombre d'inscrits sur le site danois Dinnersur- 
fer.dk qui permet de faire partager le frichti que I'on 
est en train de preparer a ses voisins et a tous les bees 
fins qui viendront sonner a votre porte. A Copenhague, 
Ana Teresa Salas, consultante, 32 ans, propose ainsi 
deux a trois fois par semaine des plats inspires par 
ses origines argentines pour 35 couronnes (environ 
4,70 euros). Mais il nest pas sur qu'il y ait du rab de 
nourriture a emporter, car sur les 2900 inscrits du site, 
seuls 460 le sont en tant que cuisiniers... 
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«PLANET FOOD», 
FESTINS SANS 
FRONTIERES 



Avec Planet Food, Jean-Frangois Mallet fait vivre la nour- 
riture, au sens ou il donne a voir et a comprendre le man- 
ger et le boire dans les gestes plus anodins, mais aussi les 
plus ritualises du quotidien du monde. Sa demarche n'est 
pas si frequente dans I'abondante production editoriale 
ou la cuisine est trop souvent figee dans la mise en scene 
d'assiettes sur papier glace. Est-ce parce qu'il fut chef 
(major de I'Ecole superieure de cuisine franchise) avant 
de devenir photographe et auteur culinaire que Jean- 
Francois Mallet rapporte (au sens du reporter) avec 
autant d'acuite le faconnage des tortillas entre les pau- 
mes des mains a Oaxaca au Mexique? Parmi les 
900 photos de son gros bouquin, on s'est egalement 
attarde sur les delicates sardines du marche de Jojakarta 
(Java), cuites a I'huile et conditionnees dans des petites 
boftes en bambou et les poissons sabres loves dans des 
cagettes sur le port d'Essaouira, au Maroc. Cent vingt 
recettes ponctuent ce tour du monde aux fourneaux des 
rues qui vous donnent envie de vous atteler a la confec- 
tion d'une salade de feves au chorizo (Portugal), de chin- 
chards grilles (Tokyo, Kyoto), d'un pain egyptien ou 
encore d'un carrot cake (Los Angeles). J.D. 
«Planet Food», de Jean-Francois Mallet. Fd. de La Martiniere, 32 €. 
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La forteresse 






Inde 
Janjim, fort 
d'empoigne 




Le fort a resiste durant cinq siecles. 



Des ferries a voile. PHOTOS ALAMY PHOTOi2 



cocotiers Bastion imprenable durant trois siecles, cette lie, entre Bombay et Goa, 
reve toujours des princes africains qui y regnerent en maitres. 



Par HELENE FERRARINI 

Envoyee speciale a Murud 
(Maharashtra) 



A 



u Nord, un monstre ur- 
bain fascinant : Bombay 
et ses 13 millions d'habi- 
tants. Au Sud, les nuits 
electro des plages de Goa. Entre ces 
deux villes-aimants, la cote du 
Konkan, comme une longue paren- 
these, deroule son ruban de 
700 kilometres de sable, de man- 
groves et de roches sombres. Le 
bourg de Murud est tout entier de- 
die a la mer. Les hommes pechent 
la nuit, les femmes emballent le 



poisson au petit jour et vendent ce 
qu'il reste l'apres-midi sur le mar- 
che. Le week-end, une vague de 
touristes envahit la plage. C'est 
aussi pour la mer qu'ils viennent de 
la ville. Pour quelques heures, la 
classe moyenne se repose les pou- 
mons et les tympans sous 1' ombre 
ajouree des cocotiers. Mais, chaque 
dimanche, la maree touristique 
se retire, inexorablement, comme 
obeissant aux forces d'un etrange 
cycle lunaire. Murud pense deja a 
la peche du lundi. 
II fut un temps, pourtant, ou les 
lieux etaient le fruit d' attentions 
continues. Britarmiques, Portugais, 



Neerlandais, Marathes... Tout ce 
que la region a pu compter de vo- 
lontes dominatrices n'avait d'yeux 
que pour le fort de Janjira. Janjira, 
un mot qui claque comme un cri de 
guerre. Une masse sombre qui 
emerge des flots au milieu de la baie 
voisine. 

MASTODONTE. Au XVI* siecle, les 
Marathes - ces guerriers hindous a 
la tete d'un vaste empire dans 
l'ouest et le centre de l'lnde de la 
fin du XVII e au debut du XIX e - y 
lancerent des assauts a repetition, 
tandis que la Compagnie britanni- 
que des Indes orientales caresse 



Goat 



800 km 



l'idee d'y deplacer 
sa base navale de 
Bombay. Ni les uns 
ni les autres n'arri- 
verent a leurs fins. 
Pendant plus de 
trois siecles, de 
1621 a 1948, ce sont 
des princes afri- 
cains qui ont tenu 
le lieu. 

Des marchands ethiopiens avaient 
fait de l'ile leur camp de base pour 
commercer avec les terres indien- 
nes des le XIII e siecle. Mais c'est au 
XVII e , avec l'arrivee d'esclaves-sol- 
dats du continent noir, que la desti- 




nee africaine de 
Janjira se confirma. 
Surprenante tra- 
jectoire que celle de 
ces hommes, affec- 
tes aux armees de 
souverains indiens, 
qui se sont hisses 
jusqu'aux plus 
hautes spheres po- 
litiques. Gravissant les echelons mi- 
litaires, certains se virent confier le 
commandement du fort de Janjira. 
Jusqu'a ce que l'un d'eux, Sidi Am- 
bar Khan, ne prenne defrnitivement 
possession de la forteresse mari- 
time. Nous sommes en 1621. Les 



Go//e du 
Bengale 

^SRI LANKA 
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Anglais viennent tout juste de poser 
un orteil en Inde. La dynastie des 
Sidis, nawabs de Janjira, est nee. 
Son fief : une ile entierement forti- 
fiee. On y arrive aujourd'hui en pe- 
tit bateau a voile. A l'approche du 
mastodonte, une volee de marches 
se devoile entre deux tours massi- 
ves. L' unique entree est discrete et 
etroite. Une sculpture se detache 
du mur de pierres. Un tigre enorme 
y terrasse un, deux... quatre ele- 
phants, lis sont minuscules, com- 
pares a la majeste du felin qui les 
tient dans ses griffes acerees. En 
s'approchant, on en distingue un 
cinquieme, enserre dans la queue 
du tigre, tandis qu'un sixieme 
- tenterait-il de fuir face a la deba- 
cle ? - est sur le point de tomber 
dans sa gueule grande ouverte... 

GENEALOGIE. Ce combat de pierre 
et de sel rappelle, si cela etait ne- 
cessaire, que Ton n'entre pas ici 
par la force. Le fort est imprenable. 
II n'est jamais tombe. Sauf peut- 
etre aujourd'hui. Mais c'est parce 
que les nawabs ont abandonne la 
par tie au debut du XX e siecle, quit- 
tant la forteresse pour s' installer 
dans un palais sur la cote, laissant 
place au dernier envahisseur. C'est 
sous la vegetation que plie le fort de 
granit. 

Derriere les remparts, ce qui hit ja- 
dis une ville avec son millier d'ha- 
bitants, ses mosquees et ses bains, 
tombe en mine. Y naissent pour- 



tant d'etranges poesies de pierre et 
de vegetation, dont on ne sait plus 
bien qui de l'homme ou de la na- 
ture pourrait revendiquer la pater - 
nite. De jeunes arbres font d'un 
mur leur terreau. Les racines main- 

Chaque dimanche, 
la maree touristique se retire, 
inexorablement , comme 
obeissant aux forces d'un etrange 
cycle lunaire. Murud pense deja 
a la peche du lundi. 

tiennent une facade croulante. Les 
feuilles imitent le ciselage d' arca- 
des chancelantes. Des « creations » 
aquatiques ont envahi les anciens 
bassins. Des tapis d'algues recou- 
vrent la surface d'une eau croupis- 
sante, servant de coussins a des co- 
hortes de bouteilles en plastique. 
En 1947, al'independance, l'Union 
indienne a absorbe les centaines de 
micro -Etats qui morcelaient son 
territoire, mettant fin au regne des 
nawabs et autres maharadjahs. Ce- 
lui de Janjira n'etait qu'une miette 
parmi d'autres. Mais a Murud, cer- 
tains descendants de la famille 
royale portent encore cette histoire. 
C'est avec une maitrise accomphe 
de la genealogie - que seules d'an- 
ciennes families regnantes ont su 
pousser a cet extreme - que Sidi 
Mehboob Khanzada evoque ses glo- 
rieux aieux. Dans la fraicheur des 
murs blancs de sa maison cente- 



naire, il explique n'avoir en revan- 
che aucun contact avec les autres 
communautes sidis, nom donne a 
tous les Indiens d'origine africaine. 
Entre la famille royale de Janjira, 
dont les ancetres guerriers seraient 
venus d'Abyssinie au 
XVII e siecle, et les es- 
claves emmenes par les 
Portugais du Mozambi- 
que apres 1857, il y a 
peu de liens, si ce n'est 
ce nom, et cette expe- 
rience historique com- 
mune d' avoir un jour 
quitte l'Afrique pour l'lnde. 
Esclaves, soldats, commercants ou 
encore marins, venus de leur plein 
gre ou deportes, ces hommes n'ont 
pas revu la terre d'Afrique. Restes 
en Inde, leurs descendants ont au fil 
des siecles adopte langues, cuisines 
et habits locaux. Certains ont suivi 
Mahomet, d'autres Vishnu, quel- 
ques-uns Jesus. Toujours consideres 
comme une communaute a part en 
Inde, les Sidis sont quelques dizai- 
nes de milliers a porter dans leurs 
veines cette histoire millenaire. 
Sidi Ka, l'epouse rondelette de Sidi 
Mehboob Khanzada, s'etire sur la 
pointe des pieds pour atteindre les 
documents familiaux entreposes 
dans l'armorre du salon. Dehors se 
joue une creation dans laquelle 
l'homme n'a pas son mot a dire : le 
soleil se couche sur la mer d' Arabie, 
au loin la corne de l'Afrique se lais- 
serait presque deviner... 



PRATIQUE 



UNE ECHAPPEE LE LONG 
DE LA COTE DU KONKAN 



Yaller 

Murud est accessible depuis 
les villes de Bombay et Goa. 
A partir de la premiere, 
prendre un ferry a Gateway 
of India pour Alibag de 
1' autre cote de la baie (deux 
heures et quart de bateau et 
quinze minutes de bus). Du 
bourg d' Alibag, des bus ral- 
lient Murud en deux heures. 
Autre option par le train : le 
chemin de fer de la cote du 
Konkan, qui traverse des 
paysages magnifiques, relie 
Bombay a Goa. La gare de 
Roha est a deux heures de 
bus de Murud. 

Ou dormir? 

Avec le developpement du 
tourisme domestique, des 
hotels aux noms tout aussi 
clinquants les uns que les 
autres ont ouvert leur porte 
le long de la plage de Murud. 
Parmi eux, le Golden Swan 
Beach Resort propose des 
bungalows avec acces direct 
a la plage. Location de velos. 
Les week-ends peuvent etre 
bondes, mais il est aussi pos- 



sible de louer une chambre 
chez des habitants vivant 
pres de la plage. 

Golden Swan Beach Resort, 
Darbar Road, Raigad, 
402401 Murud. 

Que manger? 

Gouter aux produits de la 
mer semble aller de soi. Pos- 
sibilite d'acheter poissons et 
crustaces frais au marche et 
de les faire cuisiner a son 
gout dans un des petits res- 
taurants du bord de mer. Le 
surmai a la konkanaise (une 
espece de maquereau cuit 
dans une sauce tomate epi- 
cee) est on ne peut plus 
local. Specialites indiennes 
et chinoises frequemment 
proposees. 

Visiter le fort de Janjira 

Depuis le village de Rajpuri, 
a 5 kilometres de Murud, des 
voiliers y emmenent des 
groupes de vingt a trente 
personnes. On peut egale- 
ment reserver un bateau. Des 
guides commentent la visite 
du fort. 




L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE. A CONSOMMER AVEC MODERATION. 
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Le point 
de chut 



Par LES SALARIES 
DE «LIBERATION» 



A 



llez, on refait le gag, 
meme s'il devient 
aussi irritant pour 
vous, lecteurs, que 
pour nous, salaries : on ne peut 
rien dire de 1' audience pour- 
tant cruciale qui s'est tenue 
vendredi au tribunal de com- 
merce de Paris. Rien a dire 
tant que la decision n'est pas 
devoilee ; ce devrait etre pour 
lundi. 

Si vous avez manque le debut, 
Liberation navigue depuis le 
9 janvier dans le cadre d'une 
procedure de conciliation qui 
vise a trouver un accord avec 
ses creanciers ainsi qu'un plan 
destine a assurer la perennite 
du journal. A Tissue de la pro- 
cedure, le tribunal peut soit 
placer le journal en redresse- 
ment judiciaire, soit homolo- 
guer 1' accord propose par 
l'actionnaire Bruno Ledoux. 
C'est precisement cet accord 
qui devait etre au cceur de 
1' audience de vendredi. Dans 
ses grandes lignes, le plan de 
Bruno Ledoux est le suivant : 
il s'engage a apporter (seul ou 
avec d'autres) 18 millions 
d' euros au capital de Libera- 
tion, via son holding BLHM, 
dont 4 millions qu'il a deposes 
sur un compte place sous se- 
questre. Une operation con- 
sistant a prendre le controle 
total de Liberation en recapita- 
lisant via une reduction des 
parts des autres actionnaires 
(Edouard de Rothschild et le 
groupe italien Ersel). Les 
4 millions ne seront verses a 
Libe que si Bruno Ledoux 
reussit a convaincre le tribu- 
nal que son plan est en mesure 
d' assurer la perennite de Libe. 
C'est done ce lundi que le 
tribunal devrait rendre sa de- 
cision, dont nous ferons etat. 
Jure, crache, si on ment, on va 
en enter habilles en serveurs 
du «Flore du XXI e siecle». 




SUR LES 
INTERNETS 

Twitter @nousjournal 

Facebook 

www.facebook.com/ 
noussommesunjournal 

Tumblr noussommes 
unjournal.tumblr.com 

Mail noussommes 
unjournal@gmail.com 



Vous etes des 



HJ 

«Le malheur vous frappe et vous vous reveillez gauchistes. 
C'est un peu facile. Vous semblez decouvrir que vous 
n'echappez pas a l'ordre du monde, tel qu'il va, ou plutot 
tel qu'il ne va pas. Puisse ce kairos etre pour vous 
1' occasion d'une renaissance. Au lieu de chroniquer 
les defiles Dior ou Givenchy, donnez-vous les moyens 
de devenir une cooperative. Ce serait un bon moyen 
d'eprouver votre sincerite et votre determination. 
Et de retrouver votre raison d'etre. » 



FRED OBERSON 

«Pourquoi acheter le Libe 
papier quand on le recoit 
chaque matin sur son ordi, 
pour quatre fois moins 
cher ? Passe encore pour 
celui du samedi, 64 pages, 
ca vaut le coup, c'est 
comme un hebdo 
a conserver sur l'etagere !» 



REMI DELELIS 

«Marcela Iacub, 
qui a le grand merit e de 
tenir des propos sans se 
soucier du qu'en dira-t- 
on, a extremement bien 
resume la situation dans 
sa chronique 

"A Contresens" du 12 avril 
intitulee "Presse de 
gauche, la debandade". 
Si ony reflechit, 
"a contresens"... ca 
pourrait faire une ligne 
editoriale!» 



ALBERT GUY 

«Je trouve dans la 
serie d' articles 
"regards de 
marchands de presse" 
le copie-colle de mon 
vecu quotidien : un 
Libe dans chacun de 
mes deux points de 
vente. Je rale quand 
unc... de touriste 
d'une autre ville est 
passe avant moi. Je 
suis accro. Mais pas au 
point de payer plus 
cher. Quand 
le numero contient 
un supplement sans 
interet, je rale et 
je n'achete rien! 
Car je considere 
qu'il s'agit d'un cas 
DE VENTE FORCEE. 
J'ai des principes, 
moi, Monsieur ! » 



LASZLO 

« Depuis maintenant trop 
d'annees, Libe sert la soupe au 
systeme. Mais il existe, on peut 
done encore le bousculer, 
Pengueuler, tenter, souvent en 
vain, de lui faire prendre 
conscience de sa derive trop 
violente vers l'apologie d'un 
systeme qui condamne les plus 
pauvres. Qu'il soit different 
de ses premieres versions est 
comprehensible. Mais 
comment accepter qu'il soit, 
souvent, un des trop nombreux 
relais de ce systeme funeste ? 
Et sur tout qu'il le soit sans 
donner, ou trop peu, le 
sentiment qu'il regarde ailleurs 
et cherche d'autres solutions? 
Mais meme avec ses defauts, sa 
disparition ou sa liquidation 
dans une entite " Plane te Libe" 
sans ame ne serait pas une 
bonne nouvelle. Car ceux qui 



se livrent a cela sont les memes 
qui, il y a quelques annees, ont 
confisque et perverti les partis 
socialistes europeens pour les 
transformer en machines 
ultraliberales. Nous en voyons 
aujourd'hui le resultat. Les 
gens sont desabuses et finissent 
par deserter, sans meme 
vouloir combattre. 
Liberation, meme imparfait, 
doit continuer d'exister, mais 
avec la garantie que les 
journalistes et les redacteurs en 
chef puissent etre entierement 
libres de leurs choix et de la 
ligne editoriale. Ce qui ne 
semble pas vraiment etre le cas 
dans le projet dont nous 
suivons ici les episodes. 
La publication des portraits 
hagiographiques de Pierre 
Fraidenraich a deja constitue 
un facheux precedent. » 



@JPSOLARI 

«Nous sommes deja informes. 
Faites-nous reflechir, laissez-les 
debattre, expliquez-nous, verifiez, 
illustrez, un debut d' analyse. » 
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lecteurs 



MARIE G. 

« Je ne crois pas que tout Favenir d'un 

journal se joue sur ses plateformes 

internet. La pub sur le site, les pop -up 

pour des marques de voitures, les videos 

qui se mettent en marche des que la souris 

passe dessus, 9a me gene. 

Par consequent, la aussi, je regarde 

de moins en moins le site. 

C est juste un reservoir de news. » 




ANNEKRUM93 

«Je maintiens qu'un financement 
ou salaries et lecteurs seraient des 
participants est une bonne idee. D' autre 
part, je ne comprends pas l'interet 
du siege de Liberation sans ses salaries. 
Ce serait comme le Louvre sans la 
Joconde, Henry Miller sans Sexus, Plexus 
et Nexus, Apollinaire sans Alcools, 
bref une coquille vide, non rentable. » 



UNLECTEURDUWEEKEND 



«Liberation "Nous sommes un journal" ; 
PROUVEZ-LE! Tous les jours, pas seulement 
leweek-end...» 



LEFE 

«Je n'ai pas les moyens d'acheter Libe tous les 
jours, je me rends done sur Internet pour lire 
les quelques articles disponibles. Je concois 
qu'en echange, il y ait de la pub et que celle- 
ci soit le prix a payer pour acceder au 
contenu. OK sur le principe, mais cette pub 
est de plus en plus intrusive et empeche 
meme par moments la lecture. Une voiture 
arrive par la gauche, pas de diaporama sans 
qu'il soit interrompu par une video, attention 
aussi a la souris : si elle met son nez ou il ne 
faut pas, e'est l'ecran qui est envahi 
totalement... Bref, par moments la lecture 
de Libe.fr devient une vraie galere. J'ajoute 
que j'habite a la campagne ou Internet n'est 
pas aussi rapide qu'en ville et que tout ce flux 
que vous vehiculez ralentit considerablement 
Faeces ausite.» 



JEANNOTVALJEAN 

«I1 faut noter que pendant que les 
salaries de Liberation recopient les 
depeches de l'AFP et s'astiquent la 
nouille sur un batiment dont tout le 
monde se contrecarre, Mediapart 
fait du vrai travail de journalisme. » 

JEAN-LUC RIVIERE 

« Vous esperez ratisser large ? 
Grave erreur ; vous ne gagnerez 
pas de lecteurs a droite ; par 
contre, vous enperdez chaque 
jour a gauche, et je suis au regret 
de vous dire qu'a compter de ce 
jour, j'en fais par tie. » 



DELLYS LYES 



«Revenons a 1984. Ce n'etait pas 
Orwell que je decouvrais mais 
Libe. Grace a votre journal que 
j'achetais une a deux fois par 
semaine - on n'avait pas 
beaucoup de sous a Pepoque -, je 
lisais chaque article avec interet. 
C'etait Pepoque de la gauche au 
pouvoir et du virage de la rigueur, 
du tout jeune Premier ministre 
aujourd'hui aux Affaires 



etrangeres... Cela me donnait 
de la matiere pour des echanges 
passionnants avec les profs 
d'economie ou d'histoire 
geographie. Je bonifiais mes 
copies de cette lecture du journal 
et mes notes y trouvaient aussi 
leur compte. Une information qui 
n'avait rien a voir avec les deux 
journaux locaux de Pepoque, 
Z ' Union et I 'Ardennais . 



M AIT HE PERROT 

« "Nous sommes des 
cruciverbistes" (Libe du 17 avril) : 
e'est avec une joie ephemere que 
j'ai retrouve une grille de mots 
croises d'Oiseau. Plus de mots 
croises sur Libe depuis bientot deux 
ans. J'avais envoy e un courrier a 
Pepoque et n'ai jamais re^u 
de reponse. Fidele lectrice de Libe 
depuis 1973, je vois avec inquietude 
P evolution de votre journal : je suis 
de gauche mais pas gauchiste, 
vos unes sont accablantes pour 
le gouvernement actuel, vos editos 
et analyses intransigeants. Bref, 
vous f aites le bonheur de 
Melenchon et de la droite reunis. » 

KISIFROT 

«On est plus informes sur la tonte des 
moutons en Ouzbekistan et du prix 
de l'heure d'un tondeur de qualite 
que sur des evenements culturels a 
Lyon ou Nantes. On sent le pate ?» 



TITINETTE 

«Les kiosquiers contactes 
ont raison de vous dire que 
les fanas (dont je fais partie) 
de votre journal prefereraient 
le payer plus cher plutot 
que de s'en passer. 
Fana du Canard enchaine 
egalement, j'avoue qu'a part 
ces deux titres, je me 
contente de parcourir 
en biais le Monde, rarement 
le Figaro, assez souvent 
les Echos ou Mediapart. » 



Avec Libe, c'etait vraiment une 
ouverture sur le monde. Une 
rubrique "courrier du journal" 
me passionnait tellement que je 
vous ai un jour adresse une lettre 
en esperant avoir Phonneur d'etre 
publie pour epater les copains, 
mais en vain. On trouvait de tout 
dans cette rubrique, mais les 
courriers emprunts de poesie 
etaient les plus savoureux. » 
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